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DE L'AUTORITÉ 

DU CLERGÉ, 
o u 

Jpu pouvoir du Magistrat 

• < 

Politique , fur U exercice des 
fonctions du Miniflère Ecclé+ 
Jlaflique. « 



CHAPITRE IX. 

• * 

Pouvoir du Magijlrat Politique fur 
r } dminiflration des Sacremms. 

A participation aux Sa-*- 
cremens appartient à tous 
ceux qui font dans la 
communion de l'Eglife; 
les en priver publiquement -, c'eft 
les excommunier % puifque c'eft leur 
Part. IL A 




2 De F autorité du Clergé. 
retrancher la portion qui leur ap- 
partient dans la communauté des ) 
biens fpirituels. Le Souverain a donc 
le droit , il eft même obligé d'exa- 
miner ces refus , d'examiner s'ils 
font réguliers & juftes , & d'ufer 
des remèdes qu'il a en main pour 
arrêter les abus & les contraven- 
tions aux Canons à cet égard. En- 
trons dans le détail des Sacremens f 
&e appliquons ces règles à chacun 
d'eux en particulier. 

Section I. 

Du Sacrement de Baptême. 

Avant que la Religion Chrétienne 
fut montée fur le trône , & lorfque 
c'étoitun crime d'Etat d'en faire pro* 
feffion f il n'étoit point d'ufage de 
préfenter les enfans au Baptême. Les 
circonftances exigeoient même que 
ce Sacrement , qui introduit dans la 
fociété chrétienne celui qui l'a reçu ^ 
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De l'autorité du Clergé; 3 
ne fût admîniftré qu'à ceux dont 
on avoit bien éprouvé les difpofi- 
tiens. 

Cette néceflité , quoique devenue 
moins preflante après que le Chrif- 
tianifme fut adopté pour être la Re- 
ligi^l de l'Etat , n'en exifta pas 
moins. Il efl de l'intérêt de toute fo- 
dété de n'admettre dans fon fein , 
que des affociés qu'elle connoifle , 
& dont les difpofitions lui paroiflent 
propres à remplir fes vues. 

Ainfi, quand u» Adulte Ce préfente 
aujourd'hui pour recevoir le Baptê- 
me, les Pafteurs ont droit de l'é- 
prouver , de l'examiner , de l'ad- 
mettre , ou de le refiifer , fuivant 
qu'ils l'en jugent digne. 

Cependant , comme leur conduite 
doit toujours être fubor donnée aux 
canons , qui font fous la proteûion 
de la puiffance temporelle , fi les 
motifs de leurs reflis n'étoient pas 
fondés fur les difpofitions de ces 

Ai) 
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mêmes canons ; s'il étoit prouvé 
qu'ils n'écoutaflent que leur paflion 
ou leur caprice , il eft hors de doute 
que le Souverain , comme manuten- 
teur des loix eccléfiaftiques , feroit 
en droit d'en prendre connoiflence , 
& de punir le Minière réfra&air^ 

Quant aux en fans , que l'on yvc~ 
fente au Baptême , il ne peut ja-, 
mais y avoir de difficulté à leur 
égard; elle" ne pourroit tout -au-, 
plus , avoir rapport qu'aux par- 
rains & marraines , ou autres per- 
fonnes appellées à cette cérémo- 
nie. Comme le refus qui feroit 
" fait de recevoir l'enfant 'de leurs 
mains ne pourroit être relatif qu'à 
l'état ou à la conduite de ces perr- 
fonnes , & que leur honneur , qui 
eft un des principaux avantages ci- 
vils, y eft compromis , ces contefta- 
tions ne peuvent être terminées que 
par les Juges de l'Etat. 
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« * 

Section IL 

Du Sacrement de Confirmation. * 

Ce Sacrement n'étant pas d'une 
nécefïité abfolue pour le falut , les 
Miniftres de I'Eglife font les maîtres 
de Padminifrrer ù ceux qu'ils en ju- 
gent dignes. 

D'ailleurs les refus qui pourroient 
en être faits ne donnant aucune at- 
teinte à l'honneur du citoyen , il n'y 
a pas de prétexte pour les déférer 
au Magiftrat ; à moins qu'il n'y eût 
fcandale public. 

Section III. 

Du Sacrement de Pénitence. 

Tout fe pafle , & doit fe paner ; 
à l'égard de ce Sacrement , dans le 
fecret le plus impénétrable.Le Minif- 
-tre qui refufe , ou qui accorde l'ab- 
folution, n'eft comptable de fesju- 
gemens qu'à Dieu : ainfi il ne peut 

A iij 
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y avoir de contefhitio ns à ce fujet ^ 

pourvu que le refus foitfecret, & 

fans {caudale. 

Mais fi le Magiftrat politique n'a 

aucune infpettion fur Fadminiftra- 

tion du Sacrement de pénitence en ■ 
elle-même , il en a , à certains égards^ 
fur les Miniftres qui le difpenfent. 

Fermons les yeux fur les trifles 
monumensquePhiftoire du gouver- 
nement & de la jurifprudence nous 
a tranfmis concernant cet objet. 
Rayons de nos faftes les fcandales 
publics & particuliers fortis de l'abus 
qu'ont fait certains Miniftres du cré- 

x dit que donne fur les confciences 
Tadminifiration indifpenfable de ce 
Sacrement. Gémiffons fur le caraôère 
de la nature humaine qui > de ce qui 
n'a été établi , par le Créateur , que 
pour le bien fpirituel des Fidèles, 
s'en fait des inftrumens pour com~ 
mettre les plus grands crime's , & 

- ébranler lafociété civile jufques dajcp 
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fes fondements.* Ne nous en fouve- 
lions que pour en conclure que le 
Magiftrat a le droit , & eft dans l'o- 
bligation de réprimer ces horreurs y 
en puniflant les Minières qui en font 
les aut?urs : qu'il a le droit & le 
pouvoir de les prévenir , s'il en 
foupçonne quelqu'un coupable ou 
pr8t*à l'être , de confeils & de dé~ 
nfarches préjudiciables à Tordre 
de la fociété. Ne doit -il pas y 
par des défenfes appuyées de font 
pouvoir coaûif , empêcher ces Mi- 
niftres d'exercer une fon&ion qu'ils 
profanent , qui , dans leur main f 
perd la qualité de remède néceffair* 
au falut , & devient un poifon mor- 
tel quanta la vie fpirifuelle , & quant 
à la vie fociale } Enfin il eft nécef* 
faire , fans doute , qu'il y ait des Con- 
fefTeurs , qu'il y ait des Miniftres 
pour la difpenfation d'un Sacrement 
efTentiel au falut. Mais il n'eft pas 
nécefTaire que ççtte fon&ion foi* 

Aiv 
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confiée à un tel Prêtre , plutôt qu'à 
un autre : le choix qu'il en faut faire 
doit être déterminé non-feulement 
par la capacité & les lumières de 
celui fur lequel il tombe ; mais par la 
prudence , & par une piét? éclairée 
de Fefprit patriotique , fi fort recom- 
mandé par l'écriture. Cefl: au Sou- 
verain à fuppléer aux lumières ou aux 
•intentions des Pafteurs qui ne fça- 
vent ou ne veulent "pas conformer 
leurs intentions à ces vues. 

♦.Section IV, 

Du Sacrement de CEuckariJlie. 

- La participation à ce Sacrement 
cft , après le Baptême , la marque la 

* plus caraftériftique du Chrétien. 

~ C'eft le figne extérieur de la fociété 
des Fidèles ; ils font tous admis à la 
même table , comme enfans de la 
même maifon & du même père ; les 
mets qui y font fervis font en com- 
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xnun. Auffi l'ap pille- t-on par excel- 
lence , la Communion. En exclurre 
ceux qui s'y préfentent > c'eft les re- 
garder comme des étrangers , que 
Ton ne veut pas admettre à l^table 
diippère de famille ; eh un mot c'eft 
lès priver de la nouriiture chrétien- 
ne , & de la Communion des Fidèles ; 
ce qui eft une véritable excommu- 
nication. Ce refus eft donc fournis 
aux règles établies par les canons 
reçus dans le royaume , & , par con- 
féquent fubordonné à i'infpe&ion &C 
à l'animadverfion des Magiftrats; 

Ne confondons pas les objets. Il 
ne s'agit ici que des refus publics , 
foit à la faînte table , foit* au lit de la 
mort. Il n'eft nullement queftion 
de ce qui fe pafle dans le fecret de 
la confeffion. Quand le Minière 
juge que fon Pénitent doit s'appro- 
cher , ou s'abftenir de l'Euchariftie , 
fes jugemens ne peuvent être rele- 
vés qu'au tribunal de Dieu ; ils font 

A v 
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purement fpiritueti^, & ne s'éten* 
dent que fur ce qui eft fpirituel : il dé- 
clare fimplementàfbn pénitent qu'il 
doit fe regarder comme indigne d'ap- 
procher de la fainte table. Mais il 
n'a pas le droit de l'en chafler , Vil 
va s'y affeoir ; nonobftant cette dé- 
claration. C'eft un médecin , qui in- 
terdit -à fon malade l'ufage perni- 
cieux d'un certain mêts , & dont le 
pouvoir ne va pas au-delà du con- 
jfeil. Développons ces idées. 

Saint Paul nous annonce que ce- 
lui qui mange indignement le pain 
du Seigneur , & boit la coupe indi- 
gnement , fe rend coupable de la 
profanation du corps & du fang du 
§eigneur. Mais il veut que chacun 
s'éprouve foi-même , que l'on foit 
fon propre juge ; & qu'après cet 
examen , on s'approche de la table. 
L'on doit être'd'autant plus atten- 
tif au jugement que l'on porte fur 
foi-même , que celui qui boit Se 
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mange indignement ne portant 
pas le jugement qu'il doit porter 
du corps du Seigneur , boit & man- 
ge fa propre condamnation ( i )• 
D'après un texte aufli clair , & aufïi 
précis 9 il efl évident que l'état in- 
térieur de la confeience de celui qui 
fe préfente n'eft pas ce qui doit dé- 
terminer le refus public de la com- 
munion. 

Jefus - Chrîfl a fait un précepte 
pour tous les fidèles de fe nourrir 
de l'Euchariftie fous peine d'être 
privé àe la vie fpirituelle (2). Ainïi 

( 1 ) Quicumque manducaverit panem hune 9 , 
vel biberit Calicem Domini indigné y rcus> 
erit corporis & fanguinis Domini* Probes 
autem fe ipfum komo ; & fie de pane illo edat 9 
& de Calice bibat. Qui. enim manducat & 
bibit indigné y judicium fibi manducat & bi~ 
bit , non dijudicans corpus Domini. L. acjL 
Cor. XI , 27. & feq. 

(2) Nifi manducaveritis cornent filii bomi- 
c ip.s , & biberitis ejus fanguinem , non habehir 

tvitam in vobis^ Joan. VI, 54» 

A v> 
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tout fidèle a droit à la fainte. table 
puifqifii lui eft ordonné de s'y af- 
feoir ; il fuflît qu'il ait été baptifé 
pour ne pouvoir en être exclus 
fans une raifon juridiquement con- 
nue (3). Celui qui abufe de ce droit 
court volontairement à fa perdi- 
tion ; c'efl: un malade qui , contre^ 
l'avis de fon médecin, mange à une 
table où l'on ne fert que des mets 
funeftes à fa fanté. ' 

Joignons à ces raifonnemens des 
textes précis , qui prouvent que l'é- 
tat intérieiir du chrétien , qui vit 
-dans le fein de FEglife , ne doit 
point déterminer le miniftre à l'é- 
carter de la table des fidèles. 

Jefus-Chrift *& les Apôtres con- 
noifîbient le crime de Judas ; cepen- 
. dant il fut admis par le Sauveur lui- 
même , à la participation de l'Eu- 



( 3 ) Ni fi ex aliquâ manifijtâ causa* ThomJ 
g. 80. art. 6. 
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chariftie : conduite qui nous enfei- 
gne que la communion ne doit être 
refufée qu'à ceux qu'un jugement 
fpécial & notoire en a exclus. 
. Certains Théologiens ont voukt 
équivoquer fur cette partie de Thif- 
toire évangélique,& dire que Judas 
ne fut admis à la communion , que 
^parce que fon péché n'étoit pas no* 
toire & public. .... 

Mais il en réfuïteroit tou- 
jours que la notion particulière que 
le minière peut avoir de la difpofi* 
tion intérieure de celui qui fe pré- 
fente, ne doit nullement influer fur 
fa conduite. On ne dira pas que Je- 
fiis-Chrift ignoroit que Judas le tra- 
hiffoit ; ce feroit lui refufer un des 
attributs eflentiels à fa divinité ; fça- 
voir la connoiffance de nos difpofi- 
tions intérieures : cependant il l'ad- 
^miniftra. 
^ 2°. Son crime étoit notoire à 
tout le collège apoftolique. S. Mat- 
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ihieu nous apprend » que Jefiis* 
» Chrift étant à table , le jour de la 
» cène avec fes Apôtres , dit : je 
#vous dis en vérité que l'un de 

vous me trahira. Ils en furent fort 
» affligés, & chacun d'eux commen- 
ta à ilui dire : feroit-ce moi > Sei- 
» gneur ? Il leur répondit : celui qui 
» met avec moi la main dans le plat 
» me trahira. • . . . Malheur à celui 

qui trahit le fils de l'homme ; if 
» vaudroit mieux pour lui qu'il ne 
♦> fut jamais né. Judas , celui qui le 
» trahiffoit , prenant la parole , lui 

* dit : eft-ce moi , mon maître ? Il 
» lui répondit : vous l'avez dit «+ 
Voilà une déclaration bien claire & 
bien précife ; le traître eft hautement 
nommé en préfence des onze au- 
tres Apôtres qui ctoignt à table. Et 
Fhiftorien fâcré continue ainfî fon ré- 
cit fans interruption : » pendant qu'ils^ 

. >> foupoient 9 Jefus prit du pain , & 

# l'ayant beni , il le rompit y & le 
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A donna à fes Difciples , en difant : 
» prenez & mangez ; ceci eft mon 
» corps. Et prenant la coupe , il rçn- 
» dit grâce , & il la leur préfenta % 
» en difant : buvez-en tous : car ceci 
» eft mon fang , &c. (4) «. Le crime 
de Judas étoit donc notoire ; mais il 

- 1 J — ' ■ ■■ ■ ■ 1 , n m 

• 

(4) Edentibus Mis dixit : Amen dico vo- 
bis , quia unus veftrûm me traditurus eft. Et 
contriftati valdè , cœperunt finguli dicere : 
Numquid ego fum , Domine ? At ipfe ref- 
pondens , ait : Qui intingit mecum manum 
in paropjîde , hic me tradet. . . . . Va autem 
homini illiper quem films hominis tradetur : 
bonum erat ei 3 fi natus non fuifftt homo Me. 
Refpondens autem Judas , qui tradidit eum 9 
dixit : Numquid ego fum Rabbi? Ait Mi ; 
tu dixiftu Cœnantibus autem eis 3 accepte 
Jefus pantm , & benedixit , ac /régit , dédit- 
que difeipulis fuis 4 & ait : accipite & corne- 
dite; hoc eft Corpus meum Et accipiens Ca&i 
ttm, gratias egit, & dédit i'lis , dicens $ 
Mibite ex hoc omnes ; hic eft inim fan guis, 
meus % &ç. Mttik XXVI , ZI, §L , 
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fut communié , parce qu il n'avoît 
été ni accufé, ni convaincu» » Le 
» Seigneur , dit Yves de Chartres , 
» connoiflbit fi bien Judas pour un 
ï> fripon , & par conséquent comme 
# excommunié , qu'il le nommoit 
» démon. Cependant , comme il n'a- 
» voit pas été accufé , il ne le rejetta 
» que quand la trahifon fut mani- 
» fefte (5) «. 

: S. Àuguftin enfeigne que l'exem- 
ple de ceux que Ton voit s'appro- 
cher du faint Sacrement de l'autel * 
quoique connus pour pécheurs , ne 
doit pas faire envifager la pratique 
de la pénitence comme inutile. » Plu- 
» fieurs , dit-il , fe convertirent com- 
me Saint Pierre , plufieurs font to- 



(5) Dominus furem Judam fciebat , & ità 
txcommunicatum , ut etiam diabolum nomi~ 
haret ; tamen , quia non fuit accufatus r do- 
nec ipfum prodendo manififtavit , " mïniml 
pan -abjecu, Yyo Carnot. Ep, i86# c 
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» lérés comme Judas ; &c plufieurs ne 
» font pas connus «. Il établit en* 
fuite qu'on ne peut féparer perfonne % r 
de la communion , s'il n'a confeffé 
fon crime , ou s'il n'en a été con- 
vaincu dans quelque tribunal Ecclé- 
iiaftique , ou féculier. » Car , dit-il » 
» qui ofera prendre fur foi d'être 
» accufateur & juge en même tems? » 

Ce faint dofteur appuie ces pré- 
ceptes de la conduite que Saint Paul 
prefcrit aux Corinthiens , à l'égard % 
de celui d'entre. e«x qui vivoit pu* 
bliquement dans le crime avec la 
propre femme de fon père. L'Apô-: 
tre veut que l'on excommunie ce 
malheureux , & qu'on le livre à Sa» 
tan ; mais il ordonne que ce juge- 
ment foit prononcé par toute l'EgUfe 
de Corinthe aflemblée.^^ ' ^"^m^: 
, . On ne doit donc pas /continue 
Saint Auguftin , féparer de la corn- 
munion les médians , fans y faire 
attention; & d'une manière arbij* 
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traire ; mais par un jugement fpé* 
•cial : & s'il n'y a pas de preuves 
fuffifantes pour affeoir un jugement , 
on doit les tolérer; de peur de plon- 
ger dans le défefpoir ceux qui ver- 
roient qu'on les fiiiroit , fi chacun 
étoit autorifé à ne pas communier 
avec ceux que fon caprice lui pré- 
fenteroit comme méchans (6). 



(6) Nemo arbitretur , fratres , proptereà 
fe conjîlium falutifera àujus pœnitenticc deberc 
contemnere , quia multas fort* ndvertit & no- 
vit ad Sacramenta altaris accedere % quorum 
talia erimina non ignorât. Multi enim corri- 
guntur 9 ut Petrus; multi tolerantur , ut Ju- 
das ; multi nefciuntur 9 donec veniat Domi- 
nus , qui illumina abfcondita tenebrarum 9 . 
& manifejlet cogitationes cordis. Nam pie- 
rique proptereà nolunt alios accufare * 
dum fe per illos cupiunt excufare. Plerique 
auiem boni Ckrifliani proptereà tacent ê & 
fuffirunt aliorum peccata quce noverunt , quiai 
documentis fapè deferuntur 9 & ea quce ipfi 
ffiunt judicibus ecclejiafticis probare non pof> 
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On voit , par les œuvres de S. 
Cyprien , que, dans le troifième fiè- 
cle, il y aveit des Evêqucs qui n'é- 
toient pas afllirés fi Ton devait refù- 
fer la communion aux gens de théâ- 
tre. Il fut confulté par un Evêque 
nommé Eucratius , au fujet d'ua bà- 



funt. Quamvis enim ver a fint quœd m , non 
tamen judici facill credenda funt , nifi certis 
ïndiciis demonfînntur. Nos verb à commu- 
nione prohiberc quemquam non pojjumus 
( quamvis hac prohibitio non fit mortalis , 
fed medicinaiis ) nifi aut fpontk confefium , 
aut in aliquo five faculari , five ecclefiaftico 
judicio nominatum atque convrélum. Quis 
enim fibi utrumque audeat ajjumtre , nt cuU 
quarn ipfefit 6» aceufator fir judex f... Qui fois 
ver bis (A incefiuofo )fatis oftendit ( Apoflo- 
lus) non temerè , aut quomodo libet , fed per 
judicium auferendos effie malos ab Ecclefice 
communione ; ut fi per judicium auferri non 
poffunt > tolerentur potins ; ne perverse malos 
quifque vitando , ab Ecclefiâ ipfe difeedens % 
eos quos fugere videtur , vinciat a i gehem~ 
nam. Aug. Homil. 50. de pczniu 



Digitized by Google 



10 î)e Vautoritè du Clergé. 
ladin qui intruifoit publiquement de 
jeunes gens dans fon art , pour fça* 
voir fi ce profefleur de voit demeu- 
rer dans la communion de PEglife. 
» Je crois > lui répond Saint Cyprien , 
f> qu'il ne convient ni à la majefté 
» de Dieu , ni à la difcipline de FE- 
» vangile , de fouiller la pureté de 
» l'Eglife par une telle infamie (j)«> 
La manière dont Saint Cyprien s'é- 
nonce prouve clairement que TE- 



(7) Pro dile&ione tua , & verecundiâ mu* 
tua , confuUndum me exiflimajli , frater cha* 
rijjime , quid mihi videatur de hijlrione quo* 
dam , qui apud vos conftitutus , in ejufdem 
adhuc artisfuce de décor e perfeverat 9 6» Ma- 
gifler & Do&or , non trudiendorum , fed per- 
dendorum puerorum , id quod mali didicït , 
cœteris quoque infinuat ; an talïs debeat 
communicare nobifcum ? Quod ego puto 
ncc Majejlati divince. y nec Evangelicœ àif- 
ciplinœ congruere , ut pudor & honor Eccle- 
fia tam turpi & infami contagione fczdetuu 
Difl. 2, de Confecrat. can. 95, 
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glife n'avoit encore fait aucun règle- 
ment par rapport aux perfonnes de 
cette profefïïon. Mais le Concile 
d'Arles , tenu en 314 , ordonna de 
refufer la communion aux chrétiens 
qui conduiroient des chariots dans 
le cire , & aux gens de théâtre , tant 
qu'ils perfifteroient dans ces profe£ 
lions. ' " ■ 

Ces canons , qui furent étendus ; 
dans la fuite , à tous les baladins , 
farceurs, danfeurs de corde \ &c. 
ont été admis, même dans la pra- 
tique , par la puifîance féculière , 
fans qu'il foit befoin de faire le pro- 
cès à chaque comédien en particu- 
lier , & fur la fimple notoriété de 
fait , parce qu elle eft double , par 
rapport à eux. Il eft notoire que 
leur profelîîon eft réprouvée par 
l'Eglife ; il eft également notoire 
qu'ils l'exercent à la face du public 
entier. Un homme , qui monte tou$ 
les jours fur le théâtre , eft* conn\v 
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publiquement pour comédien ; per- 
fonne ne l'ignore : c'eft la notoriété 
d'évidence dont je vais bientôt par- 
ler. Il n'y a donc aucun inconvé- 
nient de lui refufer publiquement 
la communion. ts 
s II n'en eft pas ainfi des autres 
profeflions , ou des habitudes ré- 
prouvées par PEglife. Les ufuriers 
font excommuniés en général ; mais 
il n'eft permis d'appliquer cette ex- 
communication à aucun en particu- 
lier , fi fon procès ne lui a été fait * 
& s'il n'a été convaincu d'être dans 
Fhabitude de ce crime. Des foup- 
çons, un bruit public ne fuffifent 
pas pour noter publiquement un 
chrétien , un citoyen ; il faut une 
démonftration morale, & par con- 
séquent juridique. C'eft-là le cas 
d'appliquer la règle de Saint Auguf- 
tin , qui dit qu'il y. a bien des gens 
que l'on regarde comme pécheurs 
publics, m^is qu'on ne peut exclure 



Dig 
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de la fainte table , s'ils n'ont été 
convaincus en jugement , ou s'ils 
n'ont avoué leur péché. 

Que l'on parcoure tous les Ca- 
nons , tous les ouvrages des anciens 
Papes & Evêques , on y trouvera 
la même do&rine annoncée , & la 
même pratique ordonnée. Bornons*- 
nous au témoignage d'Yves de Char- 
tres , qui vi voit à la fin du onzième ; 
fiècle. Cet Evêque veut qu'on ne 
refiife la communion qu'à ceux qui 
ont été convaincus en jugement de 
quelque péché grave & fcandaleux , 
ou qui en ont judiciairement fait l'a-» - 
veu ; car un aveu extra judiciaire 
n'eft pas , félon lui , un motif de 
refus (8). Ce Prélat entend donc 



(8 J De his qui criminalia peccata occulté 
frofittntur , nihil meliàs refpondcre poffum 
quàm quod beatus Auguflinus in quâdam 
Eplflolâ fcribit : nos à communione nullim 
fufp€ndiiyts,msi ACCUSATUM PUBUCè^' 
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que la confeflion requife par Saint 
Auguftin doit être un aveu fait en 
juftice. 

/ Il applique enfuite cette règle à 
ceitx mêmes qui fe trouvent enve- 
loppés dans une excommunication 
générale , mais dans laquelle aucun 
particulier n'çft défigné , quand mê- 
me il s'agiroit de celle qui anathè- 
matife les Prêtres mariés , ou con- 
cubin ^ires. La raifon eft que la com- 
munion ne* doit fe refufer qu'aux 
arccufés convaincus ou par la procé- 
dure , ou par un aveu judiciaire ; & 
il le prouve par la conduite de h C. 
avec Judas (9)'. 



'ATQUE CONVICTUM , VEL SPONTE CON- 
FESSUM SI MILITER PUBLICE. Yvo Cam. 

Ep. S6. 

( 9 ) Eadem ipfa fiint de ex commun icatis 
commuai fententiâ , non tamen .nominatis ; 
Jîve in capitulo , five in concïlio fatfa fit illa 
excommunicatio , five, fini fimoniaci , five 
presùyteri uxorati; idem confiliujn ejl quod 

Ces 
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Ces règles font puifées tant dans 
les préceptes , que dans la conduite 
du Sauveur & des Apôtres , dans ta 
tradition & dans la raifon. L'exécu- 
tion en a été maintenue jufqu'à nos 
jours ; & la plupart des rituels du 
royaume y font conformes. 

Le Viatique demandé publique- 
ment par les malades eil: fournis aux 
mêmes règles , pour les mêmes rai- 
fons. Le moribond , qui n'eft pas 
excommunié juridiquement , ou qui 
n'eft pas d'un état dont la profeffion 
publique fait naître la notoriété d'é- 
vidence , conferve tous les privilè- 
ges extérieurs attachés à la qualité 
de membre de PEglife & de la fo- 
ciété civile. Il a donc droit de ré- 
clamer fa part dans la communauté 



de atïts criminofis ; quia non funt à commu- 
nion fufpendendi , nisi PUBLICÈ con- 

VICTI, VEL PUBLICE CONFESSI. Quia & 

- Dominus Judam furern fciebat 3 &c. Ibid. 

Part. IL fi 
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• . des biens fpirituels , & dans la pro- 
teûion du gouvernement : & s'il y 
a quelque différence entre celui qui 
fegpréfente à la fainte table , & ce- 
lui qui eft au lit de la mort , elle eft, 
•quant au droit d'exiger l'Eucfrarif- 
îie ? toute à l'avantage du dernier. 
- En effet , les biens que Jefus-Chrift 
* a laiffés à fon Eglife , & dont il a 
voulu que les fidèles jjfaflent en 
commun , n'ont d'autre deftination , 
que de nous faire arriver*à notre 
patrie célefte. Nous n'y pouvons 
être reçus , fi nous ne fournies char- 
gés d'une provifion de ces biens , 
qui font comme le pafleport , fans 
lequel il ne nous eft pas permis de 
•nous préfenter à l'entrée de ce fé- 
jour. C'eft donc au moment où nous 
louchons à la porte du paflage , que 
. ceux qui ont TadmitTiftration de ces 
trefors doivent faire moins de dif- 
ficulté que jamais > pour nous les 
fojirnir. 
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Tel étoit le motif qui anima au- 
trefois les Pères du premier Con- 
cile de Nicée , quand ils drefîerent 
les yois Canons dont il eft nécef- 
faire de rendre compte. 

Environ quatre ans avant la te- 
nue de ce Concile , Licinius excita 
une violente perfécution contre l'E- 
glife. Il publia entr'autres deux loix , 
dont la première portoit que tout 
militaire qui ne facrifieroit pas aux 
démons , feroit chafle de l'armée : 
la féconde banniffoit de la magiftra- 
ture y & de tous autres emplois ci- 
vils , ceux qui s'abftiendroient de 
ces facrifices. 

Plufieurs chrétiens eurent le cou- 
rage d'abandonner leurs charges & 
leurs emplois, pcJur ne pas fe fouil- 
ler de cette abomination. D'autres 
ne craignirent point de faire taire 
leur confeience devant l'ambition , 
apoftafièrentfans y avoir été for- 
cés , & fans avoir couru aucun rifque. 
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Peu de tems après Licinius perdît 
l'empire avec la vie , & L'Eglife uni- 
verfelle s'affembla à Nicée. Entre 
les Canons qui y furent arrhes , 
les onzième , douzième & treiziè- 
me concernent les Apoftats qui 
avoient demandé à rentrer dans la 
fociété des fidèles. Par le premier 
de ces trois canons ; » ceux qui ont 
»apoftafié fans contrainte , fans 
» courir rifque de perdre leurs 
» biens , fans péril , ou rien de fem- 
» blabie , comme il eft arrivé fous la 
» tyrannie de Lycinius , le Concile 
trouvé bon d'ufer envers eux 
* d'indulgence , quoiqu'ils en foient 
» indignes. Ceux donc qui fe repen- 
» tiront fincèrement , t feront trois 
» ans entre les auditeurs (10); ils 

(10) On appelloit ainfi ceux qui n'a- 
voient pas encore la faculté d'entrer dans 
TEglife ; mais qui fe tenojgnt fous le poé- 
tique 9 où on leur expliquent les laintes 
Ecritures^ 



Digitized by 



* De V autorité du Clergé. 29 
» feront fept autres années projîer- 
» nés (m); & r pendant deux ans r 
» ils participeront aux prières , fans 
» participer au facrifice «. 

Le douzième Canon porte que 
ceux qui » ayant été appelles par 
» la grâce , & ayant quitté leurs 
» emplois plutôt que de facrifier 
» aux démons , font enfuite retour- 
» nés à leur vomiffement comme 
» des chiens , jufqu'à donner de Par- 
» gent pour rentrer dans leurs char- 
» ges & dans leurs emplois ; ceux- 
» là feront dix ans profternés 
» après avoir été trois ans audi- 
» teurs «. 

Enfin le treizième Canon veut 
que » quant aux mourans , on garde 

(11) Ceux-ci avoient l'entrée dansTE- 
glife ; mais ne pouvoient avancer au-delà 
de la chaire du prédicateur , & fortoient , 
avec les Cathécumènes , après les instruc- 
tions , & avant les prières & le facrifice.'- 



30 De t autorite du Cierge. * 
» toujours la loi ancienne & canoni- 
que ; enforte que , fi quelqu'un 

* 

» décède pendant ces épreuves , il 
» ne doit pctint être privé du der- 
» nier Viatique , qui eft d'une fi 
>> grande néceffité. Que fi quelqu'un 
» a reçu , dans ce cas , la commit- 
» nion , étant à l'extrémité , & re- 
*> vient en fanté , il fera avec ceux 
» qui ne participent qu'à la prier 
>> re (n) «. 



(la) De Us qui fine necejfitàte , vel fin* 

•m I 

facultatum juarum ablatione 9 vel fine uIIq 
periculo, vel aïiquo ejufmodi tranfgrejfi funt 9 
quod fub Lycinii tyrannide faclum eft , Synodo 
vifum eft , etfi humanitate indigni funt , c/e- 
mcntiâ tamen & benignitate in eos uti. Qui- 
cumque ergà germanè & verè pœnitentid du- 
cuntur , très annos inter auditores exigent 9 
ut fidèles ; & feptem annis proftcrnentur ut 
fupplices ; duobus autem annis 3 abfque obla- 
tione , erunt orationum cum populo partici- 
pes. Concil. Nicaen. can. n. v 

Qui autem à gratiâ quidem evocati , & 
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On ne peut trop faire attention; 
à la difpofition de ce dernier ca- 
non. Le Concile de Nicée a été tenu 
en 3 2 5 ; & c 'étoit dès lors une loi 
ancienne & canonique d'adminiftrer 
le Viatique aux malades, dans le 
tems même que , par un jugement 
folemnel de PEglife, ils étoient dans 
les liens de la pénitence publique» 



primum fuum ardorem oftenderunt , & cingul# 
depofuerunt , pofieà autem ut canes ad fuum 
vomitum reverji funt , ut nonnulli etiam pe- 
cuniam profunderent 9 & beneficiis inilitiam 
ajfequerentur ; hi decem annis profiernantur 
fupplices , etiam pofi triennii auditionis tem- 
pus, &c. Can.-i2. 

De iis autem qui excedunt , antiquà et 
CANONICA lex nunc quoque fervabitur, 
Ut fi quis vitâ excédât , ultimo & maximè 
necofTario Viatico ne privetur. Si autem 
àeploratus & communioncm ajfecutus , rursiis 
iterum convaluerit > fit cum iis qui orationum 
funt tantitm communionis participes , &c». 
Gan. 13. 

. Bi v 
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Cette loi remontait donc aux pre- 
mières années du chriftianifme ; & 
iux quoi étoit -elle fondée ? Sur la 
nécefîité indifpenfable du Viatique > 
au moment de la mort. 
• Telle étoit donc la difcipline ex- 
térieure de PEglife , quand elle flit 
admife dans l'Empire. Ce règlement , 
qui exiftoit alors dans la tràdicion 5 
& que le Concile de Nicée a adop- 

■ 

té , & dépofé dans fes archives , 
étoit au nombre de ceux que. le 
gouvernement a cru devoir pro-, 
téger. 

Le gouvernement a fait plus ; il 
Ta adopté expreffément , & en a 
fait une loi de police , qui fe trouve 
rangée au nombre des capitulaires 
" de Charlemagne. Il y eft ordonné, 
en ternies précis , d'adminiflrer aux 
pénitens & aux malades , quand ils 
font à l'article de la mort , TExtre- 
me-On&ion , la Pénitence &: l'Eu- 
chàriftie. On fçait que ces çapitur 
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laires fe formoient dans les affem- 
blées des principaux de la nation ; 
que les Evêques, en vertu des ter- 
res & des titres temporels attachés 
à leurs places , y affiftoient , & don- 
noient leur fuffrage. Or 9 dans l'af- 
femblée 011 fut dreffé celui dont il. 
s'agit ici , il y avoit un grand nom- 
bre d'Evêques & d'autres Prêtres;. 
& ce fut principalement fur leur 
avis , qu'il fut arrêté & rédigé (13).. 
Ce fut donc Tordre eccléfiaftique 
lui-même qui fouhaita que le règle- 
ment , dont l'aiditence nous eft no- 
tifiée par le Concile d'Ephèfe , de- 
vînt une loi de l'Etat $.& que le 

(13) Karolus -, gratta Dei Rèx...... 

devotus fanftûi Ecclejîœ defenfor . . • . hortatu: 
omnium fidelium noflrorum , & raaximè Epi£ 
coporum , zc reliquorum facerdotum con~ 
iultu , &c. Lib. VII , cap. Baluf. cap. r. 

De infirmis & pœniuntibus , ut mor'rentes~ 
fine facrati oki unttione & reconcilïâtio/ie ^ 
6 Viatico non deficiant. Ibid. cap. 10. 

Bv-, 
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peut pas être arbitraire ^ & que le 
Miniftre , qui ne prendroit pour rè- 
gle de la conduite que la connoiffan- 
ce qu'il auroit de l'état intérieur du 
malade , pécheroit contre toutes les 
règles , cherchons encore l'efprit de 
l'Eglile dansfon ancienne difcipline : 
nous y verronj qu'elle a toujours eu 
fort à cœur que les malades fuffent 
adminifirés. Pendant les trois ou 
quatre premiers fiècles du chriflia- 
nifme , les fidèles qui participoient 
auxfaints myfteres, avoient droit, & 
étoient dansl'ufage d'emporter l'Eu-* 
chariftie dans leurs maifons, afin de fc 
•Fadminifîrer , quand ils le jugeoient 
à propos , & fur-tout à l'article de 
la mort. Les Pafteurs avoient même 
grand foin de l'envoyer par des Dia- 
cres , ou par d'autres perfonnes^à 
ceux qui étoient abfens , ou qui n'a*- 
voient pu fe trouver au facrifice, 
Perfonne n'ignore ce point de difp i~ 
pline. qui d'ailleurs eltconfignédsuià' 

Bvj 
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l'apologie drefle^ par faint Juftin ; 
Martyr , pour Pinftru&ion des Prin- 
ces païens (14). 



(14) Omnes qui in oppidis vel agris mo~ 
rantur , conveniunt in eundem locum. Corn- 
mentaria Apoflolorum >aut feripta Propheta- 
runf, quantum per tempiM licet , leguntur* 
Letton quiejeente , prœfidcns orationem, quâ 
populum inflruit 9 & ad eorum quœ pulchra ^ 
funt imitationem adhortatur , habet. Tum 
fimul confurgimus omnes , & precationes fuw. 
dimus ; & , ficut jam diximus , finitis preca- 
„ tionibus noflris , panis ofertur , & vinum , fi» 
aqua. Confimïlïter prœpojitus ipfe , quantum 
' 1 poteft , vota & gratïarum aftioncs effundit ; 
6» populus faufli acclamât , dicens amen* 
Et dijlributio communie ationt fit eorum 
fuper quitus gratice funt a£l<z , cuiqut pree* 
fend : abfentibus autem per Diaconum mitti- 
tur. Juft. Mart. Apol. 2. 

On a rapporté tout ce partage , pour 
donner un exemple du détail fcrupuleux 
avec lequel la primitive Eglile croyoit de- 
voir rendre compte de ce qui fe pafïbit 

4an$ des affemblée$ compofées de Cûréq 
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Cet ufage fe maintint jufqu'au 
fécond fiecle, & il paroît qu'il fe 
conferva long-tems après. Le Con- 
cile in Trullo 5 tenu en 553, n'y ap- 
porta d'autre changement, que de 
défendre aux laïcs de s'adminiflrer 
eux-mêmes l'Euchariftie , en préfen- 
ce d'un Evêque , d'un Prêtre , ou 
.d'un Diacre (15). Ils pouvoient 
donc , d'après ce Concile , s'adminif- 
trer eux mêmes , qgand ils croy oient 
le devoir faire , & quand cette fonc- 
tion ne leur étoit pas interdite par 
la préfence de quelque Miniflre. Ils 
avoient donc l'Eucharifue à leur dîf- 
pofition. 
. Enfin le pere Thomaffin rappor- 



tiens , il eft vrai , mais en même tems fu- 
jets de l'Empire, 

(15) Nemo eorum qui funt in ordine lai- 
corum divinafibi myfleria impertiat , pra fente 
Epifcopo , vel Presbytero , vel Diacont* 
PonçU. in Trullo , can. 5 8, 

> 



1 
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te , dans fon ouvrage « fur la difei- 
pline de PËglife,un paflage d'Ama- 
lafius , qui dit , que les Canons im- 
pofent, à tous ceux qui entrent dans 
l'Eglife , la néceflité de communier , 
eu de dire la raifon pour laquelle ils 
s'en abftiennent ; fi elle paroît fon- 
dée, il faut leur pardonner ; autre- 
ment , il faut les excommunier (i 6) % 
; Il feroit trop long > & même inu- 
tile de fuivre les^ariations qui ont 
imperceptiblement amené la difei- 

plîne au point 011 nous la voyons 
aujourd'hui. Mais il eft certain que 

le corps de Jefus-Chrift ne fe confie 

plus à la difpofition des Laïcs ; qu'il 

eft de règle de ne le plus mettre en 

_____ ______ _____ ______________ * 

™ _w___j _«_ 

( 1 6 ) Pracipitur in canoiqbus ut omnes 
ingreduntes Ecclejiam communicent : qubd fi 
non communie averint , dicant caufam quare 
non communicent : & fi rationabilis extiterit y 
indulgeatur Mis : fin autem excommunicentur* 
Thomaffin , difçipl. Eccl. part, liy § 2^ 
çhap. 83 , iu 7- 
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dépôt ailleurs que dans les Eglifes; 
& que les Prêtres feuls ont le pou- 
voir de Py prendre pour l'adminif- 
trer , foit à la fainte Table , foit ea 
Viatique dans les maifons. 

Mais fi l'Eglife , pour prévenir les 
profanations des hérétiques , ou des 
fidèles trop peu foigneux , a cru de- 
voir retirer fa confiance aux laïcs y 
pour la réferver aux feuls Eccléfiaf- 
* tiques , elle n'a pas changé d'efprit j 
eet efprit, qui eft celui de Dieu mê- 
me , eft invariable ; elle ne peut al- 
térer les préceptes dogmatiques 
qu'elle a reçus de Jefus-Chrift , foit 
par lui-même, foit par l'organe de 
fes Apôtres. Il eft donc d'une vérité 
immuable que tout chrétien, qui 
n'eft pas régulièrement excommu- 
nié , a droit d'exiger une administra- 
tion , dont la néceflité lui a été im- 
pofée par le fouverain Légiflateur, 
fous peine de la mort fpirituelle : 
& l'Eglife elle-même avoit regardé 
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l'exécution de ce précepte comme 
tellement indifpenfable , qu'elle met- 
toit originairement tout le monde à 
portée de l'exécuter quand il le juge- 
roit à propos ; & avoit voulu à cet 
effet que tous fes membres enflent le 
pain de vie à leur difpofition 7 pour 
s'en nourrir à leur gré, fans autre 
juge de leur état intérieur , qu'eux- 
mêmes* 

• Les tems font changés ; & les cir- - * 

confiances ont obligé de ne plus con- 
fier aux laïcs la garde & l'adminif- 
tration arbitraire de PEuchariftie. 
Mais ces circonfïances n'ont pu al- 
térer le précepte. Il eft y &c il fera 
toujours vrai que tout fidèle efl obli-. 
gé de fe nourrir du corps de Jefus- 
Chri#, & qu'il efl le juge unique 
de fon état. Quand il prend cette 
nourriture y c'efl à lui feui à voir fi 
. elle efl pour lui un poifon ; ou fi 

f elle lui fera falutaire r il mourra , 

s'il ne la prend pas j il mourra, s'i) 

» 

* 
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la prend mal-à-propos. Non habebit 
vitam in fe , protêt fe ipfum komo. 

Ainfi , ftri&ement parlant , la difci- 
pline a£tuelle, en prenant la place de 
celle de la primitive Eglife , n'a fait 
que fubftituer la main du Prêtre à cel- 
le du {impie fidèle. Le Prêtre , fuivant 
Pefprit de l'Evangile & de l'Eglife , 
doit donc adminiftrer le fidèle tou- 
tes les fois que celui-ci Yen requiert ; 
parce que fi ce fidèle étoit encore 
dans les tems où il avoit PEucha- 
riftie à fa difpofition, il s'adminif- 
treroit au moment où il demande 
que le Prêtre l'adminiftre. 

C'eft ici le lieu d'appliquer par- 
ticulièrement le principe qui a été 
établi ailleurs, que les Miniftres ne 
doivent faire que ce que feroit l'E- 
glife 9 fi elle agiffoit ; mais qu'ils doi- 
vent également faire tout ce qu'elle 
feroit, fi elle étoit elle-même exé- 
cutrice de fes volontés. Or il eft 
certain qu'elle veut que tous fes ea^ 
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fans prennent à leur gré la nourri- 
ture que le divin Sauveur leur a 
laiffée ; & qu'elle étoit tellement 
difpofée à la leur fournir , quand 
ils la demanderoient , que pour être 
plus certaine que fon intention fe- 
roit remplie , elle la dépofoit dans 
leurs maifons > afin qu'ils Peuflent 
toujours fous la main. Ses Minif- 
très ne peuvent donc , fans man- 
quer à leur ^miniftere , agir autre- 
ment qu'elle n'agiffoit , & doivent 
fuppléer , par leur exaftitude , aux 
provifions que des raifons de pré-* 
caution & de décence n'ont pas per- 
mis de laifTer davantage dans les 
maifons des particuliers ; ils ne doi* 
vent la refufer que dans les cas oh 
î'Eglife la refiifoit , c'eft-à-dire , en 
cas d'excommunication régulière- 
ment prononcée : alors on n'admet- 
toit point à la table ceux qui en 
étoient frappés ; on ne leur donnoit 
aucune portion des mets facrés, 
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pour emporter chez eux ; &aon ne 
leur en envoyoit point. 

La pratique d'aujourd'hui exige 
cependant , il faut l'avouer, des pré- 
cautions qui n'étoient pas néceffai- 
res dans les première fiecles. Quand 
les fidèles jugeoient à propos de 
prendre la nourriture divine , corn- 
me ils fe l'adminiftroient eux-mê- 
mes , tout le monde pouvoit ignorer 
le moment de leur communion ; ain- 
fi ceux qui la prenoient après avoir 
commis un péché connu de plufieurs 
perfonnes , & fur lequel il y avoit 
une notoriété , n'occafionnoient 
aucun fcandale. Il n'en eft pas ainfi 
aujourd'hui , que Tadminiflration fe 
fait par une main étrangère , & 
qu'elle eft publique ; il faut des rè- 
gles différentes. 

Ecoutons encore M. l'Avocat Gé- 
néral Joly de Fleury , dans fon dit- 
cours lors del'arrêtdu 17 Juin 1755. 
Il nous y trace celles qui doivent 
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être £uvies d'après la difcipline ac- 
tuelle. 

» Cette maxime du royaume , 
» ( qu'en France la notoriété de .fait 
» na pas de' lieu), dit ce Magiftrat 
» à la fuite du morceau qui a été 
» tranfcrit plus haut , page 387 y 
» cette maxime du royaume, adop- 
» tée par nos Jurifconfultes , .ainfï 
» que par les plus fçavans Canonif- 
» tes , Peft encore par l'Auteur des 
» mémoires du Clergé , qui ^puye 
v » d'un grand nombre d'autorités 
» Qu'on îifè les ouvrages de ces Ju- 
» rifconfultes , de ces Canonifles ; 
» que Ton remonte jufqu'à faint Au- 
» guftin , cette lumière de l'Eglife , 
» dont le fufrrage eft également re- 
» connu pour la do&rine , pour la 
» morale , pour la difcipline ; qu'on 



* Mémoire du Clergé , tom« 7 , pag, 
£9.8» 609, 



Digitized by Google 



De tautôrlte du Clergé • 4$ 
» life le difcours 164 de ce Père de 
» PEglife , de vcrbis Apojloli , & le 
» 3 5 1 de la pénitence , n Q 10; Yves 
» de Chartres ; ep. 1 86 ; on y trou- 
» vera par-tout , qu'on ne peut écar- 
m ter de la table de Jefus-Chrifl: que 
» ceux qui font Jcon vaincus par un 
» jugement public, ou qui ont fait 
» l'aveu public de leur indignité. 

» C'eft ainii qu'on a toujours en- 
» tendu, & qu'on a dû toujours 
entendre les différens rituels , qui 
» parient de la notoriété , & des 
» pécheurs publics : en trouvera- 
» t-on qui appliquent leurs difpofi- 
» tions à la pure notoriété de fait £ 
h Leurs expreffions générales ne 
>► peuvent s'entendre que fuivant le 
» Concile de Confiance , & les ma- 
» ximes du royaume. - 

» S'il s'en trou voit quelqu'un qui 
» eût employé la feule notoriété de 
» fait ; fi des Pafteurs du fécond or- 
» dre ont voulu , depuis quelques 
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» années , en faire une pareille ap- 
» plication ; cet abus s'eft trouvé 
» prefqu'aufïl-tôt réprimé par nos 
» plus refpe&ables Prélats, que Ton 
h voit avec la plus grande vénéra- 
5> tion à la tête du Clergé de Fran,- 
» ce. Connoiffant l'abus, ou vou- 
» lant le prévenir, ne pouvant pas 
» d'ailleurs toujours être à portée 
d'enfeigner par eux-mêmes , fui- 
» vant les circonftances , les règles 
» qu'on doit fuivre , il les ont fait ré- 
» diger pour être fans ceffe fous les 
» yeux des Pafteurs : & après avoir 
w marqué les différens pécheurs pu- 
» blics & fcandaleux, auxquels ils 
» ordonnent de refufer la commu- 
» nion , quand même ils la deinan- 
» deroient publiquement ; ils ont at- 
» tention d'ajouter que les pécheurs 
» dont ils parlent font ceux dont 
» le crime ejl notoire par jugement y 
» & que c* ejl de cette notoriété de droit 
» qu'il faut entendre tous les autres enr 
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droits de leurs rituels , où il ejl parlé 
» de notoriété. ^ 

» A des notoriétés fi puiflantes , à 
» des principes enfeignés dans tous 
*> les monumens de la difcipline ecclé- 
» fiaftique, l'Auteur du libelle (17) 
» n'oppose que des craintes , que des 
*> allarmes , que des raifonnemens 
» frivoles appuyés fur des exem- 
5> pies qui ne peuvent avoir aucune 
» application. Nous ne parlons icî 
» que de la notoriété nécêflairé pour 
» autorifer le refus public de côm- 
» munion. Nous n'entrerons jamais 
» dans ce qui fe patte au tribunal fe- 
» cret de la pénitence .... Si le 
» pafteur déclare au pénitent qu'il 
h ne le trouve pas digne d'être ad- 



(17) On fe rappelle ici ce qui a été dit 
page 384., que ce paflage eft tiré d'un 
requifitoire contre un libelle , intitulé : 
Réflexions fur la notoriété de droit 6* dt 
fait. * 
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» mis au bénéfice de l'abfolution fa* 
» cramentale , ou de participer au 
» facrement de l'Euchariftie ; c'eft 
» un tribunal impénétrable aux yeux 
» des hommes , & qui n'a point de 
» rapport au refus public de la com- 
» inunion (18). 

» 

(18) Il faut faire attention à la diftinc- 
tion que fait ici M. l'Avocat Général. Le 
Confefleur peut refufer l'abfolution ; il 
peut refufer à fon pénitent la permiiTîon de 
communier ; ou , pour parler plus exacte- 
ment, l'avertir que fon état adluel ne lui 
permet pas de prendre cette nourriture 
cëlefte ; qu'en la prenant , il mangeroit fa 
propre condamnation : mais ce miniftère , 
-qui s'exerce dans le plus grand fecret, n'a 
rien de commun avec la faculté que donne 
au pénitent fa qualité de membre de TE- 

• 

glife , de fe juger lui-même , & d'appro- 
cher de la table fanée, pour y recevoir 
le pain de TEglife par le miniftère même 
du Confeiïeur , des pieds duquel il vient 
de fortir, s'il fe préfeme , ou s'il le de- 
mande publiquement. 

» Mais 



Digitized by Google 



De l'autorité du Clergé* 49 
» Mais qu'un malade , ( c'eft une 
fuppofition de l'Auteur ) commun 
»i actuellement^ (au moment fans doi*> 
te de l'adminifiration publique ) 
un péché grief devant fon Curé & des 
*> témoins . } . . . je demande , dit-il , 
f> fi ceCuré pourroU ddminijlrer les fa* 
toxremcns 9 que le péché ne fut réparé , 
» fous prétexte qu'il n'y r xt point de 
» fentence ? L'Auteur fuppofe la ré- 
» ponfe à fa propre demande. Non, 
*> direç-vous , il ne pourrait pas ; le 
» coupable efi pris fur le fait; le fia- 
» grant délit équivaut à la fmihHct ; 
» mais être pris fur le fait rièfl après 

» tout qu'une notoriété de fait. 

\ ■ 

» Si l'Auteur fuppofe une réponfe 
légalement affiirée & folide, ce 
» n ' eft P as danv^tt* réponfe que 
» confifte Terreur ; nïais én : te qtfil 
» prend pour une notoriété défait^ 
V^jl-gui n'eft ni une notoriété de 
»faitj ni même vue notoriété 
* droit*' / . 
Part. IL C* 
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» Que celui qui fe préfente , ma- 
» nifeftç aux yeiix du public , & au 
» moment même de Tadminiftration , 
» fon indignité , foit par des faits , 
» foit par des aâions criminelles ou 
» indécentes, foit par des difeours 
» feandaieux (19), ce n'eft ni une 



(19) M, l'Avocat Général fuppofe tou- 
jours ici que le fait dont le miniftre acquiert 
l'évidence mérite le refus de la commur 
nion; & que ce miniftre n'eft pas l'arbitre 
fouverain de la peine. Il faut que ce qui fe 
pafle fous fes yeux foit de nature à opérer 
Fexcommunicatfcn , que ce foit un de ces 
crimes que l'Eglife a mis au nombre de 
ceux dont la preuve juridique eft unecaufe 
d'anathème , admife par les canons adoptés 
dans le Royaume. Si , par exemple, U 
s'agiffoit d'un fait, d'où il réfultât évidem- 
ment que le malade perfifte de vivre dans 
un adultère d'habitude ; fi fes discours an- 
nonçoient une impiété, une incrédulité per- 
févérante , &c. Il eft certain que le minif- 
tré , fur l'évidence de ces péchés , feroît 
fon devoir en refiifant l'Euchariftie au cou* 
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h notoriété de droit proprement dir 
» te , ni une fimple notoriété de 
» fait : c*eû une évidence de' fon in- 
» dignité qui faifit le public , parce 
» qu'elle frappe actuellement fes 



pable , fût-il au lit de la mort- Mais ce 
principe n'ôte pas au fidèle , qui éprouve le 
refus , le droit de fe pourvoir , pour faire 
juger fi le fait , qui a fervi de motif à ce re- 
ius , pouvoit a&torifer cet affront : parce 
qu'il eft d'une vérité immuable que le 
miniftre ne doit faire que ce que feroit 
l'Eglife , fi elle difpenfoit elle-même les 
biens dont le dépôt lui a été confié , & dont 
la difpenfation doit fe faire fuivant les rè- 
gles établies par fon divin Epoux & par 
Elle. Autrement nous retomberions dans 
*in arbitraire qui équivaudroit , quant aux 
fuites , à la notoriété de fait. Le miniftre 
auroit l'évidence de fait : il décideroit que 
le fait , dont il auroit l'évidence , eft digne 
de l'exclufion des Sacremens ; & on ver- 
roit toujours renaître les inconvéniens 
que Ton travaille , depuis fi long-tems , à 
corriger 8c à prévenir. 

Ci; 
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h yeftx : l'évidence du fait accompa- 
V> gne le fidèle ; elle eft préfente avec 
» lui ; il porte , pour ainfi dire , la 
» preuve & la publicité de fon cri- 
*> me écrite fur fon front. Au lieu 
» que la notoriété de fait ne con- 
à fifte que dans la renommée , des 
» oui dire , des bruits populaires ; 
» en un mot , dans un genre de preu- 
» ve toujours féparé de la personne 
» du coupable , & qui ne peut jamais 
» être préfent aux yeui du Miniftre. 
» Ainfi l'évidence de fait eft toute 
» différente de la notoriété de fait : 
>> elle eft même fupérieure à la no- 
» : toriété de droit, laquelle, quoi- 
» que fondée fur un jugement, ne 
%rfçauroit avoir que le degré de cer* 
^titude qui eft attaché au jugement 
» des hommes. Si elle fuffit , &pour 
» perfuader le public, & pour faire 
» fubir des peines temporelles , & 
» pour autorifer, par conféquent > 
» des refiis. publics ,c'eft parce que 
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» la loi n'a pas d'autres moyens Jau- 

» mains pour faire diftinguer Tinno^ 

» cent du coupable. Mais celui qui 

»; commet un péché grief en préfet 

n ce* du public , & au moment de 

» i'adminiftration y fournit lui-même 

m une preuve exempte de toute inces- 

» titude y qui , plus forte que. celles 

» qu'on peut raffembler en obier* 

vant les formes de la loi > n'a pas 

t> beibîn d'empïuitfer fop fec<nirs é 

m Lq reftts nfeft plus une diffamation 

» publique , & n'eft piu$ vtô fcandaU 

*^ alors de refufer ; ce feroit un fcan- 

# dale aux yevix du public que d'ad~ 

» miniftrer (io). * 

> - — n — i — i — i > j. » o> * 

; (ao) Ce qu'on vient de lire, & ce qui 
fuit , donne clairement à entendre que M* 
l'Avocat Général autorife le'miniftre, dans 
le cas dont il s'agit , à appuyer fon refus 
fur la nature de la preuve feulement ; mais 
non pas fur la qualité du péché , qu'il n'a 
Je droit d'apprécier.que d'après les canons, 
que le contrat entre l'Eglife & le Souve-9 

C* • • 
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» C'eft en vain que l'on voudroît 
n donner à cette évidence le nom 
*> de notoriété de fait, fous prétexte 
» que le fait étant évident , ne peut 
»*être ignoré de tous ceux qui en 
» font les témoins. Quelle différence 
» entre cette évidence , & ce qu'on 
» connoît dans Pufage commun i 
» fous le nom de notoriété de fait ! 
» Cette dernière ne peut jamais por* 
» ter avec elle la conviûion de la 
» vérité ; l'autre porte toujours né* 
» ceffairement cette conviâion. 

» Quelle preuve plus folide peut-' 
» on exiger alors de l'indignité? 
» Quel motif plus puifTant pour au- 
» torifer les refus ? Ne peut-on pas 

rain , a mis fous la protection de celui-ci. 
Autrement un miniftre fanatique trouveroit 
aifément le moyen de s'autorifer dans des 
aftes de fchifme , en tirant du malade des 
aveux quiferoient d'une notoriété évidente, 
& dont il autoriferoit un refus •fcandaleux 
& arbitraire» 
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A ôppofef à celui* qui fe préfente^ 
h & qui manifefte fon indignité , 
# qtf A^fayouô k demande qu'il 
h fait» ctes faci^mens y* en annonçant ; 
»'a?^warttci^ême publiquement? fon' 
» crime, te'te foifènt une efpèce 

de triomphe public d'un fcandale 
m qu'on ne peut imputer qu'à lui- 
» même ? ... 

h La notoriété de fait qu'on vou* 
n droit. établitficontrs ibus les prisn^ 
» cipetf; în^pçuï s'appliquer , par fa; 
» natare même > qu'à des faits an- 
» téjieurfc au tems de l'adminiftra- 
action'; & fur quel fondement pré- 
#4endroit-ôn appuyer la foi que 
^ï'bft voudrait accorder à une pa-' 
tf'reille notoriété ? Peut-on fe diiïi- 
» muler la divéfité des jugemens que 
» l'on porte dans le monde fur les 
» mêmes chofes , quoiqu'elles foient 
» offertes à l'efprit fous les mêmes 
» couleurs , avec les mêmes circonf- 
» tances , les mêmes genres de preu- 

C W 



»> ves? Ne yoit-jori pas à quel point 
» on eft en danger de fe tromper * 

n fe tromperoit-o» ,pas encore, fi* 
» en matière: de, faits , 01*1 w»fenn 
» toit à porter fori jugement iur djese 
» bruits vagues & indéterminés , ©u 
» fur des vraifemblances , quand 
» même elles fe trouveraient réu- 
» nies en grand nombre fur le mê- 
» me fujeti^atfyraqu&lamœ elai- 
,» re de -U; vé>ité,prowégJé^ttnie<ft v 
» ment, qui puuTe nous affurerque 
» nous ne nous trompons pas ; par» 
«M qu'au défaut de l'évidence ,aç* 
» tuelle du fait, elle liu -fimflatu* 
» une évidence de droit , qui efti* 
» feule règle qui ptyjîe mettre le* 
» hommes à portée de juger foliée»* 
» ment. 

» C'eft fur ces principes , qu'en- 
» tre la notoriété de droit & celle 
»de fait, on a toujours, rejette ent 
» France la fimple notoriété de fait, 
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» pour n'admettre que la feule no-» 
» toriété de droit , fans laquelle te 
» refus public feroit une diffamations 
>> publique & un fcandaje , contre 
» lefquels les juges royaux fe font- 
» élevés dans tous les temç <<. ? 

A l'autorité refpe&able du Minif* 
tère public , autorité qui çft le té-> 
moignage le plus certain , & le moins, 
équivoque des maximes & de lapra-. 
tique du royaume ; autorité d'aile 
leurs appuyée dans le paffage que 
l'on vient de lire , fur les lumières 
de la raifon ; à cette autorité , dis-, 
je, on peut joindre celle du, Pape 
Benoît XIV. Le fiiflragç d'up Pape 
du dix-huitiéme fiécle , fur -la noto- 
riété de fait , ne doit pas, êtrçfufpeft 
§ux 4éfenfe^ 

tain. v 
.* Les Prélats députés des bureaux 
des dçcimes étapt affemblés à Pari* 

*:755i> à ?^ ca f lon d\i renowyeK 
lement de l$ur cwtrat, ne manqué* 
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rent pas , comme il n'arrive que 
trop fouvent, de traiter des matiè- 
res étrangères au but unique de leur 
affemblée : on y agita , avec une 
chaleur pîiis grande, difoit-on dans 
le tems , que la charité & même la 
décence paftorale ne le permet , la 
queftion, fi le refus de recevoir la 
Bulle Unigenitus étoit un péché mor- 
tel, ou feulement un péché véniel 
en matière grave» On examina en 
outre , fi la publicité de fait d'une 
oppofition à ce décret étoit fiiffi- 
fante pour autorifer le Miniftre à ir>- 
terroger le mourant fur fa doûrine 
à cet égard , afin de Padminiftrer , 
ou de le refufer en conféquence ; 
ou s'il ne falloit admettre de noto^ 
riété de fait que quand le mourant 
s'expliquoit de lui : même. 

Ces importantes queftions firent 
naître un partage ; & quoique la mif- 
fion des Evêques, qui font mem- 
bres de cette affemblée, n'ait pas, en 
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cette partie , d'autre fource que celle 
des députés du fécond ordre ; que 
les uns & les autres ne tiennent leurs 
pouvoirs que des bureaux des dé* 
cimes ; les Evêques décidèrent ce- 
pendant que ceux qui n'étoientpas 
leurs confrères dans TEpifcopat, ne 
prendroient point de part aux déli- 
Bérations concernant la doâxine. Les 

• - 

délibérans fe trouvèrent ainfi réduits 
au nombre de trente-deux , & ne 
purent s'accorder. Dix-iept adop- 
tèrent \in avis*; 6c les .quinze autres 
s'étant attachés à un parti différent, 
on s'adreffa au Pape Benoît XIV , 
pour avoir fa décifion fur cette di- 
vifion, Ge Pontife écrivit au Clergé 
de<Ffance, une lettre encyclique, 
datée du 16 Oâobrèii^^^0f^fi. 
- L'infaillibilité du Pape ett , com- 
me on fçait , un des points fonda- 
mentaux de la do&rine ultramôn- 
taine : il n'étoit donc pas poffible 
que Benoît XIV lui-même parlât 

C vj 
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d'une manière défavantageufe fur 
une décifion émanée de l'un de fes 
prédéceffeurs. Aufli déclare -t- il 
qu'aucun fidèle ne peut , fans danger 
de fon falut , refiifer à ce décret une 
Jznchre vénération , beaucoup de refpect 
& de foumiffion. Il le donne donc 
fimplement comme une pièce ref- 
peâable : mais il ne définit pas quel 
rang il tient dans Tordre de la foi, 
& laiffe toujours fubfifter l'incerti- 
tude de la dénomination qui lui con- 
. vient dans cet ordre ; xlénomina- 
;tion que l'on cherche cependant de- 
puis tant d'années , & fur laquelle 
fes partifans font fi peu d'accord. 

Mais le Pape , en conféquence 
A» refpect dû à la Bulle , déclare qu'il 
eft fans difficulté que le Viatique 
4oit être refufé à ceux qui font pu- 
bliquement & notoirement réfrac-j 
îaires au décret en queflion. Il ap? 
f>uye fa décifion fur la règle géné- 
«le , djt-ij , qui exclut de l'Endos 
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riftie tout pécheur public-& notoire* 
foit qu'il la demande publiquement î 
foit qu'il la demande en particu* 
lier (21). . 

Mais fuivons ce fçavant & judi* 
cieux Pontife ; & voyons à quoi il 



(21) Tanta ejl profeElb in Ecclejîâ Dei 
autoritas Apoflolicœ Conflitutionis , qua in- 
cipit Unigenitus ; eademque fibi tam Jinceraftt 
venerationem , obfequium y & obedientiam 
ubique vindicat , ut nemo fidelium poJJît,abf- 
que falatis cUtrnce discrimine , à débita ergà 
ipfam fubje&ione fefe fubducere 3 aut eidem 

* * 

. ullo modo refragari. Hinc porrb confequitur 
ut in eâ , quce exorta eft , controverjiâ utrkm 
hujufmodi refra&arïts fan&ijjimum Corporis 
Chrifti Viatieum expetentibus denegari debeat; 
fine ullâ h&îtatione rejpondendu^ fit : quo* 
tiesprtzdi&œ conftitutioni publicè é» notoriè 
refraElarii fint 5 denegandum eis ejfe ; ex ge- 
nerali nimirùm ïegqfa , q\ue yeta% publicum 
fftque notorium pecçqforem ad Eucharifiiç* 
çommur\im\s participa^ionem admitti 9 fiy$ 
eam puÇliçç , fiye privatim requirat. fpift. 
JEncycL Be«$& ^JY, l6 Q#pb. 1756* 
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réduit la notoriété fur laquelle il 
veut que Ton te fonde pour refu- 
fer le Viatique. 

» Ceux-là , dit-il , font publique- 
» ment & notoirement réfraftaircs, 
>> dans le cas dont il s'agit, qui ont 
» été déclarés tels par une fentence 
» compétemment prononcée ; ou 
» qui auront avoué en jugement leur 
» oppofitionàlaBulle.On doit enco- 
*> re , continue-t-il , regarder comme 
» tels , ceux qui , fans avoir été con- 
» damrfés , ou fans avoir ^it leur dé- 
» claration en jiigement , dans l'inf- 
» tant même où ils font prêts à re- 
» cevoir le Viatique, annoncent hau- 
» tement & de leur chef, qu'ils n'ad- 
» mettent pas la Bulle (12) « . 



• (al) Pub'lici autem ai que notorii funt re- 
fraElarii > in cafu de quo agitur 9 quicumqtu 
fer fententiam , à judice compétente prola- 
tam , rei declarati funt eo no mine , quoi 
iebitam pradiâa ConfiUutioni Ucigeaitus 
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Examinons avec poids la do&rinè 
de ce bon Pape ; & Ton verra qu'el* 
le eft,prefqu'en tout,- conforme à 
celle que M. Joly de Fleury a voit éta* 
blie Tannée précédente. Mais , pour 
ré duir e là do r in e duP o n t i fe à 1 a j uft e 
valeur, il faut, pour un inftant , lui 
paffer fon principe ; fçavoir, que 
le refus de foumiflion à la Bulle eft 
un péché qui rend facrilège celui 
qui veut tommunier dans cet état* 
Ce n'eft pas ici le lieu d'apprécier 
l'autorité & la valeur intrinfeque de 

„ ce décret. On peut au furplus 1 elh- 

* 

■ ., , - — , — ,i 

vcncrationem , obfequïum & obedientiam con* 
tumaciter denegaverint ; quicumque etiam 
hujufmodi contumaciœ nos fe in judicio con- 
feffi funt : ac pratereà ïlïi qui , quamvis- net 
à judice condemnati > neque rcatum fuum in 
judicio conftffi fucrint , nihilominùs m vel eo 
tempore quo facrum ipfum Viaticum fufcepturi 
funt > propriam inobed'untiam & contuma* 
ciam adversùs Conflitutionem UnigeûitUff 
SEONTÈ profitentur* Ibid. r 

« 
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mer avec affez de jufteffe , d'après 
les principes & les règles expliquées 
dans les chapitres précédens. Mais 
revenons. 

On vient de voir que Benoît XIV 

yeconnoît jufqu'à préfent trois for- 

.- • 

tes de perfonnes, qui, en lesfuppo^ 
faat coupables d'un crime allez gra- 
ve, méritent qu'on leur refufe le 
Viatique. 

i°. Ceux qui ont été condamnés 
par un jugement régulier 6c compé- 
temment rendu. Nulle difficulté fur 
çeux-tl^ } l.eur fprt n'eft point livré au 
caprice & à la volonté arbitraire des 
Pafteurs. Leur indignité eft prouvée 
parime notoriété de droit :ainfi tant 
^i'ilsne rentrent point en eux-mê- 
mes , ievir état e# un fcandale qui ne 
peut être attribué qu a eux feuls. 
- 2°. jGeux qui ont avoué leur faute 
en jugement. Ils font dans le même 
cas que les premiers : la publicité dç 
ieiir péché n'eft g^s f@niée fuç çgg 
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fimple notoriété de fait ; il eft donc 
] ufte qu'ils le réparent. , 
f ; 3°. Ceux qui + à 'eux-mêmes , fans 
y : être provoqués ^ & dans le mo- 
ment où pn leur apporte le Viatk 
que y font quelque- déclaration fcan* 
daleufe ou fçhifmatique : c'èft bien 
le même cas dont on a parlé plus 
haut , & oh fe trouvent ceux qui, 
4an$ces momens , donnent desipreu- 
ve$ d'une habitude criminelle , & 

dâçis laquelle ils perfidie nt . c 1 e*^» 
vidence dé fait , plus frappante 
plus fure même que la notoriété d© 
droit. 

,1 Mai* il faut bien prendre garde 
que k Pepe m veut pas que tes dé- 
çlat atio#s & les difcours auxquels il 
attache lèsreftis de Saçrémens,foient 
provoqués par des queftions indif- 
çrètes , déplacées , ou captieufes ; il 
faut qu'elles partent du propre mou-* 
vement du malade , & fans que rien 
l'y excite ; fponth. La drconflaa.ee 
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même où ce ' Pape preferit cette rè- 
gle eft bien remarquable : car il y 
confirme , fi Ton peut parler ainfi , 
la loi du filence établie par la décla-' 
ration du z Septembre 17 54.* il veut 
que le Viatique foit refu£e au malâèe 
qui fe déclare hautement ôppofé à 
la Bulle : qu'il garde le filence fur 
çet objet, il eft fournis à la loi de 
fon Prince ; & cela fuffit pour qu'il» 
mérite de participer au Sacremefct,\ 
Benoît XIV impofe le mente filenee 
au miniftre , en lui interdifant toute 
qùeftion fur la Bulle ; car s'il pro- 
voque une explication de la part 
du malade ; fi celui-ci ne rompt, le 
filénee , que parce que le miniftre 
l'a rompu lui-même, le malade n'eft 
plus coupable , & n'eft point dans- , 
le cas du refiis. Ceftle feul fens que 
l'on puifle donner au mot fponth 
employé dans la lettre. 

Mais cette lettre parie d'une qua- 
trième efpèce de refraftaires , par 
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rapport auxquels elle femble laiflet 
Une carrière plus libre aux volonté* 
arbitraires de* Eccléfiàftiques. Il y 
eft dit que le Viatique doit encoré 
être refufé « à ceux qui , cfcms le 
» cours de leur vie , auront fait un 
i> afte manifeftement oppofé au ref* 
» pe& que ce Pontife veut que Ton 
>> ait pour la Bulle, qui y auront 
» perfévéré ; pourvû néanmoins que 
» cet aÔe foit connu du public , & 
» qu'il en ait réfulté un fcandale qui 
» fubfifte encore • Car dans tous ces 
H cas , dit-il , fe trouve une certi^ 
» tude morale aufli forte que celle 
» qui réfulté d'un jugement ; & 
» quoiqu'elle foit d'une^ autre ef- 
>> pèce , elle n'en eft pas momé 
» certaine. ♦ * * 

» Maïs , continue Benoît XIV , il 
» y a une différence à faire , & qu il 
» ne faut jamais perdre de vwe:, 
» éntrela notoriété qui .réfulté d'un 
h fait condamnable par le feul aôe 
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» extérieur , -comme la notoriété de 

# l'ufure , da concubinage ; & une 
» autre efpècie de notoriété rélativet 

à ces faits , dont le vice dépend 
» principalement de la difpofition 
^ intérieure, de i'ame : & ç'efi.ds 
» cette efpèce de notoriété , qu'il 
» s'agit ici. La première doit > fans 
» doute , être appuyée ûxr des preu-: 

# ves bien fortes ; mais il faut 9 
» pour celle-ci , une preuve bien 
» plus forte encore , $i bien plus 
i> convaincante. 

» ta certitude requife, continue! 
» toujours le Bref du Pape , n'eft 
» donç pa^ cerlle qui refait» d'une 
» acçj^è^oo fondée fur des conjec^ 
9 cles préfomptions , des. 
fPatmts incertains , qui fouvent ne 
» doivent leur origine qu'à des per- 
» fonnes. mal - intentionnées , ou 
» prévenues par des préjugés , ou 
» par un efprit de parti. L'expé-, 
» rience ne nous apprend que trop* 



4 
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» dans combien d'erreurs , & dans 
» combien de fauffes démarches on 
» s'engage , quand on ajoute foi à 
» ces fortes de bruits. f 
» Mais, comme il y a des paf- 
» teurs & des miniftres , recomman- 
»<dables d'ailleurs par leur piété & 
*>par leur zèle , qui trop frappés 
» de ces conjectures &: de ces pré- 
*> fomptions , fe trouvent émbarraf- 
»fés quand ils font appelles pour 
*> adminiftrer le Viatique , parce 
» qu'ils craignent de ne le pouvoir 
» faire , fans mettre leur confeience 
» en péril , voici les règles que le 
» Pape a cru devoir leur tracer. . 

» Ils doivent d'abord prendre gar- 
» de fi le malade qui demande le 
» Viatique , a été adminiftré en fanté 
» par fon Curé , quand il s'eft ap- 
» proché de la fainte table y fur-tout 
•» au tems de Pâques : car fi la corn- 
» munion ne lui a pas été refufée 
» pendant fa vie , c'efl: une preuve ? 
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» ou qu'il eft intafte , ou qu'il n'eft 
» pas notoirement connu pour un 
» pécheur. On ne doit donc pas lui 
» refufer le Viatique qu ? il demande 
» à l'article de la mort , à moins 
» que , dans le tems intermédiaire 
» à fa dernière communion , & au 
» moment oti il demande le Viati- 
» que , il n'ait commis quelque faute 
» qui lui imprime la tache de pé^ 
» cheur notoirement public r fuivant 
» les règles qui viennent d'être éta* 
» blies (23) «. 



(23) Vdin antl atiœ vita decurfu aliquid 
evidenter commijijfe nofeuntur manifejli op- 
pofitum venerationi , obfequio & obedientiot 
eidem conftitutioni débita , in coque fadio 
moi aliter perfeverarc 9 [quod ità vulgo cognitum 
eft y ut publicum feandalum indè exortum non 
adhuc cejfaverit. In his enim cafibus eadem 
omninb adeft moralis certitudo , quœ habetur 
dç iis fa&is fuper quibus judex fententiam tu- 
lit ; vel faltem alia fuppetit moralis certitudo 
fradiâœ Jimilis 6» aquipolens* 
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Rien n'eft plus fage , rien n'eft 
plus lumineux que ces règles pour 

In quo tamen pree oculis habenda ejl dijfe~ 
refit ia quee intercéda in ter notèrium illud qm 
merum aliquod f^ium deprehenditur , cujus 
fafti reatus in ipsâ folâ eqterni aclione con- 
fijlit ; ut ejl notorietas ufurarii , a ut concubi- 
narii ; & aliud notorii genus , quo externa 
Ma fatfa notarii contingit , quorum reatus ah 
infernd etiam animi difpojitione plurimàni 
pend et ; de quo quidem notorii génère nunc 
agitur. Alterum enim illud gravibus fane pro-> 
batxonibus evinci débet ; fed alterum gravio- 
ribus , certioribufque argumentis probari op*. 
portebit. 

Ea verb quam fuprâ innuimus certitudç 
minime adejfe dicenda efl in aliis cafibus in 
quibus crimen nkitur conjecluris , prcefump- 
tionibus incertifque vocibus , quee originem 
fuam pkritmque debent hominibus aut malq 
animo ajfeclis , aut qui prajudicatis opinio- 
nibus , vel partium jludiis ducuntur 5 quibus f 
dum {ides habetur , fatis compertum ejl , tum 
preeteritorum temporum 9 tum ç.tçtis noflr& 
experientiâ\ quot modis hommes errare & 
falli , ac in tranfverfum agi continuât. 
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tranquillifer les confciences timo- 
rées : il va plus loin ; il confent qfte 



Quia verb nonnulli animarum pajlores 9 
' Êccleficeque miniflri , pietate 6» \elo commen- 
dati , hujufmodi conjc&urï%& prœfumptior.i- 
bus déférentes , dum ad facrum Viaticum ali- 
quibus minijlrandum advocantur , animé 
ànxii hœrent , ver entes ne id fine propria, 
confident iœ periculo adminijlrare nonpoJJint 3 
cmam fubneximus agendi régulant quant fi» 
quantur. 

- »• 
Hoc itaque primùm animadvertere debent, 

an fcilicet ci qui extremum Viaticum poflu- 
lât 9 chm anteà ad facram menfam accederet , 
Pafchali prafertim tempore , à loci illius pa~ 
rocho ubi degebat , Eucharijlica communia 
adminiflrata fuerit : fi enim hccc illi in vitd 
nonfuerit denegata , argumenta id erit , aut 
kominerh. illum ab omni labe immunem , aut 
faite m non verè notorium peccatorem repu- 
fatum fuiffe ; indique fequetur facrum Viati- 
cum eidem in exiiu vitce publicè pojlulanti 
denegari non poffe y nifi forte , poftquàm olim 
ad Eucharijlicam menfam admijfus fuit , & 
antè id tempus quo poftrema Sacramenta re- 
quirit , aliquid commififfe nofcatur , quo pu-, 

les 

i 



Digitized by 



De f autorité du Clergé. 73 
les miniftres qui croiront avoir de 
fortes préfomptions , & des indices 
affez graves contre les difpofitions 
intérieures du malade , pour ne 
pouvoir fe défaire de leurs ferupu- 
les , prennent encore une précau- 
tion. Ce n'eft pas de refufer les Sa- 
cremens ; il leur enjoint au contraire 
de le faire , pour obéir à l'Eglifc qui 
le leur ordonne : mais il leur permet , 
pour leur propre tranquillité , de 
faire en particulier des reprefenta- 
tions au malade fur la prophanation 
qu'ils penfent qu'il va faire du corps 
& du fang du Séigneun II donne 
même la formule de la remontrance 
qu'ils peuvent faire r laquelle doit 
être fui vie de Padminiftration (24). 



blici & notorii peccatoris notant , juxîà pr<z- 
miffa y contraxerit. Ibid. 

(24) VU autem ex hâc fatfi fpecie certum 
ipfis non fuppetat fundamentum oui infiflere 
vœleant; aliundk vero valida adversàs agra~ 

Part. IL D 
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Ainfi les entraves dont le Pape 
charge la liberté qu'il femble avoir 
r ■ ■ ■ ■ ■ ..il 

tum prœfumptiones & indicia gravia & ur- 
gentia militent , ob quœ obortum fibi ferupuluni 
rationabiliter deponere nequeant ; in his rerunt 
.circumftantiis , oportet eos , remotis arbitris 3 
œgrotantem alloqui > eique , cum omni Unitate 
-6» manfuctudine , non tanquàm dijputantes , 
.eumque convincere volentes , oftendere quœ & 
qualia Jint indicia quœ fufpeBum reddunt ip- 
fius vitœ tenorem ; rogantes eum & obfecran- 
jtes ut refipifeat ,in eo faltem temporis articula 
à quo aterna ipfius falutis fors pendet , ei- 
demque pmtereà demonftrantes qubd , quam- 
vis ipfi parati fins fanfliffimum corporis 
Chrifti Viatieum ei miniftrare , ac etiam re- 
ipsâ ei miniftrent , non ideb tamen tutus ipfe 
. erit ante tribunal Chrifti ; fed potihs novi & 
horrendi criminis reum fe conftituet , ex quo 
judicium fibi manducavit & bibit. Cœterhm 
fe non alid de causa Sacramentum corporis 
Chrifti eidem miniftraturos , nifi ut Ecclefiae 
jubenti obtempèrent , quae , prseter eam 
<juam habet curam ut feandala publica 
antevertat , pro fuâ etiam pietate segroti 
ipfms infamiam praecaverç ftudet : & ideirco 
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laiffée au miniftre dans le quatrième 
cas , en ôtent tout l'arbitraire. Il ne 
faut-, pour s'en convaincre , que réu- 
nir les différentes circonftances qui 
doivent concourir pour que le refus 
foit légitime, 

r°. Il faut que celui à qui il fera 
fait ait commis y dans le cours de fa 
vie , un afte manifeftement oppofé 
au refpeft qu'il veut que l'on ait 
pour la Bulle ; oppojîù manifeftum* 
z°. Que la connoiffance que l'on a 
de cet a£be , foit évidente ; éviden- 
ter commijîjfe nofeantur. 3°. Qu'il ait 
produit un fcandale public ; publi- 
tum feandalum indï exortum. 4 0 . Que 
cet aftefoit connu du peuple ; vulgb 
cognitum.^ 0 . Qu'il foit également 
connu que le malade y perfévère ; 



eum à facrâ mensd non repellh, dùm ipfum^ 
licèt pcccatoreràHn confpttlu Domini reputet 9 
npn tamen in proprio tribunali publicum at- 
$pc notorium pecjcatprem agnpfcit. Ibid. 

Dij 
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in coque faclo moraïaer perfeveran ; 

car la ceffation fuffit : non adhuc cep 

favent. 

Ce n'eft pas tout : le Pape craint 
encore que l'on n'abufe de fa déci- 
fion. Il indique une marque géné-: 
raie , A laquelle on connoîtra. que 
te fcandale a cefle : il ne fubfiftera 
plus , toutes les fois que , depuis- 
l'afte qui eft cenfé l'avoir produit , 
celui qui l'aura commis aura vécu; 
en catholique , &: aura été admis à 
la communion , fur-tout au tems. de 
Pâques, 

Mais il ne faut pas laifler échap- 
per ici une réflexion qui a déjà paru 
dans quelques écrits publics. Benoît 
XIV , toutes les fois que , dans fon 
Bref, il préfente comme coupables 
d'un péché ceux qui font.oppofés 
à la Bulle , ne manque jamais de 
joindre le mot contumace, au mot rè- 
ftactaire ; ce qui attache à celui-ci 

l'idée odieufe de révolte, & de més 

s. 

-m 
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pris de l'autorité. On n'eft pas ré- 
fra&aire & contumace fimplement 
parce que l'on ne fe croit pas obligé 
d'obéir à une loi pofitive , quand 
même on perfévéreroit dans cette 

• croyance. Ce qui fait le crime ; ce 
qui cara&èrife le réfra&aire & le 
contumace , c'eft quand la réfîfhmce 
vient d'un efprit d'indépendance, & 

.d'un mépris marqué pour l'autorité 
- d'où émane la loi. Un fils , d'ailleurs 
pénétré de tous les fentimens de 
foumifîion , de refpeâ: & de ten- 
drefTe qu'il doit à fon père , peut 
refufer de lui obéir dans une occa- 

* 

: fion particulière , fans mériter , pour 
^elai, d'être traité comme réfractait* 

• & contumace ; -& il fera dans ce cas , 
es'il craint d'offenfer Dieu en exécu- 

tant les ordres de fon père. Il en eft 

• ainfi du refus que font une infinité 
-de perfônries de recevoir la Bulle 

l/nigeniius. On rend au faint Siège 
;tdut 'le'refpeft qui lui èfl dû; on re- 

Diij 
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garde l'Evêque qui Foccupe comme 
{ucct fleur de faint Pierre , & tenant 
par conféquent , le premier rang en- 
tre les fucceffeurs des Apôtres. Mais 
on ne lui attribue point l'infailli- 
bilité que Dieu a donnée exclufi- 
vemcnt à fon Eglife. On peut donc, 
fans lui manquer , ne pas déférer à 
une Bulle émanée de lui, tant qu'on 
y croit voir des traces de furprife,, 
des principes qui ne font pas d'ac- 
cord avec les véritables maximes , 
& tant que l'Eglbfe n'a pas fixé , par 
une décifion canonique, ce que l'on 
doit penfer de cette. Bulle, Ceux 
dont la réfiftance n'eft point animée 
par d'autres motifs font dans le cas 
de la notoriété qui tombe à, la vé- 
rité fur des faits extérieurs mais 
dont le vice dépend des difpofitions 
intérieures , quorum ( externorum fac- 
torum ) reatus ab interna ttiam animî 
difpofitione plurimicm ptndeti : : . 

L'oppbfitidn à la Bullé ji'eft donç 

— 
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un péché aux yeux de ce Pape , que 
quand elle part d'une difpofitiom 
criminelle ; quand on la rejette , non 
par les défauts intérieurs dont on la 
croit infe&ée ; mais par mépris pour* 
celui qui en eft l'auteur , & pour f# 
place 

C'eft ainfi que Ton doit entendre 
Benoît XIV , qui autrement feroit 
inintelligible , quand il dit que l'on 
ne doit pas juger du fait de l'oppo- 
fition à la Bulle , comme on juge da 
fait d'un ufurier r d'un concubinaire , 
ou de tout autre homme coupable 
d'une a&ion criminelle par elle-mê- 
me. Quand il eft notoire qu'un hom- 
me eft ufurier , ou concubinaire 9 
il eft également notoire que cet 
homme eft criminel ; parce que le 
crime de Pufurier & du concubi* 
naire conftfte dans l'aôion même 
extérieure de l'ufure & du concu- 
binage , confidérée abftra&ion faite 
du motif intérieur par lequel on 
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voudroit entreprendre de la jufti- 
fier. Facii rcatus in ipfâ folâ externe 
action c conjïfiit. 

Mais les aftes extérieurs d'oppo- 
fition à la Bulle Unigenitus 9 qui 
font ceux dont il s'agit dans le Bref t 
de quo notorii génère nunc agitur 9 font 
d'un genre bien différent. En fup- 
pofant que ces aftes foient vicieux, 
ce qui en fait le vice ne confifte 
pas fimplement dans l'aftion exté- 
rieure confidérée en elle-même ; il 
confifte dans la difpofition intérieu- 
re , dans le motif qui Ta fait naître, 

Ainli , pour. qu'un homme foit , 
notoirement réfra&aire, & en cette 
qualité indigne de participer aux 
Sacremens , il ne fuffit pas que fon 
oppofîtion à la constitution foit no- 
toire , & qu'il ait fait des aûes qui 
la conftatent; il faut de plus quil 
foit également notoire qu'il a fait 
ces aftes par une difpofition crimi- 
nelle qui foit également notoire, O* 
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, cette difpofition intérieure ne doit 
pas fe préfumer légèrement , & fans 
des preuves très-graves & convain- 
cantes. Il faut fans doute de fortes 
preuves pour traiter un homme 
comme notoirement concubinaire 
ou ufurier ; mais dans l'efpèce dont 
il s'agit , il en faut qui foient encore y 

jS r û eft pofîible, plus fortes & plus 
certaines. Gravioribus certioribufque- 
argumentis opporteblt. . 

Le Bref de Benoît XIV. bien en-- 

. tendu , & appliqué , quant axix prin- - 
cipes qu il établit , à tous les "péchés* 

. qui peuvent mériter le refus 4ii 
viatique , ne prefcrit rien qui au* 

£ond ne foit d'accord avec les rè- 

» » ^ 

m gles que nous fuivons en France , &: 
• qui font atteftèes par M. Joly de Fleit— 
ry. Trois notoriétés ; celle de droit ,\ 
, celle d'évidence , &: celle de fait*- 
Point de difficulté, quant aux deux: 
premières. Le Pape n'exclut pas. la 
troifième > il eil vrai ; mais il exige * 

D Y< 
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qu'elle foit accompagnée de tant de 
circonftances , qu'il la réduit à rien* 
Des principes établis plus haut > 
& des règles qui en dérivent , il 
réfulte évidemment que le Magis- 
trat politique a droit de connoître 
de la juftice & de l'injuftice des re- 
fus publics de Sacremens , & qu'il 
peut & doit pourvoir à Padminif- 
tration , s'il juge le refus injufte. Ce 
droit lui appartient à plufieurs ti- 
tres , qui lui en impofent en mêma 
tems le devoir: il eft prote&eur & 
exécuteur des Canons; \\ eft le dé- 
fenfeur & le vengeur de l'honneur 
de fes fu jets ; & eft chargé enfin de- 
maintenir la tranquillité publique* 

L'Eglife , ne ceflbns pas de le re- 
dire , quand elle a demandé le paf- 
fage dans l'Empire , a fournis fa doc- 
trine & fes ufages à l'examen du 
Souverain. Il a adopté l'un & Pau- 
îre , parce qu'il n'y a rien trouvé 
qui ne put fe concilier avec Toidrç 

« 4 - 
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public. Ces règlements ne peuvent 
être changés fans fon confentement ; . 
c'eft une des claufes du contrat fait 
entre i'Eglife & lui ; elle ne peut 
l'enfreindre , fans s'expofer à de- 
juftes reproches 9 & même à être 
bannie du pays où on lui a accordé 
Phofpitalité. Que l'Empereur de la . 
Chine fe fafle inftruire des myftères 
& de la difcipline de notre Reli- 
gion ; que , fur le jugement qu'il ett 
portera fans fe faire chrétien lui- 
même , il laiffe à fe s lu jets la liberté 
de le devenir , de faire profeffiom 
publique de la foi & fles pratiques- 
qu'il a adoptées. Que les miniitres^ 
Eccléfiafîiques apportent , fans fa^ 
participation , quelque changement: 
au culte extérieur; que ces chan- 
gemens déplaifent au Prince, parce 
qu'il ne les juge pas conformes à: 
l'harmonie qu'il veut , & qu'il doit~ 
maintenir dans fes Etats ; ne fera-t-iE 
pas» en droit d'arrêter le cours 4e cesi 

Dvj 
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nouveautés? Ne fera -t -il pas en 
droit de punir les miniftres opiniâ- 
tres , & de fe procurer enfin la paix 
& la tranquillité > en les chaflarrt 
de chez lui ? Pourroit-on, humaine- 
ment parlant , lui faire un crime 
d'avoir profcrit une religion qu'on 
l'auroit mis dans le cas de regarder 
comme verfatile , &: n'ayant rien 
de fixe ni dans fon dogme , ni dans- 
fes rites ? 

Chez nous , le Roi a non-feule- 
ment admis la Religion dans fes 
Etats , mais il s'eft fait chrétien lui-- 
même. Peut-on dire que cette qua- 
lité Fait privé d'aucun de fes droits 
temporels , & lui ait ôté la moin- 
dre portion de l'autorité qu'il n'a 
en main que pour le bonheur tem* 
porel de fes fujets ? C'eft au con- 
traire un titre de plus pour l'excr- 

« 

ter à veiller fur le culte extérieur. 
Quand il s'eft fait membre de l'E- 
glife^ il s'en eft rendu prote&eur,, 
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& s'eft engagé à réprimer les entre- 
prifes de ceux des minières Eccléfiaf- 
tiques qui voudroient introduire des 
règles différentes de celles qu'elle a 
établks , qu'elle a préfentées au Ma- 
giftrat politique , & qu'il a adoptées. 
Cette fainte Mère ne peut qu'avouer 
des démarches dont le but eft unr- 
quement de maintenir la pureté de 
fes maximes f & de la garantir dtt 
reproche d'une ambition oppofée à 
fon effence. Or, elle le mériteroit 
ce reproche , û on la confondoit 
avec quelques-uns de fes minières, 
qui parlent & agiffent comme slls 
la compofoient feuls ; qui croient , 
& veulent perfuader que, réfifter 
à leurs idées c'eft réfiiter aux loix 
del'Eglife.» 

. Ils doivent cependant le premier 
exemple de la foumiflion aux véri- 
tables loix de l'époufe de Jefiu- 
Chrift , puifqu'ils ne font autre chofe 

que les dépofitaires*des Sacremens 
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qu'il lui a confiés, pour les adminif- 
trer fuivant les règles qui leur font 
tracées , & dont ils ne peuvent s'é- 
carter fans mériter le traitement dû 
aux enfans rebelles, • 

Le Magiftrat politique ouvre le* « 
livres feints , & ceux où la tradition 
eft confignée. Il y lit que tout fidèle 
que l'Eglife n'a pas juridiquement 
banni de fon fein , eft dans le de- 
voir & dans le droit de participer 
à la communion , foit en fenté , foit 
à l'article de la mort ; il y lit que 
l'état intérieur du fidèle n'eft point 
ce qui doit déterminer le miniftre à 
Taccorder , ou à la refufer* publi- 
quement. Il voit r d'un autre côté r 
<îes Ecclélîaftiques qui , fous pré- 
texte d'une règle nouvelle qu'ils ont 
.établie , refufent publiquement à fes 
fujets , & avec opiniâtreté , une 
pourriture qui leur appartient à ti- 
tre de fidèles ; il voit que cette con- 
4uite heurte de front les précepte* 

« 
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évangéliques & les Canons qui 
font fous fa proteôion , & qu'il a 
promis de maintenir : peut-on rai- 
fonnablement nier qu'il puiffe &C 
qu'il doive réprimer un pareil abus r 
& punir les miniftres qui perfiftent 
dans une conduite que PEglife défa- 
voue comme réprouvée par l'exem- 
ple & par les préceptes de fon Lé- 
giflateur, & des Apôtres } 

Il le peut &c il le doit comme pro- 
tefteur de l'honneur & de la tran- 
quillité de fes fujets, avec laquelle 
les règles del'Eglife ne peuvent ja- 
mais fe trouver en contradi&ion j 
parce que le royaume de Jefus- 
Chrift n'eft pas de ce monde ; parce 
que l'Eglife n'eit qu'une Société de 
voyageurs qui ne peut , & ne doit 
caufer aucun trouble dans un pays 
oîi elle eft étrangère , & où elle n'a 
le pafïage qu'à titre précaire. Le re- 
fus public de la communion attaque 

l'honneur de çelui qui l'effuye , parçç 
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que cet affront fait néceflairement 
préfumer qu'il eft coupable d'un 
crime au moins fort grave. Or , la 
perte de l'honneur eft une punition 
qui 9 félon les loix civiles , ne doit 
réfulter que d'une condamnation 

.juridique. L'Eglife ne peut pas en- 

. freindre les loix civiles ; elle doit 

t au contraire en infpirer l'amour à 
fes enfans, parce qu'elle doit déter- 
miner leurs penchans vers le bien* 

. ' C'eft donc par juftice & par né- 
ceflité que la puiflance fécuiière ar- 
me fon Jbras , pour arrêter le cours 
d'une entreprife qui deshonore &: 

. fcandalife les citoyens. 

L'Eglife , ou plutôt les Eccléfiafti- 
ques , ont un tribunal contentieux, 

.qui eft en pofleflion de juger les* 
caufes tant civiles , que criminel- 
les , quand le fpirituel s'y trouve 
compromis. On a prétendu que ce 
tribunal eft feul compétent pour 

k . juger Les conteftations qui réfuitent; 
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des refus publics de Sacremens. 

Mais i°. il ne feroit peut-être pas 
difficile de démontrer que ce tribu- 
nal , dont on parle avec tant de 
confiance , n'eft point le tribunal 
de I'Eglife , qu'il eft peut-être con- 
traire à Tes maximes & à fon effçn- 
ce , & qu'ainfi elle le défavoue ; 
que ce n'eft autre chofe qu'une por- 
tion de la jurifdi&ion du Souverain , 

dont il confie l'exercice à des Ecclé- 

> 

iiaftiques excîufîvement ; & qu'il 
peut par conséquent en étendre , ou 
en refterrer la compétence à fon 
gré , puisqu'il pourroit le fupprimen 
2 0 . Quand le Sauveur a établi fà 
religion , il en a fondé l'exercice 
dans l'Empire , où elle eft cepen- 
dant étrangère. Il a choifi pour fes. 
miniftres des hommes fournis à la 
puiffance féculière > dont ils ne peu- 
vent fecouêr le joug. Indépendam- 
ment des avantages temporels, dont 
ils ont befoin , & qu'elle leur foutv- 
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nit en abondance ; l'intérêt de la re« 
ligion , qui d'ailleurs leur en fait un 
précepte doit les porter à cette 
foumiiîion , puifque c'eft fous Taîle 
de cette même puifTance qu'elle fe 
foutient dans TEtat, Ils doivent donc 
reconnoître que tout ce qui a du 
rapport au repos & à Tordre public 
eft de la compétence du Magiftrat 
féciilier ; & que leur qualité de Mi- 
nières Evangéliques , qui eft étran- 
gère à la fociété civile , ne les rend 
point une claffe d'hommes à part 
qui foient indépendans des Loix & 
des Magiftrats , & qui foient auto- 
rifés à troubler Tordre civil , fans 
être comptables de leur conduite 
ailleurs qu'à un tribunal qui eft 
étranger au civil. 

On vient de démontrer quun 
refus public de Sacremens attaque 
l'honneur de celui auquel on le fait 
éprouver ; parce qu'on préfume tou- 
jours que cette forte d'excommu? 
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nication eft la punition d'un péché 
énorme. Or , la perte de l'honneur 
eû effentiellement fous la protection 
du gouvernement , qui feul peut 
procurer la réparation des attaques 
portées à cette importante portion 
dé la qualité de citoyen. Quand on 
le perd , on fouffre un dommage 
purement temporel T qui ne peut 
être réparé que par des chofes tem- 
porelles , fur lefquelles la juftice 
concédée aux Eccléfiaftîques n'a , 
& ne peut avoir aucun empire. Elle 
ne tient dans fa main que des peines 
canoniques , qui ne fçauroient ja- 
mais ni prévenir , ni réparer le& 
défordres civils ; ils ne font point de 
fon reffort ; parce que les Eccléfiaf- 
tiques font, comme tels, minières 
d'un royaume qui n'eft pas de ce 
monde. . 

Ces miniftres , de quelque ordre 
qu'ils foient , font donc fournis à 
Fanimiadverfiori des Magiftrats , lorfc 
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que , fous prétexte de leur autorité x r 
& de leur puijfance , ils caufent le 
plus léger trouble dans la fociété 
civile. Elle les a admis dans fon fein 
à des conditions contre lefquelles 
il eft impoffible de prefcrire , parce 
qu'on ne prefcrit ni contre Teffence 
des chofes , ni contre fon propre 
titre , &C que tout ce qui altère Tor- 
dre public ell toujours fujet à la 
réforme. 

* 

Il refte à examiner fi la puiflance 
fécuiière peut enjoindre d'adminif- . 
trer dans le cas d'un refus public 
des Sacremens , & fi elle peut com- 
mettre un miniftre au défaut de celui 
qui refufe.- - 

, Pour mettre de l'ordre dans cet 
examen , il efl néceffaire de rappelr- 
ler les droits refpe&ifs du Prêtre à 
qui on demande publiquement les 
.Sacremens , & de celui qui les de- 
mande. ; , 
Les Eccléfiaftiques font les mi-- 
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iîiflres , & non les maîtres des Sa- 
-cremens. L'Eglife,à qui ils appar- 
tiennent , les a mis en dépôt dans 
leurs mains pour en ufer fuivant la 
deflination qu'elle en a fixée d'après 
fon divin époux. Elle en a fournis 
la difpenfation à des règles confia 
gnées dans fes archives. Elle a mis 
ces règles fous la proteftion de la 
puiffance temporelle, qui feule a la 
force coa&ive pour les faire exé- 
cuter. Ceft donc pour faire refpec- 
ter y & pour maintenir la pureté de 
ces maximes , que les Magiftrats 
font ufage de leur autorité , à l'effet 
de réprimer les abus que fe permet- 
tent des miniftres, qui fe regardent 
comme defpotes dans l'Eglife, & 
dont la conduite la fait gémir. ; 

Or , les règles établies par PEr 
glife confiftent à difpenfer les Sacre- 
mens à ceux des fidèles qui vivent 
dans fon fein , & qui les deman- 
dent publiquement. Son divin inf* 
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titiiteur ii fait un précepte de fe 
nourrir de fa chair & de fon fang. 
Il eft donc de devoir indifpenfablè 
à tout fidèle de participer à cette 
divine nourriture ; & 7 comme elle 
eft en dépôt dans les mains des Ec- 
cléfiaftiques , ils font obligés d'en 
faire part à ceux qui la demandent. 
Il eft vrai que c'eft un poifon pour 
ceux qui la prennent fans y être 
difpofés ; mais chacun eft feul juge 
de fon état a&uel ; probct fc ipfum 
homo. 

L'intention des fondateurs de FE- 
glife eft donc que le Sacrement foit 
adminiftré à quiconque fe préfente 
pour le recevoir. L'Eglife n'ayant 
pas des armes fuffifantes pour con 7 
traindre fes miniftres à foire leur de T 
voir , & ceux à qui elle a confié 
celles qui lui appartiennent , n'en 
voulant pas faire ufage , il eft natu- 
rel que la puiflance y fous la protec- 
tion de qui elle s'eft mife, & qui 
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s'eft engagée à foutenir les décrets y 
ufe de contrainte , pour les faire 
exécuter. 

C'eft donc fervir PEglife , & en- 
trer dans fon efprit , que d'enjoin- 
dre à un Pafteur de difpenfer les 
biens , dont il n'eft que dépofitaire , 
à ceux auxquels ils font deltinés , &c 
fuivant les règles qui lui font pres- 
crites. Elle ne peut fe faire obéir 
que par h voie de la perfuafîon ; 
ou par des punitions qui , étant ef- 
fentiellement & entièrement fpiri- 
tuelles , ne fçauroieiit influer fur le 
bien-être moral & civil du rebèle , 
& ne peuvent le contraindre à l'afte 
extérieur qu'elle exige. La puiffance 
temporelle , qui a ce pouvoir , la 
fert donc efficacement , quand elle 
en ufe , pour fuppléer aux forces 
«qui manquent à l'Eglife. 

Mais fi les châtimens temporels 
ne domptoient pas l'opiniâtreté du 
minière ; s?il trouvoit le moyen , 
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en fuyant , de fe fouftraire à la con* 
trainte , ou au châtiment dont il 
eft menace ; fi fon fupérieur dans 
Tordre hiérarchique favorifoit fa 
révolte 9 & refufoit de faire admi- 
niftrer par un autre ; le Magiftrat 
politique n'auroit rien fait en fa- 
veur de l'Eglife , s'il ne pouvoit pas 
Faire ceffer le fcandale & Pinjuftice 
qu'elle proferit 9 en commettant un 
autre Prêtre pour adminiftrer la 
communion demandée & refufée 
publiquement. ' 

Il ne donne , par cette commif- 
fion , aucun droit {pirituel ni au Prê- 
tre , ni au malade. 

Le Prêtre tient de fon ordination 
le pouvoir d'adminiflrer les Sacre- 
mens. Les Evêques font parvenus 
à fe faire accorder la faculté de ren- 
dre dépendant de leur volonté Tufa- 
ge que chaque Prêtre a eflentielle- 
ment droit de faire de ce pouvoir* 
Il feroit aifé d'établir que cette fa- 
culté 
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culte n'eft fondée ni fur aucun pré- 
cepte évangéiique 9 ni fur aucun 
canon reconnu pour être l'ouvrage 
de PEglife , qui peut-être même la 
défapprouve ; que les Prélats ne 
doivent la tranquillité apparente 
avec laquelle ils en jouifTent qu'à 
des Lettres -Patentes , qui font le 
fruit de leurs follicitations , & qui 
n'ont pas encore un fïècle de date. 
Mais , fans entrer dans des difcuf- 
fions qui nous méner oient trop 
loin , il fuffit , quant à préfent , d'ob- 
ferver que tout Prêtre peut & doit 
adminiitrer dans le cas de néceflîté t 
foit qu'il ait ce qu'on appelle , de- 
puis peu , des pouvoirs , foit qu'il n'en 
ait pas. S'd a cette faculté , quant 
au Sacrement de Pénitence , pour 
lequel feul fon miniftère eil lié , à 
plus forte raifon doit-il l'avoir pour 
celui de PEuchariftie , fur lequel on 
ne trouve nulle part aucune prohi- 
bition. 

Part. I. E 
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Or y a-t-il un cas de néceffité* 
plus urgent ? que celui d'arrêter un 
fcandale public , & de réparer une 
diffamation , qui devient d'autant 
plus grave 3 qu'il y a un plus grand 
nombre de Prêtres qui ont refuféle> 
malade, &: que le fupérieur ecclé-. 
fiaftique a foutenû leur opiniâtreté, 
avec plus d'éclat ? i 
• Le Juge laïc , en cette ocoafion v 
ne donne donc rien de -fpirituel au 
Prêtre qu'il commet ; il ne lui donné 
ni pouvoir , ni miffion , ni jurifdic- 
tion. Ce Prêtre tient tout cela de 
l'Eglife & de fon ordination, qui. 
Pautorifent , dans le cas de nécefîité , 
à prêter fon miniftère à tous ceux 
qui en ont befoin. Le Magillrat 
alors ne fait que déclarer que tous., 
les Prêtres de la paroiffe du malade 
refufant de faire leurs fondions % 
il y â-néceffiïé de recourir aux pa- , 
roiffes voifines 9 pour y trouver 
les fecours dont on manque dans la 
première. 
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Le Juge laïc ne donne rien non 
plus de fpirituel au malade. Il main- 
tient fon honneur, qui eft fous la 
protection des loix civiles , & au- 
quel on ne peut donner atteinte , 
fans les armer contre celui qui l'at- 
taque , pour réparer le mal qu'il a 
fait. Le Juge maintient le malade 
dans la poffeffion d'un bien dont il 
â toujours joui & eft en droit de 
jouir fuivant les loix de FEglife , 
qui ? par leur adoption , font deve- 
nues celles de l'Etat. Il lui affure cette 
poffeffion , dans le moment oîi il 
en a le plus de befoin ; & où , par 
cette raifon , PEglife confioit autre- 
fois à tous les fidèles indiftin&ement 
<çette portion du miniftère. •-. , , _ 

Section V. 

» 

Du Sacrement de VExtrcme-OcHon. 

Saint Jacques , qui nous a.tranf- 
niis Pinftitution de ce Sacrement , 



r 
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fait un devoir aux Prêtres de l'ad- 
miniflrer aux malades qui le deman- 
dent ; & cela à caufe de la grande uti- 
lité dont il efl 5 "puifqu'il remet les pé- 
chés. » Quelqu'un de vous , dit cet 
» Apôtre , eft-il malade ? Qu'il ap- 
» pelle les Prêtres de l'Eglife , &: 
» qu'ils prient fur lui, l'oignant d'hui- 
» le au nom du Seigneur : & la prière 
» de la foi fan&ifiera le malade ; le 
» Seigneur le foulagera ; & s'il a 
» commis des péchés , ils lui feront 
>> remis (15) «. 

Il en eil de ce Sacrement comme 
de^ autres ; il eft au nombre des 
biens qui appartiennent à la com- 
munauté des fidèles ; c'elt TEglife 



(2^) Infirmatur quis in vobis ? Inducat 
prcsb 'neros Ecclefiœ > & orent fuper eum , 
ungentes eum oleo in nomme Domini ; & 
oratio fidti falvabit infirmum , & alleviabh 
eum Domïnus : & fi in peccatis fit , remitten- 
fur eu Ep, Jacob. V , 14, ij. 



Digitized by Google 



De F autorité du Clergé, toi 
qui en eft propriétaire , & fes mi^ 
niftres en font les difpenfateurs y 
fubordonnément à fes loix. Le paf- 
fage qu'on vient de lire autorife 
tout fidèle malade à appelier le Prê- 
tre pour lui adminiftrer ce Sacre- 
ment ; la difpofition intérieure du 
malade n'eft donc point la règle qui 
doit guider le miniltre : Saint Jac- 
ques lui enjoint d'adminiftrer tous 
ceux qui le requièrent. On peut 
donc appliquer à l'Extrême -Onc- 
tion une grande partie de ce qui a 
été dit touchant l'Euchariftie. 

Section V l 

— 

Du Sacrement de r Ordre. 

* 

Ce Sacrement , quant à fes effets y 
peut être confidéré fous deux rap- 
ports. Celui qui le reçoit devient 
ipfo-faclo difpenfateur des biens de 
PEglife : mais d'ailleurs fon ordina- 
tion lui impofe des devoirs & lut 



IC2 De C autorité du Clergé. 
acquiert des privilèges qui le ran~ 
gent , pour ainfi dire, dans une claffe 
particulière de citoyens , & le fou- 
lagent de '^beaucoup de charges ci- ' 
viles. 

L'Eglife en corps a donc le droit 
de veiller fur l'adminiftration de ce 
Sacrement , & de prendre garde 
qu'il ne foit conféré à des fujets in- 
capables des devoirs & de l'impor- 
tance des fondions qui y font atta- 
chées ; ou qui abufent de leur faint 
miniftère > pour fe faire , des biens 
dont ils ont la difpenfation , un 
moyen de fatisfaire leurs paffions 
contre v l'efprit de Jefus - Chrift &C 
l'honneur de fon époufe. 

Le Magiftrat politique , de fou 
coté 9 doit avoir les yeux ouverts 
fur le même Sacrement , non pas 
pour décider ce qui en conftitue 
IWence , & les fuites dans l'ordre 
fpirituel ; mais pour les régler dans 
Tordre civil. 

•« 
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A Si Ton remonte jufqiraux tems 
des Apôtres , on trouvera que ces 
faims compagnons du Sauveur ne 
prenoient pas fur eux de conférer 
les Ordres , fans la participation de 
l'Eglife entière du canton où l'or- 
donné devoit exercer fes fondions. 

Les Aâes nous apprennent quë 
Saint Paul reçut d'abord l'impofi- 
tion des mains d'un fimpîe difciple , 
nommé Ananias , qui fît cette fonc- 
tion feul, &t fans avoir confulté 
perfonne. Mais i°. il en avoit reçu 
Tordre de la bouche de Dieu même. 
1°. Il ne paroît pas que cette céré- 
monie eût donné à Paul toute" la 
plénitude du facerdoce 4 elle lui 
communiqua , à la vérité , le don 
du Saint-Efprit , & la faculté d'ei» 
feigner : mais il reçut enfuite l'ordi- 
nation dans les règles; le Saint-Efprit 
ordonna au "corps des minières de 
PEglife d'Antioche de donner à S; 
Barnabe *& à S. Paul une million 

E iv 
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particulière. A cet effet ils firent 
des prières & un jeûne folemnel , 
& impofèrent les mains à ces deux 
difciples , qui reçurent par-là la di- 
gnité apoftolique (26). 

# 

- (26) Etat autem quidam difeipulus Da~ 
tnafci l nomine Ananias ; & dixit ad illum, . 

in vifu y Dominus Fade 9 quoniam 

vas eletlionis ejl mihi ijle , ut portet nomen 
meum coràm Gentibus , & Regibus r & filiis 

Ifrael. .... & abiit Ananias & impo- 

nens ei manus , dixit , &c. ..... & confejlim 

• 

ceciderunt ab oculis ejus tanquàm fquama 9 
& vifum recepit ; &> fur gens baptifatus ejl.... 
Et continnb in Sinagogis prœdicavit Jefum , 
quoniam hic ejl filius Dei. Aâ. IX , 10 , 1 5 , 
17, 18 ,20. 

. Erant autem in Ecclefiâ , quee erat An- 

tiochiez , Prophète & Doftores Miriïf 

trantibus autem Mis Domino , dixit Mis Spi- 
ritus Santius : fegregate mihi Paulum 6* 
Barnabam in opus ai quod ajjumpfi eos. 
Tune jejunantes & orantes , imponcntefquc 
tis manus , dimiferunt illos. Et ipfi quidem 
mljji à Spiritu San&o , abierunt , &c. Ibid. 
XIII, i.&feq. 
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Saint Paul fe fournit depuis à cette 
forme d'ordination , quand il en fut 
îe miniftre (27). Nous apprenons 

(27) Ce qui va être dit dans le texte 
touchant la forme ancienne des ordinations^ 
eft tiré des œuvres de Jacques Lefchaffier 
Avocat au Parlement. Voici Thiftoire de* 
différens écrits de cet auteur fur cet objet* 
M. Rofe , Evêque de Senlis , étoit en pro- 
cès au Confeil contre fon Chapitre , quL 
prétendoit avoir droit de donner les lettres 
dimiffoires , même pendant que le fiège 
épifcopal étoit remplir a ceux de fon corps, ; 
aux femiprébendés , & aux habitués en* 
l'Eglife Cathédrale. Lefchafïier qui étoit: 
chargé de la défenfe du Chapitre au Con- 
feil , pour établir le droit de ce corps „ 
remonta jufqu'à l'origine des- ordinations % : 
& foutint que le corps du Clergé y avoir 
part , fous la préfidence del'Evêque. L'E— 
v.êque de Senlis préfenta une requête au. 
Confeil , tendante à ce que l'ouvrage de: 
Lefchaffier fût remis à la Sorbonne pour 
être cenfuré. MM. Pompone de Bellievre ^ 
Chancelier de France r & Brulart de Sil— 
tery», Garde des Sceaux , après avoir. Jû* 
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de lui-même que ce fut par fes mains 

que Timothée reçut l'ordination. 

l'écrit que Ton vouloit déférer , firent lire * ~ 
la requête en plein Confeil, Si TEvêque 
fut débouté de fa demande. Le fond de la 
conteflation fut renvoyé au Grand-Con- 
feil , qui par Airéc du 18 Mars i<5o6 9 
prononça en faveur du Chapitre, fans rien 
prononcer fur l'écrit dont l'Evêque s'étoit 
plaint. 

Cependant , un mois après l'Arrêt y l'E- 
vêque fie fignifier au Chapitre de Senlis 
une cenfure du Clergé affemblé en 1606 r 
avec affignation de comparoitre au Grand- 
Confeil , pour y repréfenter & voir biffer - 
Je mémoire de Lefchaffier. CeTui-ci fe 
pourvut en faux contre l'extrait de fon 
ouvrage , fur lequel l'aflemblée du Clergé 
paroiflbit avoir porté fa cenfure. 11 eftbonde 
remarquer que dans tous les écrits faits par 
Lefchaflie , à cette occafion , il ne qualifie 
' point autrement cette affemblée , que les 
Procureurs du Clergé ajfemblés à Paris par 
permijjlon du Roi, pour ouir feulement U 
compte de Caftilie , Receveur du Clergé; & 

cette dénomination eft adoptée dans le rj»- 
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Mais, il nous apprend autfi qu'il ne 
fit pas la cérémonie féul & fans la 



lief d'appel , dont on va parler. Lefchaffier 
crut en outre que cette aflemblée n'ayant 
aucune jurifdiSion , n'avoit pas pu s'attri- 
buer la cenfure des écrits faits par les Mi- 
nières de la Juftice , & mis fous fes yeux 
par les Avocats , dont la liberté , quant à 
la défenfe de leurs parties ? eft néceflaire 
a'ù'bièn de tous les fujetsduRoi. Encon- 
' féquence , il inter]etta , au Grand-Confeil > 
appel comme d'atms de la prétendue cen- 
fure. Il obtint en Chancellerie des lettres 
de relief d'appel., dans lefquelles fetrou- 
vent les faits & les réflexions que Ton vient 
de rapporter. 

Lefchaffier publia plufieurs écrits , dans 
lêfquels -il prouva la jnilefie des principes' 
qu'il avoit établis pour la défenfe du Cha- 

0 m 

pitre dè Senlis ; & fit voir la fauffeté des 
imputations dont on l'avoit chargé dans 
- l'extrait qui avoit occafionné ja prétendue 
cenfure. Les Syndics - du Clergé firent des 
ifiouvemens auprès de M. le Chancelier , 
ptour appaifer l'affaire , déclarèrent que la 
cenfure n'avoit pas été faite en pleine af- ' 
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participation de PEglife. » Je vous 
» avertis , lui dit-il , de rallumer le 

femblée , découvrirent les intrigues qui y 
avoient donné naiflance , & offrirent de la 
fupprimer, en remettant l'original même 
entre les mains de Lefchaffier , & en pré- 
fence de M. le Chancelier, & de M. Hen* 
nequin , qui préfidoit alors au Grand- 
Confeil. Mais Lefchaffier voulut que le 
défaveu du Clergé fût configné dans ua 
a&e public ; les Syndics n'y voulurent pas 
confentir. L'Evêque de Senlis , de fon côté* 
craignit de trop fe compromettre , s'il dé- 
fendoit à l'infcription de faux & à l'appel 
comme d'abus : il ne comparut point , &. 
laîfla obtenir un Arrêt par défaut , le 
Décembre 1607, qui prononça queleju* ' 
gement attribué à Paffemblce du Clergé 
étoit nul & abufif, que le regiftre en feroiç 
déchargé & la minute fupprimée 3 avec, 
défenfe à l'Evêque de Senlis , & à tous au^ 
très , de s'en aider , à peine de faux. 

\\ paroît , par une requête préfentée 
enfuite au Roi par Lefchaffier , que TE-* 
vêque de SenK$ fe donna des mouvemens^ 
jour obtenir la caflation de cet Arrêta 



• 
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» feu de la grâce de Dieu , que vous 
» avez reçue par l'impofition de mes. 
» mains «. Mais il lui avoit déjà dit 

< * 

ailleurs : » Ne négligez point la gra- 
» ce qui vous a été donnée , lorfque 
» le corps facerdotal vous a impofé 
» les mains (i8) 



Ceft de cette requête qu'eft tiré l'extrait 
qui termine la feâion 3 , du chapitre V y 
de cet ouviage. Elle finiffoit par ces con? 
clnfions : » A cette caufe, Sire , Votre 
j> Majefié eft très-humblement fuppliée de 
v commander que le bras de votre juftrce 
*> ne foit point énervé , & qu'il ne foit en 
» aucune façon touché à l'Arrêt donné 
» pour le Suppliant , lui laiflant fa force & 
» fon autorité , ( comme étant jufte , & don- 
h né félon les réglemens anciens , & l'ufage. 
» toujours continué en votre Royaume j 
v & le Suppliant priera. Dieu, &c. ». 

Cette requête eut fon effet ; & l'Arrêt, 
du Grand-Confeil ne reçut aucune atteinte* 
( 28 ) Admoneo te ut rcfufcites grattant 

Dci , qu<z eft in te yer impofitionem manuum 

me*rum, H. Timot, I , 
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Saint Jérôifte , dans un pàffage 
rapporté par Gratien même , Can. 

Noli ncgligere gnitiam qua ejl in te , quiz 

- • 

data ejl tïbi per Prophetïatii 3 cum impojitione 
manuum preîbherii. I. Timot. IV , 14.' 
Or , par le mot Presbyterium , on ne peut '« 
entendre autre chofe que l'ordre presby- 
téral , ou le collège des Prêtres de quelque 
Eglife. Ceft Tidée que nous en donnent 
les auteurs de la première antiquité. Quid 
virb presbiterium aliud quàfn facer cœtus 9 
confïliarïi , & ajfeflores epifcopi? S. ignatius 
Epift. Ad Trallianos , ckpafîim in fuis epi£- 
toiis. ■ • 

Omni igiîur atlu ad me perla to , placuit con- 
trahi presbiterium. Adfuerunt etiam quin- 
que Èpifcopi , qui & hodièprœfentes fuerunt, 
ut firmato confiîio , quid circà perfonam co- 
râm obfervari deberet , confenfu omnium Jla- 
tneretur. Cornélius Papa Cypriaao, inter 
Cyprianicas Epiftolas. Epiit. 49. Ad Pa- 
jnelii verô numerum, Ep. 46. Oh voit ici 
qtie le Pape Corneille affemble les Prêtres, 
presbiterium, auxquels il adjoint cinq Eve- 
qûes qui fe trouvèrent à Rome-, '& q^e 
tous enfemble délibérèréîxt fur Uïie affaire Z . 
importante» 
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X4 \ difi. 93 , feit ufage de ces deux > 
morceaux de l'Apôtre, pour établir > 
que Padminiftration de PEglife ap- * 
partenoit anciennement à tout le 
collège facerdotal , préfidé par PE- ; 
vêque. 

, Cette coutume fi fage,&-fi cotij 
forme à Pefprit du Sauveur , fe con- 
ferva pendant quelque terns dans 
PEglife. Les Evêques & les Prêtres 
_ rie font que les minilires des biens 
dont la propriété lui appartient. Il 
eft donc jufte que ce foit elle qui » 
'çhoififfe fes économes , «qu'on ne lui' 
en donne pas malgré elle , & qui : 
foient tels «qu'ils ne méritent pas fa 
confiance. 

L'Eglife gallicane , depuis fa naif- 
fance 9 a connu trois recueils de Ca- 
nons. Le premier étoit compofé de 

m 

ceux de Nicée , d'Ancyrë , de Néo- 
céfarée , de Gangre , d'Antioche , de 
Laodicée, de Conftantinpple , d'E- 
phèfe & de Calcédoine. Eaunmot,- 
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ce recueil contenoit les canons de& 
quatre premiers Conciles écuméni- 
ques , & de ceux qu'ils avoient ap- 
prouvés , & dont ils avoient adop- 
té les décidons. 

- Cette colle&ion forma , en Fran- 
ce , le code des loix eccléfiaftiques 
jufqu'à ce que les Evêques jugèrent 
à propos d'adopter celle dont le 
Pape Nicolas I. voulut que Ton fît 
ufage. On y avoit ajouté quantité 
de décrétâtes , dont la fauffeté eft. 
démontrée par toutes lçs loix de la 
critique , .&<qui cependant ne laif- 
sèrent pas de prendre créance,. 

Enfin parut le décret de Gratien 
qui ruina toute la difcipline ecclé- 
fiaûique > dont les vices font con- 
nus de tout le monde , & avoués 
par tous les Canoniftes fincères^ 
que Ton enfeigne dans les écoles^ 
& que Ton ne regarde comme rè- 
gle que quant aux pafTages recon- 
nus pour être tirés d'une four.ce: 
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pure , & digne de fubjuguer notre 
Jugement. 

Suivant la difcipline établie par 
les Canons rapportés dans les deux 
premiers de ces recueils , le collège 
des Prêtres étoit capable d'ordon- 
ner d'autres Prêtres, tant en l'ab- 
fence de l'Evêque, enfon nom, fîc 
avec fa délégation, qu'en fa préfen- 
ce & l'ayant à fa tête. Mais , avant 
que de rapporter les paflages qui le 
prouvent, il eft néceffaire d'expli- 
quer comment fe faifoient autrefois 
les ordinations. 

On faifoit d'abord des prières & 
des jeûnes publics. On vient de voir 
que cela fe pratiqua pour l'ordina- 
tion de faint Paul ; &c telle eft l'ori- 
gine du jeûne des quatre-tems , qui 
font les jours où fe font les ordina- 
tions. L'Evêque alors convoquoit 
une affemblée générale de fon Egli* 
fe , où fe trouvoient les laïcs ainii 
que les clercs ; & c'étoit-là que l'on 

« 

■ 
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faifoit le choix des fujets qui dé- 
voient être élevés à la dignité de 1 
miniflres eccléfîafiiques. Ceft ce que * 
nous apprend faint Cyprien, qui, 
parlant aux Prêtres, aux Diacres & 
aux laïcs de fon Eglife , leur dît : 
>> Nous avons coutume, mes chers 
» frères , lors des ordinations , de 
» prendre vos avis , èc d'examiner 
» dans une aiîemblée générale, les 
» mœurs & les qualités d'un cha- 
» cun «. Un Concile de Carthage 
défend aux Ëvêques d'ordonner au- 
cun clerc , fans le confentement de 
fon clergé , & fans avoir pris l'avis 

des laïcs (29). ' 

-., . . ) 

(29) In orâinationibus , charijjîmi , foie- ' 
mus vos anû confulere , & mares & mérita ! 
fingu'orumcommuni concilie ponder are. Cyp. 
Ep» 33? praesbiteris s diaconibus & plçbi 
univerfee, * 

Epifcopus fine cancilio clericorum fuorum 3 
clericos non ordinet ; ita ut civium affenfum 
& conniventïam quecrat, Can. 6, dift. 24. 
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:■ Il refte encore une trace de cet 
tifage dans le pontifical de Clément 
y III , qui contient un difcours que 
l'Evêque adreffe au peuple, pour lui 
demander fon confentement & fon 
approbation. 

Or l'Evêque feul, comme chef du 
collège facerdotal &: de FEglife* 
avoit droit de convoquer Palïem* 
blée générale , pour le choix des or- 
dinands ; fi un autre l'eût pu faire 
fans fa participation , l'unité de FE* 
glife auroit été divifée en fa&ions. 
Mais il fufEfoit à un Prêtre d'être 
délégué par FEvêque , pour pouvoir 
conférer Fordination. Ceû ce que 
nous apprend le treizième Canon 
<Ju Concile d'Ancyre , inféré dans 
le premier code de FEglife , & dantf 
celui de Nicolas I. Il, défend aux 
Corévêques, qui répondoient à-peu- 
près à nos Doyens ruraux , d'ordon- 
ner des Prêtres ou des Diacres , fans 
un ordre de FEvêque, ou fans une' 
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lettre de fa part envoyée dans les 
paroifles. Cette défenfe eft étendue 
aux Prêtres ou Curés de la ville (30), 
Le Concile d'Antioche établit en- 
core la même do&rine : il défend 
aux Corévêques d'ordonner des Prê- 
tres ou des Diacres fansl'Evêque, 
dans le dioçèfe duquel ils font Coré- 
yêques (3 1). Et ce Canon fe trouve 
encore , tant dans le code de TE- 
glife catholique , que dans celui du 
Pape Adrien. 

Ces. Canons ont difparu dans le 
recueuil de Gratien, qui y en a fubf-* 

»? 

(30) Chorepifcopis non licere pr&sbiterot 
aut diaconos ordinare ; fed nec prdsbiteris 
civitatis fine prœceptione Epifcopi , vel line* 
ris in.undquâque parœçhid. Concil. Ancyiv 
.Çan. 14. 

(31) thorepifcopus non audeat prœsbite* 
rum , vel diaconum ordinare , fine EpifcopQ 
civitati , cui civitati fubjeclus eft ipfe Chore- 
pifcopus cum fuâ regione. ConciL Aatioch*. 
Caiu lo» 
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titué d'autres 9 formés en conséquen- 
ce de la difcipline qui , dans les fié- 
cles poftérieufs , a réfervé aux 
Evêques exclufivement la faculté de 
conférer les ordres. Il a rapporté 
un paflage de je ne fçais quel Con- 
cile de Tolède , au fujet d'un Evê- 
que qui, à caufe d'un mal d'yeux, 
ne pouvoit lire l'oraifon de l'ordi- 
nation , il la faifoit lire , à côté de 

* 

lui, par un Prêtre, & fe contentoit 
d'impofer les mains. Ce Concile, 
après la mort de PEvêque, dit que, 
quant à lui perfonnellement, il étoit 
au jugement de Dieu ; mais que les 
ordinations qu'il avoit faites étoient 
vicieufes , & que ceux qui les a voient 
reçuesde voientêtre reordonne s(3 2). 



(32) Quorumdam CUricorum, dum unus ad 
prœsbiterium , duo ad levitarum minifterium 
facrarentur , Epifcopus , oculorum dolore de~ 
tentus , fertur manum fuam fuper eos impo- 
fuljfc tantum > &prœsbiter quidam Mis, çontrà 
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■ Les ordinations n'étoient pas en- 
core exçlufivçment réfervées aux 
Evêques, au milieu du cinquième 
fiécle. Nous le voyons par un Con- 
cile d'Orange tenu* en 441 ; il dé- 
fend aux Evêques infirmes de per- 
mettre aux Prêtres de faire m leur 
préfériez 9 les fondions réfervées aux 
Evêques , &c leur ordonne de com- 
mettre un Eveque pour les faire ; 
mais la nullité de ce qui avoit été 
fait au contraire n'eft pas pronon-^ 
cée (33). Le Pape faint Léon, ré- 



JEcclefiaflicum ordinem y benediElionem de- 

dijje. Sedquiajam Me , exarnini divino re- 

lictus , kumano judicio aceufari non potefl , 

ii qui fuperfimt gradum facerdotii 3 vel lavi- 

iïci ordinis quem perverse adepù fant , amk- 

tant. Cap. i4,Dift. 23. 

( 3 3 ) Si quis Epifcopus , per infirmitateki , 

débilitât em-ve aliquam , aut hebetudinem 

fensûs inciderit / aut officium oris amiferit , 

ea quee non ni fi per Epifcopos geruntur , non 

fub prsefentiâ prœsbiteros agere permittat , feÙ 
* 

V 
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pondant, vers Fan 444, aux diffi- 
cultés de Ruftique de Narbcnne, 
lui dit que les ordinations des - 
Clercs faites par un Prêtre , & mê- 
me des Clercs inférieurs par un Dia- 
cre , qui fe feroient fauffement dits 
Evêques, ne feroient pas nulles , fi 
elles avoient été faites du confen-* 
tement , & fur l'examen du Clergé 

A 9 

pourvu que les ordonnés r.eftaflent 
attachés à la même Eglife : mais que 
cette ordination feroit nulle , fi elle 
étoit fans titre , & fans être auto- 
rifée (34). 



evocet Epifcopum , cui hoc quoi in Ecclefuî 
agendum fuerit imponatur* Concil. Arauf. 
1- ann. 441 , c. 29." 

(34) hiquïfitio prima. De prœsbitero vel 
diacono , qui fe Epifcopos ejfe mentiti funt , 
& de his quos ipfi clericos ordinarunt , ref~ 

ponfum Si qui clerici ab ipfis pfejido 

Epifcopis in eis Ecclefiis ordinati funt , qui 
ad proprios Epifcopos pertinebant , & ordinal 
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On pourroit établir cette vérité 
fur une foule d'autres paffages ; mais 
il paroît inutile de s'y arrêter plus 
long-tems. Il fuffit d'obferver que 
ce n'eft que peu à peu & infenfi- 
blement , que les Evêques ont at- 
tiré à eux toute l'autorité, fur les or- 
dinations, & qu'ils eaont dépouil- 
lé l'Eglife en corps , à laquelle ils en 
. font toujours comptables. Quand ils 
prennent fur eux de lui donner des 
miniftres , ils doivent fe rappeller 
qu'ils ne fçauroient choifir autre- 
ment qu'elle ne choifiroit elle-mê- 
me, & qu'ils ne peuvent rejetter 
ceux qu'elle admettroit , fi l'on n'a- 
voit fubftitué un limple ufage à 



tio eorum confcnfu & judicio prœjîdentiutn 
fa&i eft , poteft rata haberi, ita ut in ipfis 
Ecclefiis pcrfeverent : aliter autem vana ha- 
benda eft creatio , quee nec loco fundata eft y 
tiec mitore munita % St Léo Epift. 2. , ad Ruf- 
ticum Narbon. 

l'exercice 
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l'exercice de l'autorité qui lui ap- 
partient , & qu'elle pratiquoit autre- 
fois. Quand , dans les jugemens qu'ils 
prononcent à cet égard , ils fe con- 
duifent arbitrairement , ils heurtent 
de front la lettre & Pefprit des Ca- 
nons que FEglife a donnés pour fa 
règle , quand elle a demandé paffa- 
ge au Magiftrat politique. Ces Ca- 
nons font les articles de l'Ecriture 
& les difpofitions des Conciles rap- 
portées plus haut. Le Souverain en 
eft le prote&eur & le vengeur, & 
ceux qui les violent font fujets à fon 
animadverfion. ^ • 

Il faut avouer néanmoins que 
l'ufage qui s'eft introduit , d admet- 
tre aux ordres ceux qui n'ont pas 
de titre eccléfiaftique , a donné aux 
•Evêques une forte de pouvoir ar- 
bitraire qu'il eft difficile de leur en- 
lever , fans rétablir l'ancienne dif- 
cipline. 

Dans les beaux jours de PEglife, 
Partie /. F 
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c'étoit elle qui , comme Ton vient 
de le voir , choiliflbit & inftituoit 
fes miniftres ; mais elle n'en choifif- 
foit & n'en inftituoit que dans le cas 
oii il y avoit quelque place vacante 
dans le miniftère. On ne voyoit 
point d'Eccléfiaftiques fans fonc- 
tions déterminées ; tous étoient at- 
tachés à un office & à une Eglife, 
pour y remplir le pofte qui leur 
étoit affigné. On ne connoiffoit 
pas plus alors de miniftres eccléfiaf- 
tiques , qui n'euflent rien à adminis- 
trer, que l'on ne coftnoît, dans Tor- 
dre civil , de Magiftrats , ou d'autres 
Officiers , fans titre & fans une place 
fixe, à laquelle foit attachée une ad- 
miniftration quelconque. 

Chaque Evêque s'eft fubftitué à 
fon EgUfe , &c s'eft mis dans lVfage 
de conférer les ordres feiû , fans 
attendre le confentement des fidè- 
les , & fans appeller le corps ecclé- 
fiaftique ; mais ce n'eft que peu à 
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peu que cet ufage a donné lieu à 
celui d'ordonner indiilin&ement tous 
.ceux qui le demandent , & que PE- 
vêque juge à propos d'admettre* 
Avant l'introdu&ion infenfible de 
cette difeipline , l'Evêque n'avoit 
pas la liberté de refufer l'ordination 
à celui qui fe préfentoit avec un ti- 
tre de bénéfice ; & s'il le faifoit , il 
jétoit obligé de déduire les motifs 
.de fon refus. Celui qui Peffuyoit 
avoit le droit de fe pourvoir au Su- 
périeur eccléfiaftique ; lequel, fui- 
vant le jugement qu'il portoit des 
motifs du refus, le confïrmoit, ou 
.conféroit les ordres, foit par lui, 
foit par un Evêque qu'il commet- 
*oit. Si l'ordinand ne pouvoit troiw 
ver dans les miniftres eccléfiaftiques 
la juftice qui lui étoit due , s'il étoit 
refufé par-tout fans caufe légitime^ 
il pouvoit s'adreffer à l'autorité des 
Magiftrats, pour fe procurer la ré- 
paration de l'affront public qu'il re* 
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ce voit : car , dans la règle, un tel 
refus ne fçauroit être fondé que fur 
un crime public , & doit être répri- 
mé, quand le crime eft caché (35). 

Ainfi un crime caché , quoique 
très-grave , ne doit pas être un obf- 
tacle à la promotion aux ordres, fi 
celui qui les demande eft pourvu 
d'un titre eccléfiaftique. 

Mais les auteurs ont difputé fur 



(35) Ex ténor e tuarum litterarum accepi- 
mus qubd N. CUricus adei deliquit^ qubd fi 
peccatum ejus effet publicum , degradaretur ab 
jordine quem fiifcepit 9 & ampli us non pojfet 
Jtd fuperiores ordines promoveri. Verhm , quo- 
niam ipfius peccatum fore occultum dixifti 9 
mandamus quatenhs pcenitentiam ei condig- 
nam imponas ; & fuadeas ut , parte pœnï- 
tentia peraEtâ y ordine jufeepto utatur 5 quo 
content us exifiens , ad fuperiores amplihs non 
afeendat. Verùm tamen , quia peccatum oc*> 
tultum efl , fi promoveri voluerit , eum non 
debes aliqua ratio ne prohiberez Cap, IV % 

Ex. de temp, ordin. 
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la queftion de fçavoir ce que c'efl 
qu'un crime caché. Ducaffe , dans fa 
pratique canonique ,part. x ^chap. \ o% 

Jeci. 4 . z & 3 y fait voir que ? » le 
» fentiment le plus commun eft qu'un 
» crime pafle pour caché quand il 
» n'efl pas public , qu'il neft connu* 
» que d'un petit nombre de gens , 
» & qu'il n'y a que la moindre par- 
» tie d'une communauté qui en foit 
» informée. Fagnan dit que ce fen- 
» timent eft infoutenable , i°. parce' 
» qu'il s'enfuivroit que, dans une* 
» communauté, deux ou trois cens; 

. » perfonnes pourroient avoir con- 
» noifTance d'un crime, fans qu'il 
» ceffât d'être caché , & fans qu'il 
» fut public; car, pofe le cas que 
» cette communauté foit compofée 
» de mille perfonnes, ces deux ou 
» trois cens perfonnes n'en feroient 
» que la moindre partie, i°. Sur une 
» déclaration de Cardinaux , qui 
# étant confuités fur une abfolution 

F uj. 
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» qu'un Evêque avoit donnée , d'un 
» crime réfervé au Siège apoftoii- 
» que , & qui avoit été commis en 
» préfcnce de deux ou trois perfon- 
»nes, ont décidé qu'elle n'étoit ni 
» valable , ni légitime* 

» Mais , dit Ducaffe , ce premier 
» fondement n'eft pas folide , parce 
n que , comme Fagnan eft obligé de 
» le reconnoître , quand on dit qu'un 
» crime ;eft caché , tandis qu'il n'eft 
» connu que de la moindre partie 
» d'une communauté , on entend 
» que cette même partie foit au-def- 
» fous du nombre de dix perfonnes ; 
» parce que le nombre de dix fait 
» un peuple , une multitude , une 
» paroiffe. Le fécond fondement 
» n'eft pas plus folide que le pre- 
» mier ; car, encore que les décla- 
» rations des Cardinaux, qui ont 
» été établis par le Pape pour Fin- 
» tefprétation du Concile de Tren- 
» te, foient d'un grand poids , elles 
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» ne peuvent pas néanmoins pafler 
» en France pour des loix , fur lef- 
» quelles on foit obligé de régler 
» fon fentiment &c fa pratique. 
. » Ainfi , ajoute Ducaffe , tandis 
» qu'un crime n'eft pas public , &C 
» qu'il n'eft connu que de peu de 
» perfonnes , il eft vrai de dire qu'il 
j> eft encore caché dans le fens du 
» Concile de Trente, & que l'or- 
» dinaire peut difpenfer de l'irrégu- 
*> larité qui erî provient.: La raifon 
» eft que le Goncile a fait ce règle- 

* ment pour éviter qu'un Eccléfiaf- 
» tique qai a commis quelque grand 

* . crime , ne caufât quelque fcandale 
h en exerçant fes fondions : or , foit 
i> crime n'étant connu que d'un pe* 
» tit nombre Jde gens , on ne peut pas 

* dire .qu'il y ait un fcandale public , 
» Se que. cet Eccléfiaftique foit dif- 

* famé"; joint que l'ufage de la péni- 
» tenceriede Rome eft d'accorder 
#des difpenfes &. des: abfolutions 

Fiv 
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» dans des cas qu'elle prend pouf 
v oceultes , quand on expofe qu'ils 
» ne font connus que de très-peu 
» de perfonnes. D'ailleurs la glofe 
» de la décrétais ^efira dit, en ter- 
» mes formels , qu'une chofe ne laifle 

» pas d'être cachée , quoiqu'on la 

« 

» puifle prouver en jugement : Item 
» etiam quandoque dicitur occultum y 
» quod poteji probarL 

Ducaffe, très-eftimable en géné- 
ral , ne laifloit pas d'avoir des pré- 
jugés de corps, qui ne lui ont pas 
permis de porter fa vue jufqu'où il 
pouvoit l'étendre. Il ne fuffifoit pas , 
pour réfuter Fagnan folidement, de 
fixer le. nombre de perfonnes qui 
doivent avoir connoiflance d'un 
crime, pour qu'il foit réputé no- 
toire d'une notoriété qui puifle au- 
torifer PEvêque à refiifer les ordres 
à un Citoyen pourvu d'un titre ec- 
cléfiaftique : mais il faut fçavoir d'à- 
.bord li ce crime exifte ; il faut donc 
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que le corps du délit foit confiant-: 
il faut pareillement qu'il foit conf- 
tant qu'il a été commis par celui 
auquel l'imputent ceux qui en ont 
connohTance. Car fi l'aflertion de 
l'un ou de l'autre de ces deux faits , 
ou de tous les deux enfemble , n'a 
de fondement qu'un bruit populaire,, 
ou des propos hafardés dans une 
, converfation , $ eft de la plus fou- 
veraine injuftice de lui donner aucun* 
eiFet réel. Il faut donc, ftriftement: 
parlant, pour. rendre légitime le re- 
fus de l'ordination à celui qui a droit: 
de la demander, que le crime qui: 
en eft le motif, foit juridiquement 
prouvé. C'eftla raifon pour laquelle* 
FEvêque , qui fe détermine à ce re- 
fus , eft tenu de déclarer en juftice^ 
quand il en eft fommé, quel eft le: 
motif de fa conduite ; & c'eft après * 
cette déclaration que L'ordinantpeur 
procéder pour faire juger ; i°. s'il' 
eft . vraiemçnt coupable ; i°. fi la-. 
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faute dont il eft coupable eft de 
nature à autorifer le refus qu'il 
éprouve. 

Il faut avouer cependant , que le 
fcandale eft fi oppofé aux vues que 
fe propofe l'Eglife dans le choix de 
fes Minières, qu'il n'eft pas nécef- 
faire que celui qui fe préfente pour 
remplir cette implante fonûion 9 
foit convaincu du crime dont il eft 
accufé ; il fuffit qu'il en foit judiciai- 
rement foupçonné. Il feroit , par 
exemple , -contraire à la difeipline 
& au bien de la religion de donner 
les ordres, & par cqjiféquent la di- 
reftion des ames & des confeiences 
à un homme qui feroit dans les liens 
d'un décret. Cette procédure > il eft 
Vr*i , n'eft pas > à beaucoup près , 
une convidHon ; mais tant que celui 

fur qui le décret a été lancé ne l'a 

» » *> , 

pas purgé , le foupçon qui en ré- 
fulte eft légitime , & tel que la per- 
sonne qui en eft l'objet ne peut pas 
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avoir la confiance & la confidéra- 
tion $ fans lefquelles il lui dx impofîl** 
ble de conduire un troupeau. 

Voilà pour ce qui ce qui concerne 
les ordres de ceux qui les requiè- 
rent en vertu d'un titre eccléfiafti- 
-que. Mais il en eft d'autres , & c'eft 
le plus grand nombre , qui s'accor- 
dent à ceux qui n'attendent pas que 
PEglife les appelle à fon fervice , 
en leur afîignamt une place & des 
fon&ions dans le miniftère. De-là 
eû venue la diftinftion des ordres de 
jujlice , ce font ceux dont on a parlé 
d'abord , & des ordres de grâce 

A l'égard de ces derniers , il eft 
bien difficile de croire qu'un Evê- 
que pui(Te être contraint, fous quel- 
que prétexte que ce foit, de les con- 
férer : il a toujours un motif de re- 
fus auquel il ne paroît pas que l'on 
puiffe rien oppofer de raifonnable. 
Le drfck d'admettre aux ordres ap- 
partient à chaque £glifé partteul*è~ 

F v) 
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re; & celui de les conférer appar^ 
tient au corps eccléfiaftique de cha*- 
que Eglife. Quand l'exercice de ces. 
droits étoit entre les mains de ceux 

* 

r 

à qui ils appartiennent , aucune 
Eglife ne fe créoit de minières ^ 
quand elle n'avoit point de miniflè- 
re à donner , quand toutes les plac- 
ées auxquelles les. différentes por- 
tions de ce miniflère font attachées,, 
étaient remplies : perfonne n'étok 
introduit dans un corps qui n'avoit 
pas befoin de membres ; & Ton ne: 
voyoit point de Citoyens revêtus, 
d'une qualité qui les fouftrait aux 
principales charges civiles , fansr. 
qu'ils méritaient ce privilège par *' 
aucun fer vice rendu à l'Eglife.. • •• 

L'Evêques'eft mis à la place des» 
fidèles de fon diocèfe, il les repréfen-- 
te y fait ce qu'ils faifoient , & ce 
qu'ils devroient peut-être faire en- 
core aujourd'hui. Mais , en s'attrik 

àuant leurs, droits^ U en aitendu l'u T 

t *" m 

, m 

t 

' 1 

« 
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fage , en donnant àl'Eglife des Mi- 
niftres fuperflus. Or , il eft bien dif- 
ficile de comprendre comment on* 
pourroit impofer à un fimple repré- 
sentant la néceflité de faire ce que 
ne feroit pas lie corps qu'il repré- 
fente V fi ce corps jouiffoit encore 
de l'exercice de fes droits : c'eft biën^ 
aiTez de foutFrir qu'il en foit privé v 
fans obliger celui qui fe l'eft appro- 
prié , à en faire un ufage outré &* 
dangereux à bien des égards. 

Telles font les règles établies par 
les Canons & par la difeipline de 
PEglife , que le Magiftrat politique 
s'efl: obligé de protéger, & dont il 
doit maintenir l'exécution. 

Mais , à titre d'exécuteur du bien 
temporel de fes états , il a encore- 
d'autres droits fur la difeipline des. 
ordinations.. 

Le Sacrement de l'Ordre, comme 
on l'a déjà dit , produit fur ceux 

qui ont l'honneur deJ'obtenûv 



â 
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effets qui de viendroient bien onéreux 
à la fociété, s'il étoit trop multi- 
plié. Les tributs dont ils font char- 
gés font beaucoup au - défions du 
taux que fupportent les autres fu- 
jets , quoique la diftribution des biens 
de l'état foit , proportionnellement 
parlant , bien plus avantageufe aux 
Eccléfiaftiques qu'aux Laïcs* Non- 
feulement ils font exempts d'expo- 
fer leurs vies & de confommer leurs 
revenus pour la défenfe de la pa- 
trie ; mais les fondions militaires 
leur font abfolument interdites ; & 
l'incompatibilité de ces fondions 
avec le fer vice de nos autels , eft au- 
jourd'hui un point fondamental de 
la difcipline admife dans le royau- 
me , & par conféquent une Loi de 
l'Etat. Le célibat eft encore une 
obligation impofée aux Eccléfiafti- 
qités , & adoptée par la loi civile : 
ainli l'ordination engloutit dans le 
néant tous les citoyens > dont la gé- 
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nération a&uelle & toutes les fui- 
vantes auroient pu être enrichies 
par le mariage de celui qui eft engagé 
dans le miniftère : il eft en outre 
débarrafle du foin de l'éducation m 9 
c'eft-à-dire , du foin de former des 
fidèles à l'Eglife , & des fujets à 
l'Etat. 

Tous ces avantages temporels font 
compenfés, il eft vrai, parle far- 
deau du miniftère facré, dont les 
fondions pénibles ne fouffrent au- 
cun relâche & aucune diftra&ion. îl 
y a donc à cet égard , deux chofes 
néceflaires ; il faut des Miniftnes ec- 
cléfiaftiques , & il faut qu'ils foient 
foulagés d'une bonne partie des char- 
ges civiles. Voilà ce qu*exigent le 
maintien de la Religion & le fer- 
vice de l'Eglife. 

Mais il faut aufli que la fociété 
temporelle , qui eft comme la pépi- 
nière de l'Eglife , fubfifte & foit fer- 
vie. Il eft donc indifpenfabie de met- 
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tre des bornes au. nombre des Ec- 
cléfiaftiques , &c de^e pas fouffrir 
qu'il s'accroiffe au point d'appauvrir 
celui des autres fujets , & de deve- 
nir fur la fociété un fardeau capable 
de Técrafer. 

Le grand Conftantin , qui le pre- 
mier admit la: Religion chrétienne 
dans l'Empire, a donné l'exemple 
des précautions que la prudence des 
Souverains doit leur infpirer fur cet 
important objets Dès fontems, & 
•auffi-tôt qu'il eût comblé de biens* 
les Minières de l'Eglife > le nombre 
des Clercs devint fi grand, que Ton 
couroit rifque de n'avoir plus de fu- 
jets pour remplir les places civiles 
, & acquitter les charges publiques. 
Pour prévenir les maux dont l'état 
paroifToit menacé par cet abus , il fit 
publier diverfes loix ; mais deux en-r 
. tr'autres. Par la première , il défend: 
. d'admettre aux ordres aucun Déçu— 
rion^ aucun çpfant de Décurioa^ 
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ni aucun fujet capable de fupporter 
les charges publiques ; mais il veut 
que , quand il meurt un clerc , on 
ordonneà fa place un autre citoyen ; 
& ordonne qu'on le choififle dans 
la claffe de ceux à qui la médiocrité 
de leur fortune ne donnoit pas les 
moyens de foulager l'Etat. Ainfi l'E- 
glife acquéroitun miniftre,"fans que 
l'Etat perdît un citoyen. Il ordonna 
eafutte , que ceux qui étant dans 
le cas de cette Loi , entreroient dan* 
le Clergé après fa promulgation 1 , 
en feroient chaues & remis à la place 
qu'ils occupoient dans l'ordre civil. 

Par une autre Loi , le même Em- 
pereur défend d'admettre dans le, 
Clergé , ceux qui font capables des. 
charges publiques ; fuffent-ils préfen- 
tés fur les fuffrages du peuple , ou de 
qui que ce foit. Mais fi une place 
vient à vaquer |>ar la mort d'un 
clerc , il doit être remplacé par un 
autre qui ne defcende point de». 
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Officiers municipaux, ou qui foit etî 
état, par fes richeffes, de fupporter 
le poids des fondions publiques : 
Car il faut, dit -il, que les riches 
foient fujets aux befoins du fiècle 7 
& que les, pauvres vivent des biens 
donnés à Téglife (36), 

* 

»<■ ■ . ■ 

(36) Chrfi confiitutio emijja prœcipiat nuU 
lum deinceps decurionem , vel ex decurionc 
progenltum > vcl etiam inftru&um idoneis fa- 
cultatibus , atque obeundis publicis muneri- 
bus opportunum 9 ad clericorum nomen , ob~ 
fequiumqiu confugere ; fed cas de c&tero in 
defuniïarum duntaxat clericorum toca fubro- 
giri 9 qui fortuni tenues , neque muneribus 
civilibus Uneantar cbjlriâi : cogrtovimus illos 
etiam inquietari qui antè kgis promulgatiorum 
thrkùtwm fe cùnfmfo fociaverint ; litbquc 
prezcip'mus 9 his ab cmni molejlid liberads ^ 
illos qui pofi legem latam 9 ob/equu public a. 
déclinantes , ad clericorum numerum confu- 
gerwit , proculab eo corpore fegregatos , cu- 
riez , ordinibufque rejtttui , & civilibus obft— 
qu'ùs infcfvire. Cod. Theoi L. 3.de£pif- 

cop. Eccl. &Qerie. 
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II paroît que ces Loix avoient été 
ftri&ement prifes à la lettre qu'ori 
n'en appliquent la difpofition qu'à 
ceux qui étoient Décurions, ou qui 
defeendoient de Décurions. Les 
Empereurs Valentinien I , & Va- 
Iens retendirent "aux riches Plé- 
béiens (37). 

Neque vulgari confenfu , neque quibuslibet 
petentibus , fub fpecU clericorum , d muneri- 
bus publicis vacatio deferatur. Nec temerè , 
fi» extra modum populi clericis cormeEtantur* 
Sed cùm defun&us fturït clerkus , ad vicem 
defuncTi alius allegetur 9 cui nulla ex muni- 
cïpus profapia fuefit , neque ed ejl opulentiâ 
facultatum, quapublicas funBiones faciilimè 
queat tolerarc. haut , fi inter civitatem & 
clericos fuper alicujus nomine dubïtetur 9 fi 
tum œquitas ad publica trahal obfequia s & 
progenie municeps f vd patrimonio 1 donc us 
dinofeetur 9 exemptus clericis civitati trada- 
tur. Opulentes eniin fœculi fubire neceffitates 
oportet 9 pauperes Ecclefiâ divitiis jujlcntarh 
Ibid. L. 6. 

(37) Plebeios divites ab Ecclefiâ fufcipï 
penuiis arcemus.l** 17. Ibid. 
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L'Empereur Arcadius trouva* urf 
autre expédient , pour que les plac- 
ées eccléfiaftiques fuflent remplies , 
fans qu'il en coûtât des fujets à Tor- 
dre des laïcs. Il voulut que les Evê- 
ques qui croiroient avoir befoin de 
clercs , donnaient les places vacant" 
tes à des Moines , auxquels , à cet 
effet, ils confereroient les ordres. 
Par ce moyen, dit il, il n'entrera 
point dans le Clergé de fujets 
comptables envers le public & les 
particuliers ; & Ton n'y admettra que 
des perfonnes déjà éprouvées (38)» 

Juflinien a fuivi les traces de fes 
prédécefleurs , & a travaillé pour 
empêcher la trop grande multipli- 
cation des membres du Clergé. Il: 

A 

^ . 

(38) Si quos forte Epifcopi deejfe fibi de* 
rteos arbitrantur , ex monackorum numéro 
reElihs ordinabunt : non obnoxios privatifque 
raùonibus cum invidiâ teneant , fed habcani 
jamprobatos. L. 3 a, Ibid,. 
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nous apprend , dans fa troifîéme no- 
yelle , qu'il avoit adrefîe une Loi 
générale au Patriarche de Conftan* 
tinople & aux autres Patriarches de-« 
l'Empire > portant défenfe d'ordon- 
ner ni Evêques, ni clercs, ni dia- 
coneffes 9 au-delà du nombre qui avoit 
été anciennement réglé. Mais les 
Evêques ne s'y étant pas confor- 
més , & ayant , par complaifance , ou 
autrement , ordonné pour chaque 
Eglife , beaucoup plus de clercs que 
fes revenus n'en pouvoient entre- 
tenir , il a défendu de faire de nou- 
velles ordinations , jufqu'à ce que 
le nombre des perfonnes eccléfiaf- 
tiques fût réduit à l'ancien taux , 
qu'il fixe dans le plus grand détail , 
pour chaque ordre de cléricatiire. 
Mais cet Empereur va plus loin ; 
quand les Eccléfiaftiques feront ré- 
duits au nombre compétent , & qui 
y aura lieu de faire de nouvelles or* 
dinations, il fe,réferve lanomina- 
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tîon des ordinands , & défend au Pa- 
triarche d'admettre ceux qui lui fe- 
roient préfentés par qui que ce foit, 
,autre que l'Empereur (39), 



(39) Dudum quidem commun! ù gênerait 
lege ad tuam beatitudinem & reliquos fanç- 
tiffîmos Patriarchas fcrïptâ , de ordinatione 
yenerabilium Epifcoporum , & reverendiffimo- 
rum clericorum , nec non rnulierum diaconif- 
/arum , ut non amplihs fint ab antiquâ men- 

furâ qui ordinantur , dîfpofuim.us Cùm 

verb Dco amabiks Epifcopi > ad aliquorum 
preces femper refpicientes 9 protratli funt ad 
ordinationum multitudinem. .... Sancimus 
igitur eos quidem qui ha&eniis funt in fane- 
iifjimâ majore Ecclejiâ i & reliquas omnes 
venerabiles domos & reverendiffirnos clerl- 
cos , & mulieres diaconiffas , & ojliarios , ma- 

nere in quo funt fchemate., reliquoverb 

temptore nulla fat ordinatio , donec ad anth» 
quum numerum inflitutum ab Us qui fan&iffi- 
mas Ecclefias adificaverunt , reverendijfimo- 

rum clericorum quantitas redigatur 

Sancimus non ultra fexaginta quidem prœf- 
biteros in fantiiff. majors Ecckfiâ ejfe > dia* 



Digitized by Gobgle 



De C autorité du Clergé. 143 
. ■ La feizièrne novelle confirme celle 
dont on vient de parler ; & ordon- 
ne enfuite y quand le nombre des 
Clercs d'une Eglife fera réduit au 
néceflaire , de prendre dans une au- 
tre oîi il y en aura encore des fur- 
numéraires , pour remplir les places 
à mefure qu'elles vaqueront dans la 
première ; & il veut que ces tranf- 

lations aient lieu , jufqu'à ce que le 
■ m . . . ...... - .... . . 1 — 

conos autem mafculos centum , &c De 

ccetero vero nullum ordinari , antcquàm ad 
fiatutum ùniuscujufque Ecckfm quod anti- 
quitus ordinatum efl ab œdificatoribus Eccle- 
fiarum prœsbiterorum , diaconorum mafculo- 
rum > atquc fœminarum y & fubdiaconorum f 
atque U&orum , nec non cantorum & ofiiario- 
yum numerus redigatur ; & nullus in medfa 
penitus adjiciatur. Nofque ipfi cavebimus tait 
aïiquid agerc , & ordïnandos mittere , nulluf- 
que noflrorum judicum taie aliquid agat..... 
& licencia fit bcattffl Archiepifcopo & Pa- 
triarche hujus regia civitatis ordinationi 
contradiccre , licèt jujjio de jalatio veniat 9 
Nov. 3 , pr*efat. & cap, 1 . & 2. 
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Clergé de toutes les Eglifes foit réduit 
à un nombre compétent. 
, Ces précautions , ou à-peu-près , 
ont été employées en France. On 
trouve, dans les Capitulaires , un ar- 
ticle qui annonce que conformé- 
ment au Concile de Calcédoine , on 
ne doit point faire d'ordinations va- 
gues , & que ceux qui font ordon- 
nés doivent s'engager à refter atta- 
chés au lieu pour lequel ils l'ont 
cté (40), En effet l'article 6 de ce 
Concile défend exprefîement d'or- 
donner aucun Prêtre , ni aucun Dia- 
cre , fi ce- n'eft pour rattacher au 
fervice de quelque églife ; déclare 
nulle toute ordination faite autre- 
ment , & veut que la honte en re- 



(40) Item in eâdem fynodo ( Chalcedo- 
nenfi) ut nullus abfolutè ordinetur , & fine 
pronuntiatione & flabilitate loci ad quem or- 
dinatur. Baluz, capitul. 24 y ad ann. 789. 4 

jailMe 
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jaillifle liir celui qui Fa adminis- 
trée (41). 

H eft donc évident que le Ma-* 
giftrat politique , tant pour procurer 
l'exécution des Canons ? que pour 
diminuer le nombre excefîif des Ec- 
cléfiaftiques , dont le poids furchar- 
geroit fon état , pourroit renouvel- 
1er l'exécution de loix fi fages & û 
utiles aux deux fociétés ; à la fociété 
chétienne , & à la fociété civile. 

S'écarteroit-il de Pcfprit de ces 

m ■ > ■ ■ 

(41) Nullum abfolute ordinari nequc pref- 
hyterum , ne que diaconum , ne que penitks 
quemquam eorum qui funt in ecclejiajlico or* 
dine , nifi fpecialiter Ecclejzœ civitatis , vcl 
y ici , vel rnartyrii qui ordinandus ejl fuerit 
declaratus. Horum autem ordinationem hu~ 
jufmodi 9 qui abfolute ordinateur , conflhuit 
fanEla fynodus inejficacem ejfe , 6» nufquàm 
pojje ad ordinantis injuriam prœvalere ; ou * 
comme traduit Zonaras , & nufquàm exer- 
cere ac operari pojfe ad ejus qui ordinavit in* 
juriarn. Concil. Chalced. cap. 6. 

Part. IL G 
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loix , li , après avoir réduit les ordi- 
nations fur le pied des Canons pri- 
mitifs de PEglife y il jugeoit que les 
titres eccléfiaftiques fubfiftant mul- 
tiplient trop le nombre des Clercs f 
& altère confidérablement celui des 
Laïcs? Ne pourroit-il pas ordonner, 
en ce cas ? la fupprefîion de tous ces 
titres qui n'obligent plus les titulaires 
à aucunes fondions , & qui , en leur 
procurant toutes les prérogatives 
eccléfiaftiques , ne leur impofent 
d'autre foin , pour compenfer ceux 
dont ils font déchargés , que celui de 
percevoir des revenus ? 

Mais il paroît qu'il eft encore une 
autre reffource , dont le Souverain 
pourroit faire ufage en cas de be- 
soin. 

L'incompatibilité du mariage avec 
le Sacrement de l'Ordre eft très- 
ancienne dans l*Eglife ; mais pro- 
vient- elle de l'effence des chofes, 
de manière qu'elle ne puifle cefîer 
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fans altérer cette effence ? Seroit-ce 
dont une héréfie que de penfer qu'on- 
pourroit la faire plier fous le joug de 
la nécefïïté ? 

. On l'a déjà dît , & on le répète ; 
le miniftère eccléfiaftique impofe 
des foins fi importans & fi afïidus f 
<jue ceux qui en font charges doi- 
vent être débarrafles , autant qu il 
eft pofïible , des occupations civi- 
les. Le gouvernement d 5 une famille , 
la follicitude maritale & paternelle , 
impofentfans doute des* devoirs qui 
pourroient occafionner , à ceux qui 
en feroient chargés , de fréquentes 
diftra&ions des fondions du facer- 
doce. Mais l'expérience nous ap- 
prend que i fi la conciliation de ces 
occlipatiôns eft difficile , elle n'eft pas 
impofîîble. Combien de pieux ec- 
cléfiaftiques fe chargent de l'éduca- 
tion de pauvres parens , & ne cef- 
fent pas pour cela de s'acquitter du 
fervice de la religion i avec exa£& 

G ij 
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tude & édification? Ne voit-on pas 
même des prêtres obligés d'élever 
leurs propres enfans, quand ils fe font 
engagés dans l'état eccléfiaftique , 
ayant des enfans en bas âge , iffus 
d'un mariage précédent ? & fans que 
cette charge ait été regardée com- 
me un obftacle à leur ordination ? 

' Si donc ce motif eft entré dans la 
pratique qui interdit le mariage aux 
prêtres , il n'a pas pu être feul , 
puifqu'il n'eft pas impolîible de con- 
cilier les fcîins facerdotaux & la fol- 
licitude paternelle. 

Il en eft un autre qui , fans doute, 
eft refpe&able ; mais qui ne paroît 
pas établir , non plus que le précé- 
dent , une incompatibilité abfolue ; 
c'eft la pureté que demande la. cé- 
lébration des faints myftères. Mais 
fi l'état du mariage eft moins pur 
que celui du célibat , peut-on dire 
qu'il exclut toute pureté ? Ce feroit 
choquer l'inftitution du Créateur, 

i 
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qui a attaché à cette union la pro- 
pagation de l'efpèce & la conserva- 
tion du genre humain : ce feroît 
choquer la religion chrétienne , qui 
fan&ifie cette même union par uti 
Sacrement ; ce feroit choquer enfin 
le langage de l'Eglife , qui qualifie « 
cette union de fainte. 

Difbns-le donc : la continence eft< 
certainement une vertu dîgne d'être 
alliée au facerdoce ; mais elle ne lui 

» 

eft pas abfolument effentielle ; & il 
ne répugne point à la nature des 
chofes , que le Sacrement du Maria- 
ge , & .celui de l'Ordre , foient réu- 
nis furie même fujet. Les foins du 
miniftère & la décence ont éta- 
bli l'ufage d'éloigner les miniftres 
du mariage : mais ces deux motifs 
peuvent être fubjugués par la né- 
ceflité. 

Dans le fait , la défenfe faite aux 
prêtres de PEglife d'occident d'ufer 
du mariage , n'eft qu'une loi ecclé- 

G. .. 
iij 
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qu'il donne à ceux qui ne font pas 
mariés , de continuer de vivre dans 
le célibat : Sic permarzeant Jicut & ego. 
Or s'il eût été lié à cet état par fa 
place , il ne fe feroit pas donné pour 
modèle d'une a&ion quil ne pref- 
crit qu'à* titre de confeil , mais qui 
auroit été de néce{îité pour lui. 

En effet , on trouve dans les ar- 
chives de FEglife , & dans les loix 
des Empereurs , la preuve que les 
Eccléiiafttiques pouvoient fe marier, 
même après avoir reçu l'ordination. 
Le dixième canon du Concile d'Ancy- 
re , tenu en 214 , porte que , fi un 
diacre , au moment de fon ordina- 
tion , a déclaré qu'il ne peut palfer 
fa vie dans le célibat , il peut fe 
iparier enfuite , fans , pour cela, 
être interdit de fes fondions : mais 
s'il s'eft abftenu de faire cette décla- 
ration , il ne peut plus fonger au 
mariage ; ou s'il prend une femme y 

G iv 
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il faut qu'il abdique le diaconat (43)* 
Le Concile œcuménique , connu 
fous le nom de Concile intrullo^ tenu 
eh 692 , défend aux foûdiacres > dia- 
cres & prêtres , de fe marier après 
leur ordination, fous peine d'être 
dépofés ; & ordonne à ceux qui 

♦ 

voudront être dans les ordres facrés > 
& mariés en même-tems , de fe ma* 
* rier , avant leur ordination (44)* 

I 

■ ' , 11.1 I ■ ' ■> 

( 43 ) Quicumque diaconi conftituti , iù 
ipsâ conftitutione tejlificati funt , 6* dixerunt 
oportere fe uxores ducere , chm non pojfint fie 
manere ; ii , fi uxorem poftcà duxerint , fini 
in miniflerio ; eo qubd hoc fit Mis ab EpifcopQ 
conccjfum. Si qui auttm hoc (ilentio prœterito t 
& in ordinatione , ut ita manerent 9 fufcepti 
funt^poftea autem ad matrimoniumyenerunt 3 
iiâdiaconatu cejfent* Conc, Ancyr. can. io ê 

(44) Decernimus ut deinceps nulli penitiis 
hypodiacono 3 vel diaçono , vel prashitero â 
pofi fui ordinationcm , conjugium contraherç 
liceat. Si autem fuerit hoc aufus facere , de* 

ponatur* Si $uis autm eorw quX in alerum 
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Ce canon prouve deux chofes : que* 
les prêtres fe marioient au tems où 
ita été dreffé : on ne fait point de 
loi / pour interdire un ufage qui 
n'exifte pas. D'ailleurs les ternies* 
dans lefquels il eft conçu Fannon- 
cent affez clairement , en difant que* 
la défenfe qu'il contient efi pour 
l'avenir : Dccernimus ut deincepï 
nulli ptnitus , &c. Il y avoit donc 
de ces mariages faits antérieure- 
ment , & auxquels le Concile ne 
touche point ; il ne prononce que* 
contre ceux qui fe feront à l'avenir- 
Ce canon nous apprend encore?^ 
qu'il s'en faut bien que" l'Eglife re- 
gardât alors l'Ordre & îe Mariage 
comme deux Sacremens incompati- 
bles dans le même fiijet , puifqu?eile 



accédant velit lege matrimonii mulierï con>- 
jungi , antequàm hypodiaconus , vel. dïaar~- 
nus 9 vel presbyter ordïnetiur y hoc faciatL 

£Qncil, in trutto 7 can. 6 
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ordonne à ceux qui vaudront être 
prêtres & mariés en même-tems , 
de fe marier avant de fe faire pro- 
mouvoir aux ordres. * 
Il paroit que cette loi n'eut pas 

i 

une exécution bien exa&e. Car , 
l'Empereur Léon , furnommé le 
Philofophe , qui régna à la fin du 
neuvième fiècle , &c au commence- 
ment du dixième 9 . nous apprend , 
dans fa tr<?iûè$ae gpvelle , que r 
fuivant l'ançienne difcipline de l'E- 
glife , ceux qui vouloient entrer 
dans l'état eccléfiaftique > & ne fe 
featoient pas capables de fupporter 
un célibat perpétuel , étoient obli- 
gés de fe marier avant qu'on leur 
conférât les ordres ; mais que , de 
fon tems , on cçinmençoit par de- 
venir prêtre , & enfuite on fe ma- 
rioit. Il efl vrai qu'il falloit contrac- 
ter mariage dans les deûx premières 
années qui fiiivoient ^ordination , 
fans quoi on étoit obligé à un cé- 
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libat perpétuel. L'Empereur abroge 
cet ufage , & ordonne l'exécution 
de l'ancienne difcipline (45). 

(45) Chm decenter indc ab initio de Us qui 
faciendïs Deo facris digni ejfent , ecclefiafti- 
eus ordo confiituer'u , non rtttè ( rneo quïdem 
judicio ) qui prœfentis temporis confuetudinem 
fequuntur , interdhm ecclcjiaflicam tradition 
nem conternnunt. Nam y ubi Ma mandat ut 
qui creandi facerdotes funt , aut per omnem 
vitam^ fi promiffum nonfalfum forefidant 9 
codibatum voveant : aut > fi illum fervare irn- 
poffibile ipfis videatur , legitimum matrimo- 
nium ineant , ac deinde divinum miniflerium 
fufeipiant. Confuetudo , qua in prcefenti ob- 
tinet , Us quibus matrimonio conjungi in ani- 
mo cft 9 concédit ut 9 antequàm uxorem duxe* 
rint , facerdotes fieri pojfint , & deinde>bien- 
nium ad perficiendam voluntatem jungï ma* 
trimonio yolenti pmfiitiùu Id igiatr quia 
indecorum ejfe videmus , jubemus ut ad vêtus 
Ecclefice , & antiquiths traditum praferiptum 
dehinc creationes procédant, Neque enim 
diçnitm efi ut qi^fpirituali ajfenfujj^m cor- 
poris abjedioîurn & fordes eve&i funt, hirur" 
fhrn ad carnis fordes delabantur : fed c di~ 

G vj 
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On ne finiroit pas > fi Ton vouloit 
recueillir tous les monumens qui 
prouvent que le mariage n'eft point 
incompatible avec les ordres , 6c 
que ce n'eft qu'un point de difei- 
pline , fort ancien à la vérité, &. 
plus ancien dans PEglife latine , que 
dans PEglife grecque ; mais en me- 
me-tems que ce règlement , fi ref- 
pe&able en lui-même , eft fubor-* 
donné à la nécefîîté des circons- 
tances. 

Il éft vrai que les pères de Trente 
ont prononcé Panathême contre 
ceux qui diroient que les clercs 
engagés dans les ordres facrés , peiw 
vent fe marier , & que leur mariage: 
çft valable. 

Mais i°. cette décifion combat: 



verfa. , ut divinum minifterium ex corporU- 
fordibus ^anquâm in altum tlujuem grudurtk 
çonfeendat , convenUntius fuerit, Çgnftit. 3 v . 
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celle des Conciles dont on vient .de 
parler. z°. Ceci n'eft qu\m point 
de difciplîne > n'a aucun rapport au 
dogme ; & tout le monde convient 
que ce qui a été arrêté à Trente r 
- concernant la difcipline , n'eft point 
reçu en France. 3 0 . Enfin , quelque 
autorité que l'on veuille donner au 
Concile de Trente, on ne lui don- 
nera jamais celle de régler Tétat des 
fujets du Roi. La Religion à laquelle 
le Prince a donné entrée dans fes 
Etats , qu'il a embraffée lui-même y 
& qu'il protège , a pour objet la 
fanftification & le falut éternel de 
fés peuples ; mais cet objet n'efl: point, 
incompatible avec le Gouverne- 
ment temporel , avec la confervation 
& la propagation de l'efpèce. Il ré- 
fulte même , de ce qui a été dit 
dans les chapitres précédens , que 
ce feroit un blafphême que d'impu- 
ter à l'Eglife des vues contraires à 
l'ordre focial, au bien & au main- 
tien de l'état civil* 
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Difons-le donc avec confiance : 
fi les circonftances mettaient le Lé- 
giflateur dans le cas de fe croire 
obligé de pourvoir à la multiplica- 
tion , il n'entreprendroit point fur , 
ce qu'il y a de fpirituel dans le Sa- 
crement de l'Ordre , en autorifant 
les Prêtres à fe marier , & à donner 
des citoyens à la patrie^ Et fi cette 
loi n'étoit pas fuffifanîe pour vaincre 
le préjugé introduit par le règlement 
de- pure difeipline extérieure , qui 
fait regarder l'Ordre & le Mariage 
comme incompatibles dans le même 
fujet y ne feroit-il. pas en droit de 
défendre que les ordres fuflent con- 
férés à d'autre&perfonnes. qu'à celles 
qui feroient engagées dans les. liens 
du mariage ? Ces régjemens qui ne 
porteraient aucune atteinte à J'ef- 
fence du Sacrement , qui laifleroient 
abfolument intafte, ce qu'il a de 
fpirituel „ qui reverferoient dans la 

focxàà civil* » par Les foins de la 
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prévoyance martiale & paternelle , 
une claffe d'hommes qui s'en regar- 
dent comme difHn&s & féparés ; ces 
réglemens , dis-je > ne mériteroient, 
dans le cas où ils feroient néceflai- 
res , que les éloges &c la foumiffion 
de ceux que le préjugé, l'intérêt ou 
l'am&ition n'aveuglent point , & qui 
diftinguent les objets dans leur vrai 
point de vue. L'Egiife alors , pour 
prévenir les fcandales y & empê- 
cher qu'une loi de pure néçeflité 
temporelle ne devint une fource de 
licence & d'abus , renouvelleront les 
précautions que le S. Efprit avoit 
infpirées aux Pères des premiers 
Conciles. La coàtiiaençe , dans les 
heures voifiaes 4s celles où les 
jfaints myftè^es doivent êtte célé- 
brés par les prêtres mariés , de- 
viendrait une loi , comme l'eft en- 
core , de nos jours , le jeûae le 
plus fcrupuleux. 
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Section VIL 

ê 

Du Sacrement du Mariage. 

Ce Sacrement eft la fource qui 
produit les générations , qui per- 
pétue & eonferve l'efpèce hun^ine 
& la fociété. Il appartient donc ef- 
fentiellement au Magiftrat politique 
d'y avoir l'œil, & de ne pas aban- 
donner au caprice des minières ec- 
^ cléfiaftiques , le droit de refufer ou „ 
d'accorder aux citoyens la faculté; 
d'en produire d'autres. 

Tout le monde fçait que le ma- 
riage , en lui-même , & confidéré 

m 

dans l'ordre civil , n'eft autre chofe 
que l'union légitime de l'homme &c 
de la femme. Cette union , qui ; dans- 
tous les tems , & chez toutes les na- 
tions > a été le principal titre pouf ■ 
donner aux enfans les droits fuccef- 
■ ûïs de propriété , a été fous la pro- 

tc&Ott des. loi% civiles h dès qu'il y 



» - . 

* 
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a eu des loix civiles ; & elles feules 
la protègent encore chez les héré- 
tiques & chez les infidèles. 

Cet a&e , fi important fous quel- 
que point de vûe que Ton confidère 
fes effets , Jefus-Chrift a jugé à pro- 
pos de le fan&ifîer, & d'ouvrir y 
par rinftitution d'un Sacrement , 
une fource de grâces fur ceux qui fe 
marient. Il ne faut donc pas con- 
fondre le mariage avec le Sacre- 
ment du Mariage : le mariage eft un 
contrat r par lequel l'homme & la 
femme s'engagent à vivre enfemblë 
jufqu'à la mort de l'un des deux 
çontra&ans ; & le Sacrement du 
Mariage eft un rit extérieur établi 
par Jefus-Chrift pour fanûifîer ce 
contrat , & l'union qui en eft la 
fuite. Ainfi , à proprement parler x 
le mariage peut fubfifter fans Sacre- 
ment , puifqu'ii n'a que les efFetsr 
civils pour objet, & qu'il ne les tire 

que de Tobfervation des formés . 
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établies par l'autorité civile. Celles 
que- PEgliie * ou plutôt fes miniftres , 
ont pu y joindre , rie font devenues 
eflentielles , qu'autant que le Ma- 
giftrat politique les a adoptées , & 
les a revêtues de fon pouvoir. 

En effet , c'eft du mariage des 
père & mèrç que les enfans tien- 
nent leurs droits héréditaires , & les 
prérogatives que la fociété leur 
donne à Pinftant de leur naiffance*. 
Or l'Eglife , qui n'a , & qui effen- 
tiellement ne fçauroit avoir aucune 
part à Padminiftration politique , 
pourroit-elle , par elle-même , éta- 
blir des règles defquelles dépendif- 
fent les droits temporels de la naif- 
fance ? Souvenons -nous toujours 
qu'elle eft étrangère dans l'Etat, 
qu'elle ne fait qu'y pafler , que les 
biens fpirituels font le but unique 
de fon voyage ; que fon instituteur 
ne lui en a poiat donné d'autres à 
adminiftrer , qu'il lui a défendu de 
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^occuper d'aucun objet étranger à 

celui-là , &C qu'il a donné l'exemple 

avec le précepte* 

Nous voyons même qu'il s'eft 

écoulé un afîez long^tems , fans que 
les minières de l'Eglife aient eu au-, 
cune part à la célébration des ma- 
riages. Jttftinien nous apprend qu'a- 
Vant lui , & en conféquence de fes 

, propres loix , les mariages fe con- 
tractaient par le feul confentement 
des parties, donné en préfence de 
témoins. Cette fimplicité de forma- 
lités provenoit de l'abdication des 
cérémonies païennes , auxquelles le 

' culte chrétien avoir mis fin. Les fo- 

lemnités obfervée* par les Romains 

• 

idolâtres rendoient les mariages pu- 
blics , & en conftatoient la réalité. 
Il avoit fallu renoncer à ces folem* 
nités prophanes : mais , fans fonger 
à prendre des mefures pour aflurer 
la vérité du contrat de mariage , on 
s'étoit contenté de ce qui en fait la 
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fubftance , & Ton avoit trop com- 
pté fur la confiance des hommes. 
Ce défaut de précautions avoit , 
comme Pobferve Juftinien , autorifé 
le concubinage. Rien , en effet , n'é- 
toit plus aifé que de trouver des 
témoins qui atteftoient , ou qui 
nioient , fuivant les circonftances , 
avoir vu donner le confentement ; 
& ces faux témoins étoient d'au- 
tant plus fûrs de l'impunité , qu'il 
étoit impoffible de les convaincre. 

L'Empereur , poirr déraciner cet 
abus , déclara nuls tous les maria- 
ges de pefonnes conftituées en dig- 
nité , qui ne feroient pas précédés 
d'un contrat contenant une fiipula- , 
tion de dot , & une donation à catife 
des noces : voilà toute la formalité 
qu'il prefcrit à leur égard. 

Quant aux perfonnes qui , fans 
être élevées aux premières dignités 
de l'Empire , ne laiffoient pas d'être 
d'un état honnête, -il leur biffa la 
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liberté de rédiger , ou de ne pas ré- 
diger de contrat ; mais il ne voulut 
pas qu'ils puflent déformais fe ma- 
rier , comme auparavant , fans qu'il 
reftât une preuve authentique de 
leur engagement ; &C voici les pré- 
cautions qu'il prit, pour le confia- 
ter d'une façon qui ne laiflat rien 
d'équivoque , & qui méritât toute 
fa confiance. Ceux qu'il difpenfa^de 
la néceflité du contrat , dévoient fe 
rendre en telle Eglife qu'ils jugoient 
à propos ; & en préfence du deffer- 
vant&de trois ou quatre autres clercs 
attachés à la même Eglife , déclarer 
qu'ils fe prenoient mutuellement 
pour époux. Le Prêtre étoit tenu de 
dreflerun a&e de ce confentement , 
de le dater de Tindiftion , du mois , 
du jour du mois , de l'année du règne 
de l'Empereur & du confulat ; de le 
faire figner par tel nombre de clercs 
. qu'il jugeoit à propos ; pourvu qu'ils 
ne fuffent pas moins de trois, le 
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figner lui-même, & le dépofer dans 
les archives de l'Eglîfe. Toutes ces 
formalités étoient requifes , à peine 
de nullité du mariage. Mais cette 
difpofition n'avoit lieu que dans le 
<:as où il n'y avoit point de contrat 
portant conftitution de dot & dona- 
tion à çaufe de «ôces : car , comme 
il a grand foin de le dire , il ne 
v^ut , dans le cas dont il s'agit, que 
s'affurer d'une preuve moins équi- 
voque que celle des témoins , qui 
lui eft toujours fufpeûe ; or le con- 
trat écrit lui fuffifoit, 

A l'égard des foldats , des labou- 
reurs , & des perfonnes d'une con- 
ditiorf abjefte , qui, uniquement oc- 
cupés de la guerre & de la culture, 
ignorent les loix , il leur étoit per- 
mis de continuer de fe marier , fans 1 
être obligés de dreffer aucun contrat, 
ni d'obferver aucune des formalités 
qui viennent d'être détaillées; &; 

' • r ' •• :- . ... 
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fans que , pour cela , on pût refufçr 
la iégitime à leurs enfant (46), 
— ■ ■ . < 1 

(46) Iilui quoque melihs arbitramur conf* 
tituere cempetenter , quoi ex plurimo caufa- 
rum experimento cognovimus. Multx quidem 
& continua lues nuntiatœ noflm Majejlati 
ad opus nos deduxerunt hujus legis. Qui* 
enim , & antiquis promulgatum efl legibus , 
& à nobis ipfis funt heee eadem conflituta , ut 
etiam nuptiae extra dotalia documenta ex 
folo affe&u valeant & rata; fint : Sed falfatis 
contraSlibus noflra ex hoc efl compléta refpu- 
blica. Nam introeuntes tefles fine periculo 
mentiçntes , quia vit vocabat dominam co- 
hcerentem , 6» ifla illum fimiliter nominabat ; 
& fie eis finguntur matrimonia , non veritate 

confiera Hœc ergb caft4 lege fancire 

bene fe habere credidimus. 

In majoribus itaque dignitatibus , & qu<z- 
cumque ufque ad nos & fenatores 9 & magni- 
ficentifiimos illuftres , ne que fieri hetc omninb 
patimur : fed fit omninb & dos , & ante- 
nuptialis donatio ; 6» ad omnia quee ho- 
nefliora decet nomina. Quantum verb in 
mUitiis honeflioribus , & negotiis , & omni- 
nb profejjionibus dignioribus efl, fi volueiit 
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Juftinien établit donc trois formes 
extérieures, qui légitiment égaie- 



legitimè uxori copulari^ & non facere nup- 
tialia documenta , non fie quomodocumque , & 
fine cautilâ ejfusè > & fine probatione hoc 
agat ; fed veniat ad quamdam orationis do» 
mum y & fateatur fanclijjîmce illius Ecclefia 
defenfori : Me autem adhibens très aut qua- 
tuor exindi rêver endifjimorum clericorum , at*- 

* 

tcflatiênem conficiat , dtclàrantem : quia fub 
illâ indi&ione, illo menfe 9 illâ die menfis, 
illo Imperii noliri anno, confule illo, vene- 
runtapud eum in illam orationis domum , 
îlle & illa , & conjuncti funt alterutri : & 
hujufmodi proteflationem , fi quidem accipere 
volunt , a ut ambo convenantes , aut alteruter 
eorum, & hoc agant , & fubfcribant ei ; & 
faniï'ijjimœ Ecclcfice defenfor , & reliqui très y 
aut quantofeumque voluerint ; non tamen 
minus trium litteris hoc fignificantibus. 

Si vero etiam hoc Mi non egerint , Me ta- 
men talem deponat chartam venerabilis illius 
Ecciefiœ. defenfor in ejufdem fantliffimce Ec- 
clefiœ archivis ( hoc cfl ubi venerabilia vafa 
fervantnr ) prœdiElas Jubfcriptiones habentem ; 
ut reconditumjit omnibus ex hoc munimen s 

ment 



DiQil!£É 
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ment le mariage ; & cette légitima- 
tion dependoit uniquement des cir- 



& non aliter viicatnr nuptiali ajfetlu eofdem 
çonveniffe 9 nifi taie aliquid agatur , & om- 
nino ex Iitteris caufa tejlimonium habeat ; 
his ita geftis y & nuptias , & ex eis fobolcitt 
effè légitimant. Haec autem dicimus ubi non 
dotis, aut ante nuptialis donationis fit do- 
cumentum ; fidem enim in folis teftibus 
fufpeâam habentes , ad praefentem veni- 
mus difpofitionem. 

Quifquis autem in ahjeElâ degit vitâ , par- 
vce quidem fubftantitz Dominas conjîflens, in 
novijfima verb vitœ parte jacens > habeat ctiam 
in his licentiam. Sed neque agricolas , aut 
milites armatos 9 & quos lex caligatos appellat 
( hoc ejl viliores & obfcuriores ) p er fauta- 
mur y quibus civilium caufaram ignorantïa 
ejl y & folius circà terram operationis y & 
<ircà bella concupifeentiœ caufa ejl ftudiofa 9 
6* jujlè laudabilis : fie ut in vilibus perfbnis f 
& in militibus armatis , obfcuris & agricolis s 
licentia fît eis & ex non feripto convenire , & 
matrimonia celebrare inter alterutros ; fut- 
quefilii legitimi , qui patrurn mediocritatem , 
4ut militares , vel rujlicas occupationes & 

Part. II. H 
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confiances perfonnelles & civiles^ 
où fe trouvoient ceux qui le con* 
traûoient. 

ignorantias adjuvent. Novell. 74 , cap. 4. 

La loi par laquelle Juftinien dit , qu'il 
rfavoit fournis lui-même la légitimité du 
mariage qu'au feul confenteraent des pai> 
ties , fe trouve au code : en voici les ter^ 
mes : lmmb etiam illud rcmovendum effi 
cenfemus , quod in prifcis legibus , lich obfr 
duiks , conflitutum ejl , ut matrimonia inttr 
impares honeflate perfonas contrahenda non 
aliter quidem valeant , nifi dotalia infcrumenta 
confie tt a fiuerint. His verb etiam non intcrce- 
dentibus 9 ornnino firma fint , fine aliquâ dif- 
tinBione perfionarum ; fi modo libérai fint , fy 
ingéniiez muliercs y nullaque nefiariariarum> vel 
incejlarurn conjunftionum fuberit fiufpicio. 
Nam nefarios & i'ncefios c oit us omnibus mo- 
dis amputâmes 5 fiait & illos qui praterita- 
rum legum fia.nttione fipccialitcr vetin funt : 
exceptis videlicet his quos prœfienti lege per~ 
mit ti m us , legitimique mat rimonii jure muniri 
prœcipimus. L. 23 , §. 7 , Cod. de nuptiisj 
On voit avec quellç autorité ce Princç. % 
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La première de ces formes étoit 
rëfervée aux perfonnes de diftinc- 
tion ; auxquelles il fuffifoit de rédi- 
ger un contrat portant constitution 
de dot , & donation à caufe de no- 
ces. La féconde étoit preferite aux 
citoyens d p une médiocre condition 9 
& confiftôk à choifir un prêtre, 
pour être le témoin du confente- 
ment des parties , & le miniftre de 
Fa&e qui conftatoit ce confente- 
ment : & encore ceux-ci pouv oient-, 
ils s'abftenir de cette formalité , en 
adoptant , romme la loi leur en don- 
nent le choix , la formalité impofée 
aux perfonnes du plus haut rang. La 
froifième difpofition enfin laifToit 



qui d'ailleurs a tant donné de marques de 
fon refpeft pour les miniftres eedéfiafti- 
fjues , décide du fort des mariages. Paroît- 
il même imaginer que l'Eglife ait quelque 
jpbofe à y voir ? 



• • -n 
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aux gens de la plus bafle extra&ion 
la liberté de fe marier fans aucune 
formalité , fans aucun écrit , &c 
iimplement par un çonfentement 
verbal. 

On ne trouve en tout cela aucune 
trace de bénédiftion nuptiale ; & 
par conféquent point de Sacrement. 
Il a même pu arriver que, nonobftant 
cette loi , les minières eccléfiafti- 
ques aient été long-tems fans avoir 
aucune part à la célébration des 
mariages , fi ceux d'un état mi- 
toyen , qui avoient l'option , ont 
préféré la rédaftion du contrat à la 
préfence des Eccléfiaftiques. L'E<- 
glife ne réclamoit cependant point 
alors contre ces ufages. Elle étoit 
donc perfuadée , ainfî que le Ma» 
giftrat politique , que Padminiflra- 
tion du Sacrement du Mariage n'eft 
point d'une néceffité abfolue pour 
h validité de ce contrat y 8f pour 
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k fan&ification de ceux qui en fu* 
biffent le joug. Il y avoit cepen* 
dant , à la date de la novèlle dont 
on vient de parler , & qui eft du 
mois de Juin 541 , deux fiècles que 
la religion chrétienne étoit domi- 
nante dans l'Empire, 

* .*■ 

La conféquence que E#n tire ici dp 
la novelle de Juftinien , n'eft pas une 
/impie conjeâure quiréfidtedesfeits 
.atteftés : cette conféquence eft ellç- 
même un fait confïgné dans une loi 
4es Empereurs Théodofe & Valens , 
v datée du 19 Févr. 428. Ils déclarent 
c que le défaut de donation à caufe 
de noces, ou d'aûe portant confti- 
tution de dot , en un mot le défaut 
de toute pompe & de toute céré- 
monie, ne porte aucune atteinte ni 
à- la folidité du mariage, ni à la lé- 
gitimité des enfans. Il n'y a poiat 
de loi, dit celle-ci , qui mette obf- 
. tacle à une alliance formée entre 
perfonnes d'une égale condition^ 

s -m '■ - 
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& appuyée du témoignage de leurs 

amis (47). 

ir >- Voici encore un autre fait qui dé- 
teofrfre que les Chrétiens ont paifé 
^bhtfreurs Siècles fanfc faire donner à 
lettré "mariàges le fceau du Sacre- 
ment. On a cru long-tems que la (ta- 
-feîKté de montrât dépendok abfo- 
Sument de la toi civile : parce que 
% ïoi civile règle feule lès autre* 
"contrats ; elle a cru pouvoir les ren- 
dre immuables , ou fubordonner 
^leur durée à la volonté & au con~ 
-îfeirtemeiït des «ôntradans. Les R<H 
-tfiams avoient pris , dès les premiei* 



* - 



(47) Si donationum an te nuptias, yel do^ 
iis infrumenta defuerint , pompa étiam , alia- 
'que nupliafum cdebritas omittatur , nullas 
txiftimet ob hd deeffe retlè allas mrto mat ri- 
-toomo firmitiatem y vel ex tù natis Métis jura, 
-pvffit hgifimorvm au fer ri; inter pares honef- 
,**te perfànas nullâ kge impedientt confir- 
tium quod ip forum cvnfenfu , atque amicoruoi 
firmatur, L. ai , cod. de fliiptiis,. -- -* 
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lems de la fondation de leur ville 7 
ce dernier parti , à l'égard du contrat 
qui forme la liaifon maritale. Ils 
avoient même été jufqu'à en faire 
dépendre la durée de la volonté d'un 
feul des contraftans , fans que le con- 
sentement de l'autre fût néceffaire* 
Ils avoient établi le divorce & la rés- 
pudiation. Le divorce fe faifoit pat 
' un confentement mutuel , à Focca- 
' fion d'une incompatibilité mutuelle; 
"âu lieu que la répudiation fe faifoit 
* par la volonté , & pour l'avantage 
' d'une des deux parties , indépendam- 
ment de la volonté ôc de l'avantage 
de l'autre. • • ' ; 

\*Tant mieje contrat epi forme le 
mariage â^lé&ë&'^l^prt 
avec la religion , il a été fuj e t aux 
viciffitudes qui ont pu naître des 

^ôrconftances , des vues & deJajgo- 
lonté des LégifTateurs politiques. 
Mais quand la Loi civile a eu ad- 

^ tnis , an^ombre des fbrmalitÉN%.; 

5 Hiv 
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^uifes pour'la validité de ce corw 
♦rat , l'administration du Sacrement 
inûitué par Jefus-Chriil pour le 
fen&ifier f on a ouvert les yeux 
fur les vrais principes ; & elle ne 
s'eft plus permis d'autorifer la dif- 
fbtution d'un contrat eflentielle- 
jnent indiffoluble , & que Dieu a 
déclaré tel y tant dans l'ancien que 
dans le nouveau teftament. (48) • 
Mais cette circonftance même four-- 
lût une nouvelle preuve que l'Em- 
pire romain a été long-tems chré- 
tien, fans que le Sacrement du ma- 
jriage fût néceffaire pour la validi- 
té du contrat de mariage. Il exifle 
une loi de Théodofe II & de Valen- 

m 

. tinien III y datée du mois de Janvier 

w (48) Quoi Dcns cottjunxk s homo mn 

* 'jtparet. Quicumquë dimiferit uxorem 

faam y & aliam iuxerit; adulte ri um commit* 
tit fuper eam. Et fi uxor dimiferit virum fuum f 
$r alii nupferit, machatur.MdLtç % X , 

*• »■ ■ a* 

1 
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449 , cent trente-huit ans après la 
converfion de Conâantin, qui porte 
que le confentement fuffit pour for* 
mer un mariage, quand il n'y a pas 
d'obftacle d'ailleurs ; mais qu'il ne 
peut être rompu que par un atte 
par écrit ; parce que , félon ces Prin- 
ces , il doit y avoir plus de difficulté 
à rompre ce lien , qu'à le former* 
Mais qu'elle raifon en donnent-ils } 
Ils n'en donnent point d'autre que 
la faveur des enfans. Ce motif le£ 
empêche donc de laiffer la faculte- 
du divorce au caprice des époux :: 
ils voudroient bien, difent-ils l'a- 
bolir ; mais il n'efî: pas jufte de ne* 
pas fecourir ceux qui font fous tus 
joug infupportable ; en conféquen— 
ce - ils entrent dans un détail très- 
circonftantié des caufes qui peuvent: 
autorifer , foit le mari , foit la fem- 
jne , à répudier l'autre., Après ce* 
détail^ ils ajoutent une difpofitiojii 
qui prouve évidemment que le ma?r 
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tiage étoit rompu par le divorce^ 
lors même qu'il n'avoit pas pour 
motif une des caufes exprimées par 
la loi ; car, en ce cas, la femme qui 
avoit répudié perdoit fa dot , la do- 
nation à caufe de noces , & ne pour- 
voit fe remarier qu au bout de cinq 
ans ; li elle fe remarioit avant ce 
tems , elle étoit infâme , & l'oh ne 
regardoit pas comme un mariage 
l'alliance qu'elle contraftoit. Mais li 
-elle avôit répudié pour un des mo- 
tifs autorifés par la loi , fa dot lui 
étoit reftituée , elle gagnoit la do- 
nation à caufe de noces , & pouvok 
fe remarier au bout d'un an ; & ce 
délai n'éfoit exigé que pour affurer 
le père des enfans qui auroient pu 
naître après le divorce. Quant au 
mari ? fi la répudiation qui prove- 
noit de lui étoit fondée en raifon 
légitime , il gagnoit la dot & la do- 
nation à caufe de noces , & pouvoit 
fe remarier fur le champ : fi elle ne 
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Fétoit pas , il rendoit la dot & la 
donation ; mais il n'eft point parlé 
du tems où il pouvoit fe remarier ; 
Vraifemblablement iln'étoit pas plus 
gêné , à cet égard , dans un cas , 
que dans l'autre (49). 



(49) Confenfu VlCitâ matrimonia poffe 
contrahi , contraEla , non nifi mijfo repudio 
dijfolvi prœcipimus ;folutionem etenim matri- 
monii difficiliorem debere ejfe favor impcrat 
liberorum. Caufas autem repudii hâc faluber* 
rima lege apertihs defignamus. Si enim fine 
jujld causa dijfolvi matrimonia jujlo limite 
prohibemus , ita adversâ necejjîtate prejfim 
vel preffam , quamvis infaujlo > attamen ne- 
cejfario auxilio cupimus liberari.... H&c nifi 
vir & mulier obfefvaverlnt , ultrice providentif 
fimcz legis pœnâ pleSlentur. Nam mulier , fi 
contemptâ lege repudium mittendum ejfe itn- 
taverit , fuam dotem , & anti nuptias dona- 
tionem amittat , nec intrà quinquennium nu- 
bendi habeat denub poteflatem. JEquum ejl 
enim eam intérim carere connubio , quo fe 
monjlravit indignam. Quodfi prceter h<zc nup- 
ferit , er'u ipfa quidern infamis ; connubium 
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Si l'on vouloit parcourir ici les 
novelles de Juftinien , on pourroit 
rapporter une foule de paflages , par 
lefquels ce Prince autorife la répu- 
diation fous certaines conditions 5 
qui varient fuivant que fa volonté 
eft guidée par les. circonftances ; 
mais partout il accorde à la répudia- 
tion l'effet de diffoudre le mariage. 
Quant au divorce, il étoit pareil- 

, •» 

m * - 

verb ïllud nolurnus nuncupari Si verb 

caufam probaver it intentatam , tune eam & 
dotent recuperare , & ante nuptias donatio- 
nem lucro habere 9 aut legibus vindicare cen- 
femus ; & nubendi ,poft annnm , ei , ne quisie 
proie dubitet , permittimus facultatem.- Virum 
etiam , fi mulierem interdira arguent atten- 
tantem, tàm dotem , quant and nuptias do- 
nathnem Jîbi habere > feu vindicare , uxorem- 
que , fi vêtit , ftatim ducere hâc juftd defini- 
tione fancimus* Sin àutem aliter uxori fuœ 
renuntiare voluerit^ dotem redhibeat 9 & antè 
nuptias donationem amittat, L« 8. Cod» de 
repud. 



: J 
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lement autorifé par les Empereurs 
chrétiens , & produifoit les mêmes 
effets que la répudiation. Sans en- 
trer , fur cet objet , dans un plus 
grand détail , il fuffira d'obfer ver que 
Juftin, fucceffeur de Juftinien, dér 
clare, dans unenovelle inférée par* 
mi celles de fon prédéceffeur , qu'il 
veut que le confentement mutuel 
des deux conjoints foit fuffifant pour 
opérer la diffolution du mariage ^ 
pourvu que les deux époux s'en- 
voient refpeftivement un a&e de 
divorce. Il confirme au furplus les 
peines prononcées contre ceux qui 
répudient fans caufe , û ce n'eft du 
confentement unanime des deux pan? 
ties (50). 



(50) Après avoir expofé les peines que 
fouffrent deux perfonnes forcées de vivre 
enfemble , nonobftant la haine irréconci- 
liable qui les divife , il ajoûte : Contigit 
cnim ut ex his nonnulli ad mutuas injidiçt ^ 
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Le mariage étoit donc, pendant 
les premiers fiécles de FEglife , aux 

m r I i r, : 

procédèrent , venenifque , 6* aliis quibufdarh 
quœ lethalïa effent uterentur, in tantum ut fzpè 
neque lïberi s qui ipfis communiter nati effent 
illos in unarn eamdemque voluntatem conjun- 
gere potuerint. Citm itaque hac à nojlris tem- 
poribus aliéna judicaremus , ad pmfentem 
facram legem refpeximus ,per quant ftatuimus 
ut prout olim juris fuit y matrimoniorum fo- 
lutiones ex confenfu fieri liceat ; & nt am- 

i 

plius patris noflri fanclione in eos qui con- 
fenfu matrimonia dirimunt , conflitutœ pœnœ 
in ufu fint. Si namque mutua ajfeclio matri- 
monia conficit , merïtb diverfavoluntas eadem 
per confenfum dirimh ; modo nanc mijfîrepu- 
dii libelli fatis déclarent. Càterum illud ma- 
yàfeflum fa qubd alia omnia quœ legibus y & 
prœcipuc facris nojlris 9 patris noftri conflitu- 
tionibus de matrimoniis liberis , & caufis per 
qïïas dirimere matrimonium permijfum ejl , aut 
de iis etiam qui nulld de causa ( non tamen 
ex communi voluntate & confenfu , quomodo 
prœfens noflra lex conjlituit) matrimonium 
folvunt , & de conflitutis in illos pœnis eu ut a 
funt y tx prœfenti etiam noflrâ kge obtint- 
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yeux des Empereurs chrétiens eu» 
mêmes , un contrat purement civil 
& indépendant des règlemens eo 
cléfiaftiques. Ils en difpofoient conr* 
me de tous les autres contrats fuf» 
ceptibles de plus ou moins de liber- 
té, foit au moment de l'obligation 
Coïitt a&éé , foit-dans l'exécution des 
claufes & l'irrévocabilité des enga* 
gemens. Les Légiflatcurs jufqu'alors 
a voient laifle leurs fujets libres , ou 
de ne%'engager que fous les liens 
d'un contrat purement civil; ou de le 
faire fanâifier par le Sacrement , 6î 
de rendre , par cette cérémonie > 
leurs mariages indiffolubles. Mais le 
'devoir de cette fiabilité étoit un dé- 
voir de religion, & nullement un 
engagement civil. On pouvoit le vio* 
1er , d'après les difpofitions des loix 
politiques , fans être expbfé à leur 

'I » ■ '■ ' 

bunt ifuamquc per omnia vim habebunt. Noy» 
33.pr#fat, &cap. t t 
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animadverfion ; fauf à l'Eglife à faire 
fubir les peines qui font à fa difpo 
fition , & de la manière dont elle 
peut exercer fa vengeance. Ceft 
ainfi qu'elle réprouve bien des ac- 
tions , des profeflions même publi- 
ques , que le Magiftrat politique to- 
lère , fans fe croire obligé de prê- 
ter fa force r pour en arrêter l'exer-, 

» 

cice. 

^ L'Emp er eur Léon , qui monta fur le 
trône en 886 , paroît être le premier 
Légiflateur qui ait mis la bénédiûion 
nuptiale au nombre des formalités 
néceffaires pour valider un mariage 
aux yeux de la loi civile : tellement 
cfu'il a déclaré nuls tous ceux qui ne 
feroient pas fandifiés par l'adminif- 
tration du Sacrement ; & la loi par 
laquelle il fait un précepte de cette 
bénédi£Hon , attefte que c'eft un 
nouvel ufage qu'il introduit , & que 
fes prédécefleurs avoient négligé de 
faire obfer ver une cérémonie fi pieiL T 
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/e (51). Mais il paroît que ce Priri* 
ce n'avoit pas encore une idée bien 



(51^ Quemadmodùm adoptionem promif- 
eue habitant neglexit vetujlas , 'quant tametfi 
fine prezeibus facrifque ceremoniis peragi lege 
permitteret , non tamen illam fe parvi pendere 
put abat : ita & abfolutam matrimonii conf- 
titutionem , dum id citrà jam receptam bene- 
diftionem inirifineret , neglexifie videtur. Sed 
veteribus iflius voluntatïs fortafsè ratio inve- 
nta pojjît : à nobis vero , chm divina gratia 
ad honeflius multo fantliufque vitee inflitutum 
jam res comparâtes fint 9 neutrum diElorum ne* 
gligi convenu. Itaque , quemadmodum adhi* 
bitis facris deprecationibus adoptionem perfiei 
pmeipimus ; fie fane etiam facm beneditiio- 
nis tejlimonio matrimonia confirmari jubemus. 
Adeo ut 3 fi qui citrà hanc matrimonium 
ineant , id ne ab intio quidem ita dici , ne* 
que illos in vita illâ confuetudine matrimonii 
jure potiri velimus. Nil enim inter cœlibatum 
& matrimonium 3 quod reprehendi non de- 
beat , médium invenias. Conjugali vitee défi- 
derio teneris ? Conjugii leges ferves necejfe e(t. 
Dijplicent matrimonii moleflice ? Cozlebs vi- 
vat , ne que matrimonium adultères > nequt 
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précife des effets du Sacrement dft 
mariage, & qu'il ne le regardent pas 

falfo cœlibatus nominc culpam pr&texïas. 
Conflit. Imp. Léon. 89. 

Il paroît que les conftitutions de l'Em- 
pereur Léon , telles que nous les avons 
dans les différentes éditions du corps de 
droit, ne font pas rangées dans Tordre 
dans lequel elles ont été publiées : car il 
iuppofe , dans la foixante-quatorzième , 
que la bénédiction nuptiale étoit abfolu-* 
ment requife pour la validité du mariage ; 
& Ton vient de lire , dans la quatre-vingt- 
neuvième , qu il dit textuellement que c'eft 
la première fois que cette cérémonie co- 
ordonnée. Mais celle où il eft fait mention 
de cette cérémonie comme d'une formalité 
précédemment requife , contient une dif- 
pofition trop précieufe , quant à l'objet 
général de cet ouvrage, pour ne pas la 
rapporter ici. Il y eft dit que le canon 98 
du fixième Concile général, connu fous 
4e nom de Concile in Trullo 3 porte que i 
fi une fiancée fe marie avec un autre que 
fon fiancé , avant la mort de celui-ci , elle 
cprnrnçt un adultère. En effet , ce canon 
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comme un fceau imprimé fur le con* 
trat , qui en dût opérer FindifToliv* 



98 s'exprime ainfi : Qui altcri defponfam 
mulicrem , eo adhuc vivo cui defponfa efi , 
in nuptiarum ducit focietatem , adulterii cri- 
mini fubjiciatur. Ce règlement , qui n'eft 
que de pare difcipline , n'étoit pas confor- 
me aux vues que fe propofe le Magif-; 
trat politique ; il gênoit trop la liberté des 
alliances , & pouvoit porter un coup fu- 
nefte à la propagation. Il étoit donc difficile 
qu'il pût être admis par la loi civile : auffi 
l'Empereur Léon , dit-il, en termes mena-' 
gés, qu'elle l'a rejette. Mais, pour fe prem- 
ier , autant qu'il eft poffible , aux vues du 
Concile , il défend de donner labénédi&ioa 
jiuptiale à quiconque n'aura pas l'âge re- 
quis pour fe marier. Ce qui donne à en- 
tendre que cette bénédi&ion fe donnoit dès 
le moment des fiançailles -, auffi les regar- 
doit-on comme un mariage , ou comme un 
engagement irrévocable. Et c'eft peut-être 
de-là qu'eft venu l'ufagje qui s'eft invétéré 
depuis , & duquel on a tant tiré de fauffes 
conféquences prefque érigées en dogme, 
de confondre le mariage avec le Sacrement; 
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bilité dans tous les cas poffibles , 

quand une fois il a été paffé fuivant 



& de dire que le mariage ejl un Sacrement; 
qu'il a été élevé à la dignité de Sacrement* 
M e Le Ridant , Avocat au Parlement , 
dans fon traité fur le mariage , imprimé en 
1753 , a démontré le faux de ces expref- 
fions , & l'incompatibilité des idées qu elle*- 
préfentent. 

' Quoi qu'il en foit , voici le texte de Iz 
loi de Léon : Quoniam in Us quce à facra 
magnâque fcxtâ fynodo de nuptiis in duo- 
àecentejimo canone prcecipiuntur y quiddant 
civilis juris placitis contrarium exiftere vi- 
detur (fynodus enim ne fponfa , vivente ad* 
hue fponfo , in matrimonium alteri conjunga* 
tur in univerfum prohibet , eamque rem prv 
adulterio habet) : civilis autem lex nequa- 
quàm talemdiflblutionem magnum aliquotl 
crimen efle judicat : fed fi maturiiis quàm 
pro connubiali tempore folemnis nuptialis 
benedi&io celebretur, in folisarrhis & quid- 
quid pœnae nomine permiffum fuerit, de- 
pendendis , pœnam circumeludit. Quoniam 
itaque ipfum contrarietatis velut vulnus hinc 
merior ratio conjjpicit ( quod enim pofi bene- 
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toutes les règles. En effet, il ne fe 
borne pas à regarder Padiiitère com- 
me un motif de diffolution , ainfi 
que le penfent encore aujourd'hui les 
Grecs , d'après un paflage de l'Evan- 
gile qu'ils expliquent trop littérale- 
ment (51) ; il y ajoute encore plu- 
fleurs autres des motifs adoptés par la 
loi civile , avant qu'elle eût fait , de- 



di&ionem dirimatur , in eo vera fponfaliorum 
dijfolutio Jlatucnda eji ) fancïrnus ne priiis 
benediEliones ceUbrcntur , quàm legitimum 
matrimonii advenerit tempus 9 quod in mari- 
bus decimum quintum , in feeminis decimum 
tertium exp éclat annum. Sic enim & benediclio 
tempefiivè fiet ; & defponfatis à fe invicem 
divertentibus , quod perfe&um matrimonium 

âiriinunt , à civili lege judicium quod EccU- 
*' fia placitis non adverfetur , obveniet. Conft* 
Imp. Léon. 74. 

(52) Omnis qui dimiferit uxorem fuam ; 

excepta fornicationis causa , facit eam mœ- 

chari ; & qui dimijjam duxerit 9 adultérât. 

Matt. V,32. 



1 90 &c ? autorité du C/ergél 
l'adminiftration du Sacrement , une 
formalité requife pour la validité 
du mariage. Il permet , par exem- 
ple , fi l'un des deux époux devient 
fou , que l'autre puifle rompre fon 
mariage , & en contra&er un au- 

(53)- ^ \ 

Sans s'arrêter ici à rechercher en 

* 

quel tems la bénédi&ion nuptiale 
efl: devenue néçeffaire çn France 9 
pour la validité des mariages , il 
fuffit d'oKerver que la loi civile 
admettoit encore le divorce au 
tems de Charlemagne : la preuve 
en efl confignée dans les capitulai-. 



(î 3) Voyez les conflitutions de l'Empe- 
reur Léon. 31,32,111, 112, &c. 

(54) Àdnuntict unufquifque prcsbyteromm 
publicè plcbi ab inclitis connubiis atflinere ^ 
0 fccundhm Domini mandatum legitimum 
conjugium nequaquàm pojfe ullâ occafîone 
feparari^ excepta causa fornication is > nifi 
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La loi de PEmperetir Léon fut 
enfin admife & pratiquée par tous 
les Chrétiens, & a continué d'être 
ol>fervée dans tous les états catho- 
liques* Et depuis , on s'eft tenu aux 
vrais principes , 6c l'on a regardé 
le mariage comme effentiellement 
indiflbluble. Mais , pour former au- 
jourd'hui le lien qui attache les 
époux y le contrat qui réfulte de 
leur confentement ne fuffit pas ; il . 
eft néceffaire qu'il Toit fanftifié par 
le Sacrement du Mariage. Mais H 
n'en eû pas moins vrai que , quand 
ce confentement eft donné fuivant 
les loix de l'Etat , il conftitue l'eflen- 
ce du mariage ; & que le Sacrement 
n*eft qu'un acceffoire dont le Ma* 
giftrat politique peut laiffer l'ufage 
libre à la piété de fes fujets. 

/. 

~ — , 

Cpnfirifu amborum i & hoc prepter fervitiurtt 
X)ei. Balu*. lib. 6 , cap. 151. tom. 1. col 

1 
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: C'eft une vérité attefïée par -la 
pratique aftuelle. Deux époux éle^ 
vés dans le culte des infidèles, 
qui l'abjurent, ne font point obligés > 
4e fe remarier s'ils Pont été, avant* 
leur conversion , fuivant les loix de 
leur patrie. Tout mariage confort 
ipe aux loix du pays où il a été con- 
tra&é eft donc un véritable mariage , 
quoiqu'il ne foit pas fan&ifïé par le 
Sacrement* U eiveft de même de 
«elui des Calviniftes , quand ils ren- 
trent dans le fein de l'Eglife , après^ 
s'être mariés fuivant le rit du pays, 
©ù ils étoient domiciliés. Cepen- 
dant ils nç connoiffent pas plus lej 
Sacrement du mariage * que les içh 
/ ^dèles- ; : çette doftrine ef^même un 
«les points capitaux de leur héréfie, . 

11 dépend doaç ^M^ûr^t^o^ 
litique de difpenfer les citoyens de 
la nécefïité du Sacrement , &; dé 
légitimer les mariages contrâûé^ 
buvant Jes loix , Quoique degourvu^ 
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4e cette pieufe cérémonie, . . . ^ 
Si donc , par pure raifon. de pié?- 
té , la loi a impofé la néceffité de^ 
ce Sacrement , comme une çpndir. 
tipn effentielle au mariage > fi , pour,, 
ne pas multiplier les formalités., elle,, 
a choiu le min$re du Sacremega^ 
pour être , en même tems, le déoo-j. 
fitaire & l'un des témoins, dç con.» 

' trat ; il ne peitf pas réfuter fe^ 
fonctions - 9 fans prévari<juor Ç^ntr^ 
i^efpèce de Magiftrature, qui lui e#, 
confiée; fi toutefois le contrat eft, 

, revêtu de toutes les formes prç£* 
çrites par le Souverain. ^ f) .r J 
En effet, puifque . le S.açrçrfîen^ 
n'eft pas eflentiel au Mariage 
Prêtre nkft pfs .k d^Q^tairQ^fi- 
«flaire du mariage ; la joi- poji; 
çonftater le contrat pouvoit donner 
& confiance à tout autre , %f ,au^ 

mar*# ( à recourir par pur motif dg 
piété aifx Miniftres Ecçiéfia^cmjft j, 
pour recevoir l'adminiftrat'ioii fa 
Part. IL \ l * 
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Sacrement. Et fi, oubliant encore 
lés vrais principes , on revenoij 
malheureusement à ne voir plus 
rien que de civil dans cet engager- 
aient , & que la loi reftituât aux 
époux la faculté de le faire ceffer 
par le divorcé , ou par la répudia- 
tion , FEglife auroit fans doute le 
droit de remontrance contre cette 
erreur ; mais ceux qui uferoient 
4e cet jabus du pouvoir légifiatif, 
ne feroient pas coupables aux yeux 
de la loi , & en prophanant le Sa- k 
crement par un défiftement civij ; 
elle nç regarderoit pas , pour ce- 
la ; comme moins légitimes les 
*hariages qu'ils contraôeroiertf 
après ; & 1$ péché qu'ils com- 
mettaient feroit un pur cas de 
jronfçience uniquement fubordonné 
ta tribunal de la pénitence. Çeft 
ainfi que la fornication eft un péché 
fr<ès-g*ave aux yeux de la reli- 
jfionjinais la loi civile ne la punit 



». 
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que quand elle eÛ aggravée par des 
circonftances qu'elle réprouve. 

Le Prêtre eft donc le Miniftre & 
le Magiftrat que la loi a librement 
çhoifi 9 pour recevoir un a&e auflt 
effentiel : elle lui a même donné un 
territoire à cet égard, puifqu'elle 
ne permet à perfonne de fe marier 
hors la préfence , ou fans le confen* 
tement du propre Curé. Il a accepté 
ce choix ; fon adminiftration eft 
donc fubordonnée à la loi civile 
qui Ta établi: il ne peut donc re? 
fufer fon miniitère que du confen? 
tement de cette même loi , qui a 
remis fa force coaftive entre les 
mains du Magiftrat féculier. 

De ces vérités, fuit encore une 
conféquence ; c'eft que FEglife n'a 
pas le pouvoir d'appofer des empê- 
mens dirimants au mariage ; & que 
ceux qu'elle indique ne peuvent 
avoir de réalité , qu'autant qu'ils 
font adoptés par la loi civile. Le 
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Mariage, en lui-mên\e, n'eft qu'un 
contrat qui réfulte du confentement 
unanime des parties, La liberté eft 
Petience des contrats , & elle eft 
plus ou moins reflerrée , ou même 
tout-à-fait ravie , fuivant que la loi 
civile le juge utile au publie , & 
aux parties contraûantes. Si elle 
leur a ôté Fufage de leur liberté , 
& qu'ils patient outre ; fi , en leur 
laiflant leur liberté , elle Fa foumife 
à certaines précautions , & qu'ils 
les négligent , leur confentement eft 
nul ; par conféquent ils^aë forment 
point de contrat. 

Le Sacrement du Mariage , d'un 
autre côté , n'eft autre chofe que 
la bénédiûion appliquée fur le 
contrat; le contrat çft la matière 
du Sacrement , fans laquelle il ne 
peut exifter. Ainfi 9 quand la bénér 
.diûion a pour*>bjet un contrat nul ; 
elle n'eft plus qu'une vaine cérémor 
aie qui n'a rien de rjpel j rien ne 
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fe trouve béni , parce qu'il n'y à 
rien à bénir ; il n'y a donc point 
de bénédiftion. L'exiftence du Sa- 
crement dépend donc uniquement 
des formes qui conftituent le con- 
trat. Ces formes font à la feule dif- 
pofition duMagiftrat politique *, par- 
ce que le Magiftrat politique a feul 
le pouvoir de régler les engagemens 
civils. - - 

La prudence & le devoir du Mi* 
niftre Eccléfiaftique l'obligent , il 
eft vrai, d'examiner l'état de ceux 
qui fe préfentent pour contra&er. 
Si i en conféquence des difpofitions 
de la loi , ils ont quelque incapacité 
perfonnelle , ou s'ils font aftreints 
à quelque formalité qu'ils n'ont pas 
remplie , il doit refuser fon minif- 
tère ; c'eft un Notaire qui ne doit 
pas prêter fa main pour dreffer & 
attefter un afte qu'il fçait être nj§L 
Mais fon refus alors n'eft que pro- 
vifoire. S'il n'eit fondé que fur de 

I* • • 
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vains fcrupules , ou fur des motifs 
frivoles , la Juftice s'arme , pour le 
forcer à les facrifîer , & le contraire 
dre à s'acquitter des fondions qu'el- 
le lui a confiées. Si au contraire, il 
^fe prête trop légèrement , par foi- 
bleffe , par ignorance , ou par quel- 
que autre impulfion , la Juftice dé- 
clare nul le contrat qu'il a reçu; 
par conféquent le prétendu Sacre- 
ment qu'il a adminiftré difparoît, 
parce qu'il ne peut y avoir de Sa- 
crement du mariage où il n'y a 
point de mariage ; & fi le Miniftre 
a prévariqué dans fes fondions , il 
eft puni. 
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CHAPITRE X. 

Combien il efi important que le Ma- 
giflrat politique maintienne le Clergé 
dans les jufles bornes de [on mi* 
nijlere, 

Ql U A n d l'ambition des hom- 
mes , & leur attachement à 
leurs intérêts ne trouvent point 
d'obftacles, ils ne connoiflent point 
de bornes. Si l'empire de la reli- 
gion fur les efprits eft.le frein le 
plus puiflànt pour contenir les*peu- 
<ples dans le devoir ; c'eft auffi l'ai- 
guillon le plus fur pour les leur faire 
franchir 9 quand on les a fait pafler 
du joug de la fuperftition , fous ce- 
lui du fanatifme. 

Les EccléfialHques ont dû être 
diftingués du refte des citoyens , 
moins à raifon de la dignité de leur 
état y qu'à raifon de l'importance 

Iiv 
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de leurs occupations , de Fafliduité 

& de la pureté qu'elles exigent. 

* 

L'humilité eft Pappanage des Mi- 
niftres facrés ; c'efl: une des vertus 
les plus recommandées dans FEvan- 
gile ; & Jefus-Chrift Fa placée au 
rang de celles dont la pratique eft 
indilpenfable pour arriver au falut 
éternel (i). X° u *e diftin&ion pu- 
rement mondaine eft done.-eflen- 
tiellemertf contraire à la nature du 
caraftère augufte que leur fonda- 
teur , Fexemple de toute humilité ; 
leur a tranfmis. 

Ce n'eft donc pas à titre de gran- 
deur & de prérogative temporelle t 
que les Clercs ont des privilèges 
dans l'Etat; ils les doivent, dans le 
principe , à Fafliduité infatigable 
qui les attache à leu* miniftère , & 



(i) Amen dico vobU , nijî*... efficiamini 
ficut parvuli , non intrabitis in regnum ccclo* 
ium. Matt. XVIU . J, 

0 
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à la pureté dont ils doivent être dé- 

■ 

corés , quand ils en exercent les 
fondions. 

Les principes les plus purs fe cor- 
rompent dans la main des hom- 
mes , & produifent Couvent des ef- 
fets absolument contraires aux in- 
tentions des inftituteurs. Toutes les 
Nations chrétiennes ont fenti la né- 
ceffité de foulage r les Eccléfiafti- 
qugs d'une portion des obligations 
civiles : cette attention a infenfible- 
ment accoutumé ceux qui en étoient 
l'objet à fe confidérer comme un 
corps diftinft des citoyens, comme 
un corps qui ne tenoit à PEtat que 
par' les biens temporels qu'ils fe font 
crus en droit d'en exiger. Ils ont été 
plus loin ; les faveurs qu'on leur a 
d'abord accordées à titre de défé- 

• * 

rence, les ont élevés au- deflus de 
leurs concitoyens ; les refpe&s qui, 
de la religion à laquelle ils étoient 
rendus d'abord, Ont enfuite rejailli 
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fur fes miniftres , & que la fuperf» 
tition leur a enfin adrefles dire&e- 
ment , les ont accoutumés à fe croire 
les fupérieurs du genre humain , 
même dans Tordre politique. 
* C'eft ainfi que le Clergé a fongé 
d'abord à s'enrichir ; qu'il s'eft en- 
fuite attribué toute l'autorité , en 
# s'établiflant le Juge univerfel de tou- 
tes les conteftations ; & qu'il s'eft 
enfin formé un fceptre formidattfe , 
fous lequel il a fait plier la tête des 
potentats. 

4 * 

Section I. 

Entrepiifes des Eccléjîajliques , fut 
les biens des Particuliers. 

» * 

Les dixmes , les mariages , les tef- 
tamens & les croifades font les 
quatre principales fources d'où font 

■ 

découlees les richeffesque poffédent 
aujourd'hui les Eccléfiaftiques. 
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* 

Des Dixmes; . 

On a cm \ pendant long-tems ; 
que la dixme étoit de droit divin ; 
-6c ceux à qui il importait que cet 
impôt fût regardé comme fecré 
n'ont pas manqué de favorifer , & 
même de défendre cette erreur. 
Mais ils ne faifoient pas attention 
que , fi d'un côté ils s'afluroient la 
paifible pofleffion des dixmes , de 
l'autre ils ouvroient la voie , pour 
fe voir contefter la propriété de 
tous les biens fonds qui fe trou- 
-voient dans leurs mains. 

En effet , la fource de ce prétendu 
droit ne pouvoit fe trouver ailleurs 
xjue dans l'ancien teftament , 011 la 
tribu de Levi , confacrée tout en- 
tière au miniftère de l'autel , étoit 
autorifée à percevoir la dixme de 
tous les fruits qiifcie recueilloieot 



V 
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dans les pofleffions des onze autres 
tribus. Mais c'etoit Tunique patri- 
moine de celle de LévL , à qui toute 
propriété , toute jouiflance de biens 
fonds étoit interdite. Or fi les Prê- 
tres de la nouvelle loi veulent fe 
mettre aux droits de ceux de l'an- 
cienne, ils ne peuvent pas les excé- 
der; & la dixme doit leur tenir lieu 
de toute autre pofleffion.. 

Il faut donc qu'ils renoncent à 
cette chimère , pour convenir que 
la Dixme dont ils jouiflent a&ueller 
ment n'efl: point de droit divin. 

A la fin de la première race , tous 
les biens des Eccléfiaflkjues étoient 
entre les mains des Laïcs , & fai- 
foient partie de leur patrimoine. 
Pépin auroit bien voulu remédier 
à ce défordre ; mais comment dé- 
pouiller les grands de ces riches 
pofleffions , fens courir rifque de 
tomber du trône , oîi il ne faifok 
que pofer un p^ed chancelant l IJ 
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fe contenta de pallier le mal. Dans 
un Concile tenu à Leptines , en 743 % 
il fît défenfes aux Laïcs de pofféder 
des biens ayant appartenu à PEglife , 
autrement qu'à titre précaire , & à 
la charge de payer au Clergé % au- 
quel le bien avoit appartenu , la 
dixme de leur produit , & douze 
deniers pour chaque cafe (2). 

Cet arrangement r tout accom- 
modant qu'il étoit r trouva de la 
contradiôion ; & dansun capituiaire 
poftérieur fait à Metz , Pépin en- 
joignit aux Laïcs qui tenoient de 
ces bénéfices de payer la dixme & 
la redevance impofée y fous peine 
de perdre les biens qui leur av oient 
été concédés aux dépens du Clergé» 
Il ne paroît pas que ces loix aient 
eu grande exécution ; mais elles, 
donnèrent à Charlemagne l'idée de 



(a) Ce règlement fe trouve au liy, £ 
des Capitulais Baluze , çol. 825^ 



io 6 De V autorité du Clergé. 
la dixme. Quand il fuccéda à Pépin 
fon pèqf , il trouva les Eccléfiafti- 
ques tout-à-fait dénués de revenus , 
& les circonflances où il étoit lui 
en rendoient la reftitution imprati- 
cable. Il ne falloit pas cependant 
laiffer périr le Chriftianifme faute 
de minières , d'inftru&ions & de 
temples. Charlemagne ordonna la 
levée annuelle des dix/nes fur tou- 
tes les terres de fon royaume , au 
profit du Clergé : & pour donner 
l'exemple , il y fournit fon propre 
domaine (3). j 

Ces précautions furent inutiles ; 
les poffeffeurs répifgnèrent toujours 
à fe foumettre à un nouveau tribut. 
Il étoit cependant impofé par la né- 
cefîité y & le bien du culte qu'il fal- 
loit conferver l'avoit feul infpiré : 
la fuperftition le fixa. Les Evêques 
aflemblés en fynode à Francfort, I 

<- I 

(3) Baluze, col, 332, • 
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ën 794 , rapportent qu'une famine 
furvenue précédemment , avcit été 
occafionnée par les démons qui 
avoient dévoré les épis de bled 
qui s'étoient trouvé vuides ; & 
qu'ofi avoit entendu leurs voix fai- 
re des reproches de ce qu'on n'a- 
voit pas payé la dixme (4). C'eft 
ainfi que les fentimens de piété , 
tournés en fuperftition par les mi- 
niftres mêmes d'une religion enne- 
mie de toute fuperftition , donnè- 
rent enfin racine à une oblation : 
que les circonftances rendoient in- 



(4) Ut décimas & nonas ,£ive cenfus omnes 
generaiuer douent qAdebiiores funt ex bene- 
ficiis & rébus ecclejlarum , fecunditm priorem 
capitularem Dcmini Régis : & omnis homo j 
tx fuâ proprietatc légitimant decimam ad Ec- 
clefiam conférât. Expérimenta en^m didici- 
mus , in anno quo Ma valida famés irrepfit 9 
cbullire vacuas annonas , à damonibus dévo- 
rât as , & voce s exprobrationis audit as. Baluz ( 
col 267. . " ' • 



io8 De tautùrlti du Clergé* 
difpenfable. Combien de pareille^ 
fables ont fait couler de richeffes 
dans les mains du Clergé , au pré- 
judice des héritiers légitimes des 
trop crédules donateurs ; & com- 
bien ne verroit - on pas encore de 
générofités extorquées par la même 
voie , fi , d'un côté , le gouverner- 
aient n'avoit arrêté le cours des 
Jargefles au profit des main-mortes ; 
& fi, de l'autre, les Magîftrats ne 
s'oppofoient à la promulgation de 
ces contes impies ? 

. § . rr. 

Des Mariages. 
. • 

; L'hiftoire fainte nous apprend 
que le fils de Tobie reçut ordre de 
Dieu de s'abftenir du devoir conju* 
galpendànt lès trois premiers jours 9 
& les trois premières nuits de fon 
mariage. Ce qui n'étoit , pour To- 
bie r qu'une précaution impofée par 
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les circonftances , qui n'eft prefcrite 
ni par l'ancien > ni par le nouveau 
Teflament , don^ il femble même 
que Ton ne pourroit faire une loi y 
fans violer le droit naturel , les Evê- 
ques en avoient fait un précepte : 
mais ils n'avoient pas oublié de fe 
réferver la faculté d'en donner dif^- 
penfe ^moyennant une fomme qu'ils 
arbitroient fans doute à leur gré , Se 
proportionnément à la fortune des 
impétrants. M. de Montefquieu , qui 
a fi bien pénétré Fèfprit des loix y 
obferve fort judicieufement que 
» c'étoit bien ces trois nuits-là qu'il 
» falloit choifir ( les trois premières 
*» après les noces ) ; car , pour les 
» autres , ajoute-t-il, on n'auroit pas 
» donné beaucoup d ? argent «. Ceux 
qui ufoient du droit que le mariage 
leur a voit acquis fans en avoir payé 
la difpenfe , étoient condamnés par 
TOfficial à une amende envers le 
Prélat., ôc contraints de l'acquitter. 
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L'adultère étoit encore une four- 
ce 'de revenus pour les Evêques , 
quî exigeoient des amendes confi- 
dérables pour accorder à ceux qui 
étoient tombés dans ce crime le 
pouvoir d'en obtenir Pabfolution. 
Les cenfures & les excommunica- 
tions n'étoient point épargnées pour 
contraindre au paiement de cafi fom- 
mes. 

Les habitans d'Amiens , fatigués 
enfin des vexations que leur Evê- 
que & fes officiers exerçoient con- 
tr'eux , pour la perception de ces 
impôts ridicules & fcandaleux , en 
rendirent plainte au Pa4ement. On 
ne douta point qu'un ordre verbal 
ne fut fuffifant pour arrêter un abus 
de* cette nature. A l'ordre , on joi-^ 
gnit une menace de faifir le tempo- 
rel; & l'Evêque en prit occafion 
pour ne pas obéir. Il foutint que la 
faifie de fon temporel ne. pouvoit 
avoir lieu qu'en vertu d'un mande* 
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itient exprès du Roi ; & perfifla 
dans la perception de fes prétendus 
droits. 

Pour lui enlever tout prétexte de 
défobéiffance , Philippe de Valois fe 
rendit au Parlement , le i o Juillet 
1336, où il fit expédier tles lettres 
de commiffion au Bailli d'Amiens , 
pour contraindre l'Evêque à fe fou- 
mettre , & procéder par, faifie de 
Ton temporel , en cas de refus. 

Il y a apparence que l'Evêque 
qui occupoit alors le fiège d'Amiens 
fe fouçiit , du moins on ne trouve 
aucune trace de procédure ultérieu- ■ 
re faite contre lui. Mais fes fuccef- 
feurs ne fe virent pas tranquille- 
ment privés des profits réfultant de 
ces difpenfes & de ces amendes. 

Charles VI f féant en fon Parle- 
ment , donna encore une commif- 
fion au Bailli d'Amiens , datée du ç 
Mars 1388. Après y avoir rapporté 
les faits dont on vient de parler ^ 
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& les vexations nouvelles que les 
habitans avoient efïuyées depuis à 
ce fujet , il commet ce Bailli , pour 
en informer , & envoyer l'informa- 
tion en la Cour , pour y être ftatué 
ce qu'il appartiendra. Au furplus, 
le Roi Jui enjoint de faire dé- 
fenfes de fa part à l'Archidiacre , 
Officiai % & autres , fous telles pei- 
nes qu'il appartiendra, de continuer 
leurs moriitions , citations , fentenr 
ces , excommunications ; & princi- 
palement les exa&ions d'argent. 
Ces précautions n'arrêtèrent point 
, l'abus. Les habitans d'Abbeville por- 
tèrent encore leurs plaintes au Par- 
lement y en 1401 . Le premier Mars , 
la Cour fit un règlement provifoire 
concernant les honoraires dus aux 
Prêtres pour les fiançailles & les 
mariages. L'arrêt ajoute : Quant au 
non coucher de trois nuits avec fa fem- 
me au commencement du mariage 9 les 
demandeurs auront la récréance * U 



: De V autorité du Clergé. 
procès pendant ; & pourront les épou- 
Jés coucher franchement les trois prc* 
mièrcs nuits avec leurs femmes. 

Enfin le 19 Mars 1409 , intervint 
arrêt définitif à la requête du Pro- 
cureur Général du Roi , &: des Maire 
& Echevins d'Abbeviile , portant 
défenfes à l'Evêque d'Amiens , & 
aux Curés d'Abbeviile , qu'il ne print 
ne exigeât argent des nouveaux ma- 
riés , pour leur donner congé de 
coucher avec leurs femmes , la pre- 
mière , deux & troifième nuit de 
leurs nopees ... & fut dit que cha- 
cun des habitans pourroit coucher 
cum uxoribus fuis , la première nuit 
de leurs nopees , fans le congé de 
TEvêque (f); 

Il ne paroît pas que ce droit ri* 
-dicule ait été perçu depuis cet Arrêt. 

1 • — - 

(î) Voyez le recueil des Ordonnances; 
imprimé au Louvre , t. p. 1 ij Çf 1 
pu texte & aux notés, 
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§. m. 

Des Tejlamens 9 & autres manières 

d'acquérir. 

Dans iintems oti la barbarie avoit 
fubftitué l'avarice à la juftice , où 
les peines temporelles dues aux plus 
grands crimes fe rachetoient par 
une fomme proportionnée à la na- 
ture de Poffenfe , & à la qualité de 
l'ofFenfé , on avoit fournis la juftice 
divine au même calcul. La fuperfti*- 
lion avoit mis les dons temporels 
à la place de la pénitence , & les 
clefs de PEglife étoient devenues 
une marchandife que les miniftres 
ne mettoient en ufage qu'à prix 
d'argent. 

% La nation Françoife, dans fon 
premier âge y étoit une nation féro- 
ce , barbare 9 & gouvernée par des 
Rois qui ne Pétoient pas moins. 
Ces Princes étoient cruels > meur- 



Digitized by 



De ? autorité *du Clergé, uj 
jpriers & injufies , parce que la na- 
tion Tétoit, 

La barbarie donne toujours beau- 
coup de pouvoir au Clergé : revê- 
tu du crédit que fon miniftère lui 
donne néceffairement fur les ef- 
prits , il profite de la fuperftition 
qui naît toujours de Pignorance & 
de la barbarie. Auffi voyons-nous 
que nos Rois n'étoient point facri- 
lèges ; les foudres du Clergé , tou- 
jours grondant fur ceux qui ofoient 
toucher à ce qu'il avoit déclaré fa- 
cré , étoient un préfervatif affuré : 
mais ces Princes commettaient , 
par colère ou de fang froid , toutes 
fortes de crimes & d'injuftices ; par- 
ce que ces crimes & ces injuftices 
ne leur montroient pas la main de 
de la divinité de fi près ; on ne les 
menaçoit pas d'excommunication 
pour les maux qui ne tomboient que 
fur les Laïcs. 

On comprend que de tels Rois , 
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& de tels Peuples , accoutumés d'ail* 
leurs. à voir racheter tous les crimefc 
pour de l'argent , fe laLTèrent aifé- 
ment perfuader que les offrandes 
étoient un moyens efficace pour ap- 
paifer la divinité : aufïi vit - on le 
Clergé s'enrichir exceiïivement en 
peu d'années, Grégoire de Tours 
rapporte que Chilpiric , petit fils de 
Clovis , fe piaignoit fouvent que 
fon fife étoit devenu pauvre ; que 
fes richefles avoient été tranfpor- 
tées aux églifes ; qu'U -n'y a voit plus 
que les Evêquçs qui règnaflent ; 
qu'ils étoient dans la grandeur ; que 
pour lui il en étoit déchu (6). 
On ne fe contentoit pas de don- 



(6) Aidât enim ( Chilperiçus ) plerumque: 
JEcce pauper remanfit fifeus nofter ; ecce divU 
yitïce noftra adEccle/ias funt tranflatee : nulïi 
fœnitùs y nifi foli Epicopi régnant : periit 
jfionor nofter s 6» tranjlatus eft ad Epifcopos 

fivitatum. Greg, Tur. 1.6, 0» 46. 
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«er des terres au Clergé ; on vou- 
• loit qu'elles fuflent titrées. Il nous 
refre une foule de monumens qui 
nous apprennent que les proprié- 
taires donnoient leurs fonds aux 
églifes , pour les ténir eux-mêmes à 
cens ; croyant participer , par leur 
fervitude , à la fainteté des éeli- 



(7) Baluze, tom. a. col. ç86, nous a 
confervé une de ces chartes , qui nous ap- 
prend que l'on avoir lçu trouver dans l'E- 
criture fainte des paffages d'où l'on inféroit 
la néceffité de donner fon bien au Clergé. 
Humano génère peccatorum maculis faucino , 
y eft-il dit , atque ob culpam inobedientiœ à 
paradifi gaudiis dejeSo , înter cetera cura- 
tionum medicamenta etiam & hoc Deus 
mundo remedium contulit , ut propriis di- 
vitiis homines fuas animas ab inferni tarta- 
ris redimere potuiflent , ficut per Sabmo- 
nem dicitur : Redemptio anima viri , p ro - 
priœ divitiœ ejus. ( Prov. XIII , 8. )' Hinc 
&per femetipfam divina cUmentia in Evan- 

Part, IL k 
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Le droit féodal avoit , commô 
on Ta dit ailleurs , fait rentrer une 
partie des pofleffions eccléfiaftiques 
entre les mains des Laïcs. Quand 
cette révolution eut été réparée p?f 
de nouvelles largeffes , il fallut bien 
recourir encore à la fuperftition 
pour prévenir un pareil accident. 
Les vifions miraculeufes furent mi- 
tes en ufage . Baluze nous en a tranfmis 
un trait affez fingulier. On a dit plus 
'haut que Pépin avoit fait tout ce 
qui étoit en lui , pour faire rentrer, 
dans les mains du Clergé , les fonds 
que le droit féodal en avoit fait 
fortir. La piété & l'attachement de 



gelio hortatur , dicens : date , & dabitur vo- 
bis. ( Luc , VI , 38. ) Et iteriim : date 
eleemofynam, & omnia munda funt vobis. 
( Luc. XI , 41. ) His igitur atque aliis 
admonitionibus 9 ego Wolfhugi componffus, 
trado , atque transfundo ad cœnobium fanfti 
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Ce Prince pour la Religion furent 
les feuls motifs qui le firent agir. 
Les miniftres n'avoient plus avec 
xjuoi fournir à leur Jfubfiftance ; les 
autels & les temples alloient être 
abandonnés. Mais l'exemple pieux 
.d'un Prince n'eft pas un moyen bien 
fùr pour déterminer fes fucceffeurs 
à marcher fur fes traces; la frayeur , 
infpirée par la fuperftxtion, a bien 
plus de pouvoir. 

Les Evêques de la province- de 
Rheims , & de celle de Rouen af- 
femblés , écrivirent , au mois de No- 
vembre 858 , mie lettre à Louis le 
Germanique , dàns laquelle ils lui 
mandoient que » Charles-Martel f 
1 » père de Pépin , étoit le premier 
des Rois & des principaux de la 
» nation Françoife , qui eût dépouil- 
t » lé les églifes de leurs biens ; & 
* y> c'eft pour cela uniquement qu'il 
{ » étoit damné. Car , continuent ces 
♦> Prélats , S. Euçher , Evêque d'Or- 

Kij 
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» léans , qui eft inhumé dans le mo* 
» naftère de Saint Trudon , étant un 
» jour en prières , fut ravi dans le 
»ciel ; & entr'autres chofes que 
» Dieu lui faifoit voir, il apperçut 
» Charles - Martel tourmenté dans 
» l'enfer inférieur. Il en demanda 
» la raifon à Pange qui lui fervoit de 
» guide. L'ange lui répondit que les 
» Saints qui doivent juger avec Dieu, 
» au jugement dernier, fans atten- 
» dre ce grand jour , Pavoient con- 
» damné à fouffrir , dès-à-préfertt , 
» en corps & en ame , les peines 
» éternelles , parce qu'il avoit en* 
» levé leurs biens , & les avoit dif- 
» perfés ; & qu'outre fes propres 
» fautes , il expioit celles de tous 
*> ceux qui, en l'honneur, & pour 
l'amour de Dieu , & le falut de 
m leur ame , avoient donné leur bien 
h aux églifes, à l'effet d'y entretenir 
» les luminaires pendant le fervice ' 
i> divin, & de'nourrir les fervilpursf 
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& dé Dieu & les pauvres. Saint Eu- 
» cher , de retour chez lui , manda 
» Saint Boniface , Tulrade Abbé 
» de Saint Denis 7 & te premier 
» Chapelain du Roi Pépin , leur ra- 
» conta ce qu'il venoit de voir ; & 
*> pour leur prouver la vérité de ces 
» fjiits , il leur dit , continuent tou- 
» jours les Evêques, d'aller au tom- 
*> beau de Charles ; & que , fi fon 
corps ne s'y trouvoit pas , ils ne 
pourroient par reflifer d'ajoiiter 
foi à fes pafroles. Ils fe tranfportè- 
*y rent fur le champ au monaftére oti 
» Charles avoit été inhumé ; & ayant 
< » fait ouvrir fon tombeau , il leur 
m fembla en voir fortir un dragon* 9 
» & tout l'intérieur de ce tombeau 
y> étoit noirci , comme s'il eût éré 
» brûle. Ces faits véritables , di- 
» fent les Evêques , nous ont été 
» atteftés de vive voix par ceux 
» mômes qui en ont été les témoins, 
* & qui ont vécu jufqu'à nos jour»». 



Ï12 De V autorité du Clergé v 
» Cette hiftoire étant venue à Xû 
» connoiflance de Pépin fon fils , il 
» fit tenir , à ce fujet un Concile r 
» auquel préfidèrent Saint Boniface r 
» & George , légat du faint Siège, 
» Il fit rendre aux églifes tout ce 
» qu'il put retirer des biens ecclé- 
>* fiaftiques : mais , comme il n'en 
.» put ravoir qu'une partie , à caufe 
» de fes démêlés avec Vaifre duc 
» d'Aquitaine, il fit faire, en faveur 
» des églifes , des lettres précaires 
» du refte , & régla que les laïcs 
» paieraient une dixme des biens 
» qu'ils tenoient des églifes ; & dou* 
» ze deniers pour chaque maifon; 
» Charlemagne ne donna point les 
» biens de Péglife ; il fit au contraire 
» un capitulaire , par lequel il s'en- 
» gagea pour lui , & fes fucceffeurs , 
» de ne les donner jamais.. Tout ce 
>>que nous avançons , continuent- 
» ils , eft écrit ; & plufieurs d'entre 
» nous l'ont entendu raconter par 
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*> Louis le Débonnaire votre père. 
» Les Ganons di&és par le Saint-Ef- 
» prit y difent toujours les Evêques* 
" comparent à Judas 9 qui a trahi Je- 
» fus-Chrift , ceux qui pillent les 
» biens de l'églife , ou fe les appro- 
» prient induement ; & les Saints 

» 

» qui régnent avec Dieu , & font 
» éclater leur pouvoir fur la terre 
» par les miracles , les chafTent de 
» l'églife & du royaume célefte , 
» comme meurtriers des pauvres, 
» Ceft de ces facriièges que parle 
» la prophétie contenue au Pfeaume 
» 82 , v. 13 , en ces termes : Ceux 
» qui ont dit : faifons notre héritage 
» du fancluairedu Seigneur y mon Dieu , 
» faites-en comme une roue , ou comme 
» une paille qui fer t de jouet au vent , 
» & comme un feu qui brille une forêt, 
» ou comme une flamme qui confume 
» une montagne. Cefl ainfi que vous 
» élévere^ une tempête , pour les perfê- 
# cuter > & que vous les tourmenterez 

Kiy 
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» dans votre colère. Couvre^ leur fact 
» d'ignominie. Pfalm. 82 y V. 1} &C 
» fuiv. (8) «. 

■ ■ " "" 

( 8 ) Quia Karolus Princeps , Pippini 
Régis pater , qui primus inter omnes Franco» 
rum Reges ac Principes , tes Ecclejiarum ab 
ùs feparavit , atque divifit , pro hoc folo 
maxime eft aternaliter perditus. Nam fanclus 
Eucherius Aurelianenfium Epi fcopus , qui in 
Monafterio S. Trudonis requiefcit , in ora- 
tione pofitus ad alterum eft feculum raptus ; 
teinter ccetera qua , Domino Jibi oftendenu 7 
' tonfpexit , vidit illum in inferno inferiori 
torqueri. Cui interroganti , ab Angelo ejus 
duElore refponfum ejl quia SanElorum judica- 
tione , qui in futuro judicio cum Domino 
judicabunt ,(quorumque res abftulit & divifit , 
ante ïllud judicium anima & corpore fempi- 
ternis pœnis eft deputatus ; & recipit , fimut 
çum fuis peccatis , pœnas propter peccata om- 
nium qui res fuas & facultates in honore & 
amore Domini ad SanElorum loca in Uimina- 
ribus àivini cultus & alimoniis fervorum 
Chrifti ac pauperum , pro animarum fuarum 
redemptionc , tradiderunu Qui in fe rêver fus 9 
Çanttum Bonifacium, & Tulradum Abbaterrk 
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On a cru devoir rapporter ce 
morceau dans fon entier, tant pour 



Monafierii Sanfti Dionyfii , & fummum Ca- 
pcllanum Régis Pippini ad fe vocavit , eif- 
que taïia dicens y in fignum dédit ut ad fe~ 
pulcrum illius irent ; & fi corpus ejtis ibidem 
non reperifilent , ea qua dicebat ver a ejfe con- 
crederent. lpfi autem pergentes ad prcudiElum 
Monafterium , ubi corpus ipfius Karoli hu- 
matum fuerat 3 fepulcrumque illius aperientes y 
vifus ejl fubitb exijje draco , & totum illuà 
fepulcrum interiùs inventum ejl denigratum^. 
ac fi fûijfet exu/Fum. Nos autem illos vidimus 
qui ufque ad nojlram ectatem duraverunt > qui 
huic rei interfuerunt , & nobis vivd voce ve- 
raciter funt tefiati quee audïerunt atque vide- 
runt. Quod cognofeens filius ejus Pippinus 9 
Synodum apud Liptinas congregari fecit 3 , 
cuipmfuit, cum fanElo Bonifacio , Legatus 
: ApoJlolic<z Sedis Gregorius nomine. Nam &- 
Synodum ipfiim habemus 9 & quantumeumqut 
de rébus cccltfiafticis , quas pater fuus abftu- 
lerat , potuit , Ecclefiis reddere procuravin 
Et quoniam omnes res Ecclefiis à quibus ab* 
latee erant reflituere , propter concertationerm 
quant cum Waifario Aquitanorum Princip * 

Kv 
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faire connoître l'efprit des peuples 9 
dont les Evêques dirigoient aLor* 

habebat , non preevaluit , precarias fieri ab 
Epifcopis exindè pet'iit , & nonas ac décimas 
ad reflaurationes tettorum , & de unâquâque 
cafatd duodecim denarios ad Ecclejiam , undc 
res erant bénéficiât ce 3 Jicut in libro capitulo- 
Tum regum habetur , dari confiituit , ufque 
dïim ipfee res ad Ecclejiam revenirent. Undi 
& Domnus Karolus Imperator , adhuc in 
regio nomine conftitutus 9 editium fecit ut 9 
neque ipfe , nec filii ejus , neque fuccejfores 
hujufmodi rem agere adtentarent ; quod manu 
jtropriâ firmavit y cujus plcnitudïnem habe» 
mus , & de quo capitulum excerptum in libro 
capitulorum ejus 9 quicumque librum illum 
habet 9 & légère voluerit > invenire valebit. 
Hanc etiam relationem & in feripturis habe- 
mus, & quidam noflrûm etiam vivâ voce 
Domnum Hludouvicum Imperatorem patrem 
yeftrum referre audivimus. Sci & Jacri cano- 
nés Spiritu fantto dictait eos qui facultates 
gcclefiafticas deripiunt -, & res ecclefiafticas 
indebitè fibi ufurpant , Judce traditori Ckrifti 
fimiles computant. Et fanQi qui cum Deo in> 
fœlo régnant , 6» in terris miraculis corufçant^ 
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les confeiences , que pour faire voir 
combien le gouvernement doit être 
attentif fur les démarches d'un or- 
dre qui n'a , fur le temporel , que 
des prétentions chimériques , des 
prétentions reprouvées par l'objet 
même de fon exiftence , & qui fçait 
fi bien profiter des circonftances 
pour en outrer la réalifation. 

C'eft à l'ombre de cette ignorance 
que le Clergé avoit imaginé , à Taide 
desêteftamens , de faire paffer fuc- 

divino judicio tanquàm necatores pauperum 
ab Ecclefia liminibus 9 & à cœlejli regno fe- 
cludunt. D* quibus facrilegis in Prophctiâ 
pfalmi pradiStum eft : Qui dixerunt , haere- 
ditate poffideamus fan&uarium Dei , Deus 
meus , pone illos ut rotam , & ficut ftipu- 
lam antè faciem venti ; & ficut ignis qui 
comburit fylvam , & ficut flamma combu-^ 
rens montes ; ita perfequeris illos in tem- 
peftate tua , & in ira tuâturbabis eos. Im- 
pie faciès çprum ignominiâ. Pfal. 82 , 
. & feqq. Balufc tç. 2 9 çoi 109. , . . 

Kvj 
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cefîivement tous les biens du Royau- 
me dans fes mains. Les eçcléfiafti- 
ques s'étoient d'abord attribué l'exé- 
cution des teftamens ; & le motif 
qu'ils avoient donné de cette com- 
pétence étoit fans réplique dans un 
tems 011 la fuperftition ne permet- 
toit aucune réplique aux afTertions 
des minières de la religion. » L'exé- 
» cution des teftamens nous appar- 
« tient , difoient-ils , parce qu'il s'a- 
*> git de l'exécution des volofttés 
» d'un défunt qui a fubi fon juge- 
» ment au tribunal de Dieu ». 

Sous nos premiers Rois , les tef- 
tateurs ordonnoient des peines très- 
graves contre ceux de leurs héritiers 
qui ne fe conformoient pas à leurs 
volontés ; ils les devouoient même 
à l'excommunication & aux peines 
éternelles (9). Les Conciles pro- 



* (9) S* 4 UIS nofr* voluntàtï rejifiere 9 aul 
ttjlamcnto nofiro cujujlibu callïd'nas conaty*. 
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fioncèrent anathème contre tous 
ceux qui retiendroient des chofes 



fue rit cafu aliquo refragari 9 id implorantes 
divini nominis Majeflatem , obteftamur ut pro 
nofirorum omnium criminum peccatis ob- 
noxius , in die judicii expers Ecclefiœ Catho- 
licce communionis & pacis , ante Tribunal 
Chrifti pro violât a defunEli voluntate compel- 
latur fubire negotium ; atque eum Dominus 
fuâ ultione , quam promifit injuflis , ciirn ve~ 
nerit faculum judicare per ignem 9 feriat , 6» 
accipiat in confpeElu ejus damnationem per- 
pétuant , quam fufcepit Judas traditor Domi- 
ni. Illud namque intimare volumus , ut fi 
ali qui s de hceredibus , vel prohœredibus nof- 
tris 3 feu quœlibet perfona contra hanottef- 
' tamenti paginam , quam plenâ & intégra vo^ 
luntate fieri rogavimus \ ventre aut aliquid 
pulfare voluerit , inférât contra quem repetït % 
îantum ; & aliud tantum quantum in hoc 
teftamento continetur fcriptum ; & infùper fa- 
ciat fifco aurilib. tant, argenti tant. & quod 
repetit vindicare non valeat. C'eft ainfi qu'eft 
terminée une formule de teftamentquî nous 
-a été tranfmife par Marculphe, lib, % t 
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léguées au Clergé , fous quelquô 
prétexte que ce fût, & quand môme 
le teftament contenant le legs feroit 
nul (io)« 



(10) On fe contentera de copier ici ce 
que dit le P. Thomaffin , Difcipline de 
l'Eglife, part. 3 , liv. 1 , ch. 21, n. 1. & fuiv. 
u Le IV e Concile d'Orléans menaça de 
a> l'excommunication , ceux qui retien- 
v droient , ou redemanderoient , les fonds 
» que leurs prédécefleurs , ou eux-mêmes , 
» auroient une fois donnés à l'Eglife , mê- 
» me fans avoir rien mis par écrit. Qui* 
j> cumque pro devotione fud, oblationis fludio 
v allquid in capellh , vel in vineolis , etiam 
n abfque feripturâ , probatur Ecclefiae contu^ 
W liffe y fi pofl modiim , vel ipfe , vel haredes 
91 ejus hoc auferre voluerint , &c. Lg Con- 
» cile V d'Orléans renouvella cette me- 

■ 

u nace contre les homicides des pauvres ; 
*> car c'eft dans cette vûe que la vengeance 
97 de VEglife s'enflamme , ut necator pau~ 
11 perum communiane privetur. . 

j> Comme les teftamens des Evêques 6è 
y des au tres E ccléfiaftiques étoient QnUaaiqj 
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On alla plus loin y on fît un de- 
voir indifpenfable à tout fidèle de 

jj rement faits au profit de VEglife , leurs 
» proches tâchoient de les faire déclarer 
n nuls par l'omiflion de quelque formalité^ 
» Le Concile II de Lyon 3 pour remédier 
d à ces fupercheries , ordonna que ces for-; 
ry tes de teftamens faits par des Eccléfiafti-* 
v ques , ne laiflaffent pas d'être exécutés , 
ri puifque la dernière volonté du défunt y; 
n étoit manifefle , nonobftant que toutes 
j> les conditions des loix n'y euffent pas 
» été fcrupuleufement obfervées. Quia 
r> multœ tergiverfationes infiddium Ecclefiarrt 
7j queerunt collatis privare donariis , id con- t 
n venit inviolabiliter obfervari , ut te (lamenta 
» qu<z Epifcopi , prasbiteri , feu inférions or<* 
tj dinls cUrici, vel donationes , oui quœcum-* 

• 

v que inftrumenta propfiâ volitntate confece- 
*i rint , quibus aliquïd Ecclefiae , vel quibuf- 
» cumque conferre videantu*, omni fiabilitate 
pfubf fiant. Idjpecialiterfiatuentes , ut etiamfi 
g> quorumeumque religioforum voluntas , nul 
% necejjitate 3 aut fimplicitate aliquid à ja- 
cularium legum ordine videatur diferepare î 
p voluntas tamen defunBorum debeat incon* 
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a tranferit plufieurs paffages de Sal- 
vien , qui méritent de trouver place 
ici. Selon cet auteur , un mourant , 
n'a plus d'autre moyen pour rache* 
ter fes péchés , que de donner fon 
bien ; & c'eft peu que de le donner 
tout entier, pour racheter les dettes 
immenfes dont fes crimes le ren- 
dent redevable à la juftice divine» 
D'ailleurs nous n'avons pas le tarif 
des compositions que Dieu a éta- 
blies pour le pardon de chaque pé- 
ché , comme nous avons celui des 



Aînfi les minières d'un corps , qui eit 
étranger dans FEmpire , qui n'a droit à au- 
cunes pofleffions \ abrogeoient , en leur 
qualité de miniftres , les loix de l'Etat 
concernant les pofleffions. 

Au refte , n'oublions pas de remarquer 
que par-tout le Clergé eft préfenté comme 
étant & formant l'Eglife , à Fexclufion des 
autres fidèles ; & c'eft fur cette équivoque 
que les richefles s'acquièrent, & que 1W- 
torité s'ufurpe. 
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loix humaines. Que rifque-t-ôn donc 
de tout donner (i i) ? 
, Cet auteur a bien fenti qu'on lui 
oppoferoit les droits des héritiers 
du fang i ô£ l'attachement que la na* 

(n) Ojferat ergo vel nioriens , ad liber an- 
dam de perennibus pœnis animant fuam , quia 
aliud jàm non potejl i falum fubjlantiam* 
fuam 4 

• Sed dicit alïquis : totum ergo Deo obla* 
turus ejl qùod habet? Non ojferat totum * 
quod habit , fi non putat fe debere totum 
quod habet. Non quœro cujus fit quod offert 
tur ; à quo fit acceptum quod habet. Hoc 
dico folhm : non ojferat totum pro debito, fi 
debere fe totum non putat pro reatu. Totum , 
inquit aliquis > oblaturus eft ? At ego dico/ 
ejfe hoc. parum. Quid enim jam fçit aliquis 
an peccatorutn menfuram oblata compenfent ? • 
Sinovi qùifpiam hominum peccatorum, quan- 
tum redimere delitfa pojfit , "utatur feientiâ ad 
tedemptionem ; fi verb nefeit, cur non tantum 
ojferat , quantum poffit ? Salvian. ad Ecclef. 
Catholic. 1. i. Cette citation & les fui- 
Tantes font d'après le P. Thomaffin. Ibid, 
chap. 164 
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tare nous infpire pour eux. Il a pré- 
venu l'obje&ion , & eû entré dans 
le plus grand détail. Règle générale* 
Il n'y a rien à attendre de ceux qui j 
loin de renoncer , pendant leur vie , 
aux richefles périffables de ée mon- 
de , ne veulent pas s'en dépouiller 
après leur mort. Voulant pofleder 
par leurs proches , ce qu'ils ne pour* 
ront plus pofféder par eux-mêmes ; 
ils fe privent du fruit de leurs héri* 
tages , pour y appeller d*s étran- 
gers. 

A l'égard des veuves , commei 
l'Apôtre déclare que les délices de 
la vie lont la mort pour elles , il eft 
évident qu'il veut qu'elles acquiè* 
t ent la vie éternelle au prix de tout 
leur bien , puifqu'il ne permet pas 
qu'elles confervent rien de ce qui 
donne la mort. 

Quant à ceux qui , par une grâce 
fïngulière , ont joint la continence 
au mariage , on ne peut pas même 
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s'imaginer qu'ayant confacré leurs 
corps à Dieu > ils ne lui confacrent 
pas aufïi leurs biens ; & que s'étant 
fi faintemerrt féparés des impuretés 
du fîècle, ils y veulent aflervir leurs 
héritages. Leur vie étant confacrée 
à Dieu , leurs biens font compris 
dans cette confécration ; Sdorfqu'ils 
vont à Dieu , ils doivent y aller tout 
entiers. 

' Les Vierges confacrées à Dieu 
doivent craindre que l'huile de la 
charité & des bonnes œuvres ne leur 
manque , & qu'elles ne tombent 
dans le malheur des Vierges folles. 
Si elles ont de grands biens , il ne 
fuffit pas d'en donner à Dieu une 
petite portion ; ce peu d'huile fe 
confumera , & leur lagipe s'étein- 
dra avant l'arrivée de leur époux. 

Pour les Evêques , les Prêtres &c 
autres Eccléfiaftiques , ils font d'au- 
tant plus engagés dans toutes ces fairc- 
tes obligations, qu'ils doivent fervàj 



• 
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d'exemple à tous les autres , & qu'il 
leur eft honteux de n'avoir qu'une 
vertu médiocre dans une dignité fi 
éjminente. Dieu a propofé la per- 
fection aux laïcs , mais il l'a com- 
mandée aux eccléfiaftiques., 11 eft 
donc étrange qu'après avoir poffédé 
des richeffes , ils prétendent encore 
les trrnfmettre à leurs héritiers; & 
qu'au moment où la mort va les en 
dépouiller , ils ne s'en dépouillent 
pas eux-mêmes , afin que leur infi- 
délité &c leur défobéiflance finiffe 
au moins avec leur vie. 

Les pères rneme qui ont des en- 
fans ne font pas exempts , fuivant 
cet auteur , de donner leurs biens à 
ce qu'il appelle FEglife. Si la natu- 
re , dit il , fert de prétexte pour ex- 
eufer les pères qui laiflent à leurs 
çnfans les fucceflions qu'ils ont re- 
mues de leur? ancêtres ; ce prétexte 
*i'en eft pas un bien fur pour le falut, 
Mais il faut au moins avouer que 
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ceux-là font inexçufables qui, n'ayant 
point d'enfans , s'en font d'imagé 
naires , & préfèrent Pillufion & le 
menfonge à Ja certitude de leur pro- 
pre falut. Il y avoit aufli des pères 
& des «nfans dans cette fainte mul^ 
titude de l'Egiife naiflante ; & ces 
pères ne crurent pas préjudicier à 
îeurs enfans , en fe dépouillant de 
leurs biens pour les pofleder tous 
çn commun avec l'Egiife , qui eft la 
jnère commune de tous ceux qui ne 
poffédent rien en propre (12).. 

(12) Quàm longé ergb funt à mandata 
Pei quos , cum ipfos jufferit Deus vivenies 
opibus renunciare , illi eas cupiant etiam in 
çognatis fuis mortui pojjïdere. Aut quàm longe 
ab eâ devotione funt , ut exhœredent ipfqs fe 
propter Deum , qui exhœredare nolunt faltem 
exraneos propter fe. Quitus libenter libère 
idicerem : que infania ejl , ô miferrimi , ut 
hœredes alios quofeumque faciatis , vos ipfos 
exhœredatis ; ut alios relinquatis vel brevi di- 
vites , vos ipfos atern-â mendicitate damnatis. 
Jbid. 1. 2. 
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La fingularité des raifonnemens 
4e cet auteur , nous a déterminé h 

' . ■ ■ . P 1 . U l ■ . 1 . I 1 . .11 .J - 1 Jl » 

jVâ/n j#<c i/2 deliciis agit vidua, vivent 
mortua efl , &c. Ergo abfque dubio divitem 
non vult Apojlolus , quam delitiojam ejfe non 
patitur , quia omnis fruttus divitisrum in ufu 
ejl pofitus délit iarum : alioquin , remoto ufu 
delitiarum , caufz opum non relinquuntur f 
Cùm itaque Apojlolus in delitiis vidua mor- 
fem ejfe memoravit 3 promptum ejl qubd ad 
vitœ œternœ fruElum vult univerfa dijlribui > 
qui non vult ad moriis ufum aliqua refervafîl 
Ibid. 

Nam de conjugïbus condnentiam profej/îs^ 
6» Spiritu Dei plenis 9 dubitare quis debeat 
quin fua hceredibus mundanis fendre nolint î 
quife ipfos mundo eliminaverint ? Quomodo 
enim ad fe pertinentia aliis addicant 9 qui 
ipfos fe fibi denegant ? Hos ergo conjuges 
taies quis dubitet , & dum vivunt , ficut in 
fe 9 ita etiam in fuis fubjlantiis Deo> vivere : 
& cum è vitâ exeunt , cum fua ad Deum : 
cui vixerint 9 facultate migrare. Ibid. 

Tranfeamus adfacras Virgines 9 &c. Blan- 
diuntur fibïfortafse quœdam , & fujfcere Jîbi 
ajlimant 9 ji 9 cum multa & magna in faciïl~ 
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les copier dans la note. Ils ferviront 
îi faire fentir combien il eft impor- 



tatibus habeant 9 faltem exigua largiantur. 
Ego fujjicere parum nefcio : imo parum non 
fufficere certb fcio. Si aliter ipfce fciunt , 
apud fe ipfas fciant; ego unum fcio , quoi 
Deus iicit extinàlas fatuarum Vuginum lam- 
padas 9 operum bonorum olcum non habentes f 
&c. Non falis prodefl illico exùnguendum 
lumen accendi , &c. Nam Ji in lychnis if fis 
quibus ai brève tempus utuntur homines , 
^J.anguefcit lumen ac déficit , nifi oleum large 
fuerit îiïfufum , quanta tibi , queecumque illa 
es , quanta tibi olei abundantiâ opus efi , ut 
lue cm a tua luceat in ceternum? IbicL 

Superefi de miniftris & facerdotibus quïd- 
piam S» clericis dicere , licit fuperfiuè forte 
cliqua dicantur. Quidquid en/m de aliis dic~ 
tum efl , magis abfque dubio ad eos pertinet s 
qui exemplo omnibus ejfe debent , 6> quos utL 
que tantb antifiare cœteris oportet devotione , 
quantb antifiant omnibus dignitate. Nihil cfi 
enim turpius quàm excellent em efife quemquam 
Culmine, & defpiçabilem vilitate. Unie ejl 
qubd eis Salvator ipfe , non ut cœteris vo- 
luntarium , fed imperativum ojjicium perfec- 

tant 
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tant que les Magiftrats aient fans 
cefle l'œil ouvert fur la nature des 



iionts indicit. Quid enim eum laico adolef* 
zenti dixiffe legimus ? Si vis ejfe perfettus 9 
vende qutz haies , 6» da pauperibus. Quid 
sutem miniflris fuis ? Nolite , inquit § poffi* K 
dere aurum, &c. Laico dixit , fi vis , vende 
quœ pojjîdes ; miniftro autem : nolo pojjidcas» 
Et pùfi heee , parum efl fuccejforibus eorum f 
id ejl , Levais ac facerdotibus 9 tantâ divi- 
narum rtrum adminiftratione fungentibus , fi 
ipji tantum divites fuerint 9 nifi etiam haredet 
divites derelinquant? Erubefcamus , quœfo , 
hâc infidelitate ; fujficiat rtobis qubd videmur 
ufque ad vitee terminos Dominurn fpernere ; 
eut id agimus , ut contemptfim ipfias ttiam 
poft mortem extendamus ? Ibid. 

Sed ejlo indulgeri jparentibus pojfit , na- 
turel infalubriter indulgentibus ; quid quoi 
nonnuUi filios non habentes , à refpeâtu tamen 
falutis fua} 6» remedio peccatorum penitiu 
avenant ? Ac licèt femme fanguinis fui ca- 
rcan* f quçrunt tamen quofeumque alios , qui- 
bus fubjlantiam propriœ facultatis addicunt ; 
id eft , quibus umbratile aliquod propinquita- 
tis nomen inferibant; quos fibi , quafi adop* 
Part. IL L 
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ïnftru&ions que les minières don* 
aient aux peuples. 

Les principes que l'on vient de 
lire une fois reçus , tous les biens 
cju Royaume paffent néceffairement 
centre les mains du Clergé , puifque, 
dans . quelque état que Ton foit , il 
ti'ysi d'autre moyen de racheter fes 



» 



.tivos r imaginant parentes filios faciant ; & 
inlocum eorum quct non funt pignorum ,per* y 
fidtâ générante , fuccedant. Intelligere ergb 
poffunt 3 quicumque ex Çhrijlianis filios non 
fiaient, cui relinqucrefubflantiasfuas debeant t 
çùm videant cui reliquerint tune illi filios 
non. habentes* Si autem habent^ difiantquid 
etiam ipfos oporteat facere , chmïllos videant 
tune parentes amorem jiliomm Dei , filiis 
pmtuliffe. Habet igitur omnis œtas , habet 
omnis condiûo quod fequatur ; quicumque 
ejl particeps fidei 9 participent fe beatifaciat 
excmpli. Si Mi tune ob Deum donantes om* 
nia fua , etiam fe ipfos exhœreditavere vi* . 
ventes y di feue vos quafumus bona vcflra ve\ 
}vji hœreditare morietites* Ibidi. L. 



1 
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«péchés à l'article dé la mort, que de 
dépouiller fes héritiers , fes enfans 
mêmes , de tôus fes biens , pour 
les verfër dans les mains des ecclé- 
fiaftiques. - v " - - 

Tout funeftes qifite font ces prin- 
cipes , l'ignorance du fièclé où Sat- 
vîen les publioit , les fit admettre* 
On voit, par la formule de tefta- 
ment rapportée plus haut , pag. 228 
note (9), que le peuple les avoit 
adoptés^ On ne négligea pas de 
faire valoir les conféquences qui en 
réfultent. La mort éternelle ëtoft 
«fliirée à quiconque mouroit fans 
avoir tefté au profit du Clergé % 
ainfi Fabfolution , le Viatique &la 
fépulture lui étoknt refiifés. Il 
étoit aufli coupable <[ue celui qui 
s'étoit homicidé lui-même. Ducan- 
ge : , en fon gloflaire , au mot inteftcù- 
tio\ rapporte plufieitrs paflâges d'an* 
ciehneS Chartres 4 qui comparent 
l'un à l'autre , & les foumettent 

M 



144 & c fautorué du Clergé 
aux mêmes peines. Enfin , on s'àc* 
coutuma tellement à regarder com- 
me indigne de 1? confçflîpn celui 
qui mouroit fans avoir fait de tefta- 
ment , qu'au mot inuftat , on fubftir 
tua celui de diconfes , pour fignifîer 
la même chofç.» 

Ceux qui çtoient furpris par une 
mort fubite f n'étoient pas traités 
plus favorablement. Dieu irrité de 
leurs crimes , difoit-on % n'avoit pas 
voulu leur donner ( Iç tems de le$ 
racheter par des libéralités au pro- 
fit de PEglifc. Ducange nous a en- 
core tranfm.»s plufieurs monumens 
de cette barbarie. 

On fe relâcha çependant de cette 
rigueur ; on trouva un tempéra- 
ment pour ouvrir le ciel aux décon- 
fés ; & acquérir au Clergé les dons 
qu'il perdoit à la mort de ceux qui 
n'avoient pas tefté. On préfuma 
qu'un homme c[ui n'ay oit point 
latfTé de teflament, ou qni avpit 
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négligé d'y inférer des difpofitions 
au profit des eccléfiaftiques , avoit 
Voulu laiffer à fes parens , ou à fes 
héritiers , la fatisfaôion de le faire 
Att-ftêitres/^LeS Evêques & les 
Officiaux Commettaient doftd des 
Prêtres pour faire ce que le défunt 
n'avoit pas fait ; & ces Commiflai- 
res , conjointement avec fes parens 
&t amis , rédigeoient , à leur fantai- 
fie , un teftament , qu'il falloit exé- 
ter. Pour peu que les héritiers ba- 
lançafTent à fe prêter à ces arrange- 

mens , la fépulture étoit refufée au 

• . ... 

défunt ; & ce refus faifoit rejaillir 
fur toute' la famille une infamie à 
laquèile peu de perfonnes ofoient 
s'expofer. Les legs contenir dans 
ces teftamens fuppofés % fe nom- - 
moiept aumôme raifonnable ; EUe~ 
ntofina rationabilis. Éntr'autres'mô- 
numens qui hous tçûent de cet 
uîage , îi fuffit de citer ici un canon"' 
«tu Concile d'Excefïër en 

uj 
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terre , tenu en, 1287^ & qui en a 
fait un précepte (13). 
. Cet abus eft un de ceux qui aie 
plus , coûté de peine à déraciner. 
L'Arrêt du 19 Mars 1409 , dont on 
a déjà parlé , à l'occafion des trois: 
premières nuits après le mariage, 
porte que les habitans d'Àbbeville , 
>> qui mourront , pourront être en- 
» terrés , fans le congé de l'Evêque 
» & de fes officier?. Ët outre que 
n les héritiers & exécuteur du tefta- 
n ment d'aucun trépafle, ne ppur- 
» ront être contraints d'obéir à ac- 
» complir les ordonnances faites par 
>> les officiers dudit Evêque ,.ne par 
» lui , au regard dps teftamens|ait$ 
pat lefdits inteftaux. s Mais les 

*".\ L : • ... ** ' * ■ . • • 

Si qui verb laicorum deceffirint i/i* 

uftati , %de bonis eorum fer locorum çrdina- 

rios taliter prœcipimus ordinari , ut prp 

anima defunUi in pios ufus tôt aliter eroçentur* 
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fi pourra ledit Evêque admonefter 
» charitablement qu'ils faffent bien 
» pour l'ame dudit inteftat ; & que 
>> les héritiers & exécuteurs dudit 
» teftament d'aucun trépaffé pour- 
» iront , dedans Tan du trépafle- : 
» ment , fubmettre l'exécution d'i- 
» celui à la juftice laye y ou de 
» PEglife , &c. ». 

Cet Arrêt ne rendit pas aux ci* 
toyens la liberté de difpofer de leurs? 
biens à leur gré , ni de les laiffer à 
lia difpofition de la loi. On nous a 
tranfmis , dans les preuves des li- 
bertés de PEglife Gallicane , chap. 
35 , n°. J3 , un Arrêt du 21 Juin 
1505 , rendu fur les concluions des- 
gens du Roi. Ils exposèrent « qu'il 
» étoit venu à leur connoiflance y 
» qu'en la paroifle faint Germain 
» de l'Auxerrois de Pans , étoit dé- 
» cédée une femme de bien , laquelle 
» les Vicaires dudit faint Germain 
* avoient différé inhumer jufquçs à 

L iv 
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h ce qu'on leur eût montré & exhibé 
h le teftament de ladite défunte; & 
» que les autres Vicaires des Eglifes 
» parochiales de cette ville étoient 
n coutumiers d'ainfi faire , & retar- 
» der les fépultures des trépafles , 
» jufqu'à ce qu'on leur eût montré 
» & exhibé les teftamens des dé- 

■ 

* funts : & même quand une pau- 

* vre perfonne va à trépas , qui n'a 
» de quoi payer ce que kfdits Curés 
m demandent pour ladite fépulture,. 

* ils ne la veulent inhumer ; mais 
m faut quêter pour le défont jufqu'à 
» la fomme qu'ils demandent, qui 
» çft un abus fcandaleux , &c. ». Sur 
leurs conclufions, les Vicaires &t 
autres principaux officiers de PEvê- 
que de Paris , ainfi que les Vicaires 
de faint Germain , furent mandés 
en la Cour. 

Il paroît que , loin que cet Arrêt 
ait reprimé l'abus , il ne fervit qu'à 

roidir davantage les eççléfiaftiquçs, 
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pour le maintenir. L'JLvêque de Pa-> ' 
ris fît même un ftatut en 1 5 1 5 , por- . 
tant défenfes d'inhumer les inteftats 
fans difpenfe. C'eft ce qucynous ap- 
prend un Arrêt de 1551, que Ton a 
cru devoir copier ici çn entier; il 
donne la preuve de faits finguliers. 
Il eft infcrit dans les regiftres du 
Parlement, Matinées t> $1 9 /ol. 243 
v°. Il s'y trouve quelques lacunes : 
mais ce qui eft échappé fuffit pour 
en donner l'intelligence entière* 

» Du lundi 13 Juin 1552, entre 
» le Procureur Général du Roi , ap- 
» lant comme d'abus de certain fta- 
» tut fait en Fan 1 5 1 5 , par feu M. 
m Etienne de Pontchet , en fon vi- 
» vànt , & lors Evêque de Paris , & 
» depuii Archevêquè de Sens ; por- 
» tant , icelui ftatut 7 défenfes de ne 
» recevoir aucun décédé ab intejlae f 
» en fépulture , fans difpenfes ; en- 
» femble du'refus fait de mettre en ' 
H fçpulture les corps des défunts.. 4 .. 
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n.GttyarAjf Çqrjfeiller du Roi a» 
jjuÇhâçelet de Paris , & Phii. Couet , 
»;Ay<pcat en ladite Cour de Parle- 
binent.; Je la_difpenfç oôroyée à 
»xet effile tout fuivant ledit fta- 
»jtut;,d'.i|ne part : & l'Evêque de 
». Paris , intimé , d'autre. Après que 
» Seguier , pour le Proaireur Géné- 
» ral du Roi , a récité fon appel com- 
» : me d'abus interjette judiciaire- 
»,njent le four .... de .... der- 
» nier paffé , & conclu à ce qu'il fût 
» dit mal & abufivement ftatué, mal 
». & abufivement .... en vertu dudit 
>jl ftatut fait en 1 5 1 5 , pour bailler la 
» difpenfe de. enfépulturer les corps 
». morts , fur ce prétexte que les dé- 
» funts n'avoient tefté par écrit ; &C 
a que les défenfes fuffent. faites à 
» tpus les Curés du reffôrt de cette 
» Cour , de plus refufer bailler la 
» fépulture aux corps morts , fur ce 
» prétexte qu'ils n avoient fait tefta- 
>> mept par écrit ; & quç l'Arrêt qui. 
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» interviendroit fût publié par tou- 
» tes les Scnéchauflees & Bailliages 
» d'icelui reflbrt, à ce qu'aucun n'en 
» pût prétendre caufe d'ignorance : 
» & que de Thou , pour FEvêque 
» de Paris , a dit que ledit ftatut fut 
»fait du tems de feu M°. Etienne 
» Pontcher , lors Evêque de Paris > 
» & depuis Archevêque de Sens ; 
»& étant FEvêque de Paris, pour 
» lequel il parie , averti* dudit fta~ 
» tut , & de l'appel du Procureur 
» Général du Roi , il auroit voulue 
» délibérer à fçavoir fi ledit ftatut 
» étoit foutenable ou non; & ayant 
» trouvé qu'il n'y avoit que tenir 
>f pour icelui, il auroit fait entendre 
» au révérendiffime Cardinal de 
» Bourbon , Archevêque de Sens y 
» Métropolitain , en cette Ville étant 
» enfemble , la déclaration fur iceluî . 
>r faite > à ce que fort bon plaifir fût 
» d'affembler tous fes fuffragans , & 
* ï -ire un Concile provincial pour: 

Lvj 
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» avifer & ordonner de ce qui étoifc 
» à faire fur ce , & autres chofes eo 
» cléfiaftiqiies ; & a trouvé ledit fei^ 
» gneur Cardinal en bonne volonté 
» de fa part d'y pourvoir : ce que le- 
» dit Evêque de Paris a fait enten- 
» dre au Procureur Général du Roi ; 
» car quant audit Evêque de Paris f 
» il ne vouloit foutenir chofe qui 
» portât fcandale : mais de publier 
» V Arrêt qé, interviendra > ce feroit en- 
» gendrer fcandale pour ledit Evêque 
» de Paris qui n'a fait ce ftatut , & 
» étoit d'avis que Ton fît appointe- 
» ment par écrit , & l'on k pafle- 
» roit audit Procureur Général ; ce 
# qu'il a toujours offert faire. Sur- 
>y quoi a dit Seguier , qu'il étoit be-> 
» foin que t Arrêt de la Cour fût judi- 
» ciairement donné* 

» La Cour a dit , après que le Pro- 
» cureur Général du Roi a conclu ei* 
» fott appel , & que le Procureur & 
» l'Avocat de l'Evêque de Paris n'ont 
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h voulu défendre i ne foutenir à Peu- 
» contre , qu'elle a déclaré & décla* 
» re ledit ftatut fait par l'Evêque de 
» Paris en ï 5 1 5 , que aucun corps 
» mort ab intefiat ne feroit reçu à fé- 
» pulture , fans avoir de lui difpenfe 
» de l'enfépulturer , enfemble le re-' 
» fus fait par les Curés ou par les 
» Vicaires de bailler la fépulture 
»aux corps morts infefiats , & les 
» difpenfes baillées pour les enfépdk 
» turer , en vertu dudit ftatut , abu- 
» fifs ; & entérinant la requête dudit 
» Procureur Général du Roi, fait 
» ladite Cour défenfes à toutes per- 
sonnes Eccléfiaftiques cfe dénier 
» aux corps morts inujlats la fépul- 
v tuf e , fous le prétexte feulement 
» qu'ils n'ont fait aucun teftament 

Section II. 

De la Jurifdiction contentieufe des 
Eccléjîajliques. 

m On n'entrera pas ici dans le dé* 
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tail des concevons que la piété des 
premiers Empereurs Chrétiens leur 
fit prodiguer en faveur des Eve- 
ques , quant à la jurifdi&ion : il fuf- 
fit d'obfèrver que les tribunaux que 
ceux-ci fe formèrent alors n'étoient 
point attachés à leur qualité , & 
provenoient uniquement de la dé- 
férence des Princes pour la dignité 
çpifcopale. Mais comment les mi- 
niftres de l'Eglife ont-ils accepté une 
fonction qui n'a rien de commun 
avec leur caractère , qui eft même 
abfolument étrangère à leur minif- 
tère ? Comment fe fait- il que les gui- 
des d'uneïroupe de voyageurs , qui , 
humainement parlant, n'ont dans 
Empire qu'un paffage précaire , 
aient droit de difpofer , par forme 
de jugement , des ponefîîons des 
habitans & des propriétaires du 
pays? comment fe fait -il que des 
minières , dont toutes les fondions 
fpnt exclufiveïnent relatives au fpi- 
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rituel, qui doivent particulièrement 
prcçher le, détachement des chofes 
terreftres , & en donner l'exemple > 
aient , en vertu de ce même minif- 
tère , & fans aucun autre titre , le 
pouvoir de décider , comme juges, 
territoriaux , des conteftations qui 
ne roulent que fur des objets tem- 
porels ? Jefus-Chrift jugeoit bien au- 
trement de fon pouvoir. On a rap- 
porté ailleurs la réponfe qu'il fit à 
celui qui vouloit s'en rapporter à lui 
pour un partage avec fon frère. Qui. 
ma conjiitué juge entre votre frire & 
vous , lui dit THomme-Dieu? S'il re-, 
fufa de prononcer 9 comme fimple 
arbitre , fur des intérêts purement 
temporels , de quel œil voit-il fes 
Vicaires s'attribuer , par cela feu! 
qu'ils font fes Vicaires , le droit 
d'être juges en titre , difputer avec 
la chaleur la plus vive , mettre tout 
en œuvre , abufer même des armes 

<ju*U a confiées à fonEglife, poiur 
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maintenir & étendre cette préteti* 
due compétence ? « 

Quoiqu'il en foit , on trouve , 
dans le recueil de Baluze , tôni. 1 , 
col. 985 , un capittilaire , qui adopte 
une loi attribuée à PEmpereur Théo- 
dofe , &c dont Charlemagne prefcrit 
l'exécution à tous fes fujets , de quel- 
que nation qu'ils foient. Cette loi 
décide que , quand un des deux plai- 
deurs demande que le procès foit 
porté devant PEvêque du lieu, pour 
être jugé y le juge Laïc eft dépouillé 
dans Tinftant , en quelque état que 
foit la procédure , & nonobftant 
toute oppofition de la part de lu 
partie adverfe : le jugement de TE- 
veque eft fans appel , & doit être 
inviolablement exécuté. 

On conçoit fans peine que les 
Eccléfiaftiques ne manquèrent pas 
de faire valoir cette loi. .Elle n'é^ 
toit cependant pas fuffifante à leur 
gé. EJle fpumettoit 7 il eft vrai ^ 
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toutes fortes de matière à leur tri- 
bunal; mais elles ne les rendait pas 
juges néceffaires , &ç les caufes ae 
leur étoient déférées que de la vo- 
lonté de Tune des .parties* Bien-tôt 
ils trouvèrent le moyen d'attirer 
forcément tout à eux. Sans entrer 
dans de grands détails , on fe con- 
, tentera de copier ce que dit , à ce 
fujet , un auteur qui a fait des re* 

• • ^ ■ ■ 

cherches fur les commencemens de 
notre hiftoire. 

» Plus le Clergé y dit-il , avoit fait 
„ » de pertes *j>lus il étoit occupé du 
T » foin de les réparer. Le crédit que 
g *> la religion donne à fes miniibrss 
m » leur fourniffoit des reflburces ; fit , 
É » profitant avec adreffe du peu d'at- 
. » tention que les Seigneurs toujours 
» armés donnoient à leurs juftices 
» auxquelles on recou^oit rarement, 
» ils étendirent leur jurifdi&ion beau* 
» coup au-delà des anciennes bor* 
» nés qu'elle ayoit eues, fous le r 
# gne de Charlemagoe* * € 
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; » Les progrès des Eccléfiaftiqu^s 
» forent rapides. Leurs tribunaux 

» s'attribuèrent la connoiffance de 

• » • » 

ff toutes les aceufations touchant la 

* • 

» foi, les mariages, &: les crimes 
'» de facrjlège , de fimonie , de for- 
9> tilège, de concubinage tk d'ufure. 
irTous les procès des clercs , dés 
H* veuves & des orphelins ledr 
s» étoient dévolus ; & fous le nom 
•» de clercs , on ne comprenoit pàs 
» feulement les\miniftres les pïûs 
» fubalternes de FEglife , mais mê- 
: *> me tous ceux qui , ayant été admis 

à la cléricature , fe marioient dans 
S» la fuite , 6c rempliffoient les erfi- 

plois les plus profanes* Les Evê- 
"* qufes mirent les pèlerins fous kiir 
^fauve-garde, & les croifés eurent 
: i> bientôt le même avantage. À f ofc- 
i» caiion du Sacremerft àe Mariagé, 
"M le juge Eccléfiaftique prit connoif- 
"»fance des conventions matrimo- 
Hantai» 7 de la dot de la femme 1 , 
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Vde fon douaire , de l'adultère & 
» de l'état des enfàns. Il décida qife 
» toutes les conteftations nées àSi 

> fujet des tefftmens lui appartë- 
» noient; parce que les dernières 
» volontés d'une perfortne qui avott 
» déjà fubi le jugement de Dieu , rie 
»pouvoient raifonnablement être 
5> jugées que par VEglife. 

\ » Àvec quelque docilité que les 
h Seigneurs fe contentaffent des pltfs 
» mauvaifes raifons pour larffer dé* 
» grader leurs juftices , dont la nti- 
» ne devoit avoir pour eiÉL les fuf- 
» tes les plus fàcheufes , ihparut iri- 
» commode aux Eccléfiâftiques d'à* 
» voir à chercher un nouvel argtt- 
» ment , toutes les fois qu'ils voà- 
» loient attirer à eux la connoiffaii- 
» ce d'une, nouvelle affaire. Ils imà- 
# girrèren%donc un principe gënéi^âl 
>> qui devoit les rendre les maitrë's 
» de tout. VEglife 9 dirent-ils,; ëi 

<» vertu du pouvoir dés clefs tjife 

S 
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* Dieu lui a donné y doit prendre 

* connoifTance de tout ce qui eft 
» péché y afin de fçavoir fi elle doit 

remettre ou retenir, lier ou dé- 
» lier. Or , en toute conteftatipp 
» juridique y une des-parties fouîient 

néceflaii-ement une caufe injufte,, 
» & cette in juftice eft un péché ; VE» 
» g7i/£, conclurent-ils, a donc le droit 
» de connoître de tous les procès 
» & de les juger ; &ce droit, elle 
» le tient de Dieu même , & les 
^hommes ne peuvent y attenter 
» fans péché. 

» Des folcUts , continue le même 
» Auteur , qui ne fçavbient que 
» fe .battre y n'ay oient rien à répon- 
» are à cet argument. Les Seigneurs 
» n*étoient déjà plus les juges de 
» leurs fujets , & il étoit d'autant 
» plus facile au Clergé de porter 

* atteinte aux juftices Modales, &c 
» de fe rendre l'arbitre des querel- 
m les des fuzerains & <fes vaflaux - 

•» V- 
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» qu'ils étoient liés les uns aux au- 
» très par un ferment , dont l'infraç- 
# tion étoit un parjure. Cette en- 
» treprife étoit de la plus grande 
» importance ; fon fuccès " de voit 
h -donner aux Evêques un empire 
» abfolu ; tandis que les Seigneurs 
» fe ruineroient par des guerres con* 
v tinuelles, pour conferver les droits 
*> fouvçrains de leurs terres. Autant 
*> que Famé , difoient les Eccléfiaf- 
» tiques , eft au-deflus du corps y & 
m que la vie éternelle eft préférable 
» à ce ritiférable exil que nous fouf- 
» frons fur la terre , autant la jurif- 
p diâion fpirituelle eft-elle au-de(Tuç 
» de la temporelle. lAme eft com- 
» parée £ l'or , l'autre au plomb. Lç 
m Clergé étendoit tous les jours à 
» un tel point fes tribun^ix , que 
» les juftices feigneuriales devinrent 
» enfin à charge à leurs poffeffeurs j 
» & que les Evêques , qui s'étpieiit 
h m m b** de %nçuriç 

?;"»-» 
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» leur diocèfe entier, furent au cori- 
» traire forcés d'avouer que les 
» émolumens de leurs officialites 
» faifoient leurs plus grandes richef- 
» fes , & qu'ils feroiént ruinés ^ fi 
» on les 'en privoit. ** 
» Tous les jours, dit ailleurs M. 
# l'Abbé de Mably ( chap. 5. ) lei 
» juftices feigneuriales étoient en- 
#> core refferrées dans de plus étroi- 
» tes bornes par les entreprifes du 
» Clergé ; & les Seigneurs , qui nV 
*> voient pas fçu défendre leurs droits 1 
*> fous les prédéceffeurs de Louis le 
*> Gros , né dévoient pas vraifem* 
» blablement fe conduire dans la fui* 
» te avec plus d'habileté. En effet \ 
» quand l'excès des abus leur fit ou- 
0 vrir enfin les yeux , &: qu'ils en* 
♦> treprirent d'y reméd^r , ils con* 
» férèrent avec les Evêques ; mais 
m perfonne ne connoifïoit les droits 
» des Eccléfiaftiques , ni les princi-* 
h pes d'un bon gouvernement. Dei 
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» mauvais raifonnemens qu'on op 7 
*> pofa de pgrt & d'autre , il en ré; 
» fulta un concordat ridicule que les 
m Barons & le Clergé firent en- 
*> femble , fous la médiation de Phi* 
» lippes-Augufte , & par lequel on 
» convint que les juftices féodales 
» connoîtroient des caufes féoda T 
» les ; & que cependant il feroit per r 
» mis aux Juges Ecclefiaftiques de 
» condamner à des aumônes les Sei T 
*> gneurs qu^ feroient convaincus 
» d'avoir violé le ferment des fiefs. 

» Le Clergé , dont ce traité légi- 
» timoit en partie les prétentions , 
» alla en avant; & les querelles , au 
j» fujet de la jurifdiâtion, devinrent 
m plus vives quê jamais. Les Sei~ 
» gneurs fentoient les injuftices des 

Evêques ; mais étant trop igno- 
» rans pour oppofer des raifons à 
» leurs raifonnemens , ils répondi- 
» rerit par des injures & des voies 
& de fait. Le Clergé , dirent-ils , croit* 
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» il que ce j oient fon arrogance , fort 
» orgueil & fes chicannef^ 6* non pas 
» notre courage & notre fang qui aient 
f» fonde la monarchie > Qu'il reprenne 
» Fefprit cU la primitive Eglife , qu'il 
» vive dans la retraite quand nous agi* 
H rons , & qu'il s'occupe à faire des 
» miracles , dont il a laiffe perdre Cu* 

» Quelques Seigneurs , d'un ca- 
» ra&ère plus ardent que les autres, 
» ou plus vexés par les entreorifes 
h des Evêques , & qui en pré- 
» voyoient peut-être les fuites , s'af- 
h femblèrent , fuivant la coutume 
» 'alors ufîtée, pour délibérer fur 
» leurs affaires , ôç invitèrent leurs 
» amis à fe rendre à celte efpèce 
h de congrès. . . . Ils s'àdreflerent au 
» Pape , pour le prier de réprimer 
» des ufurpations dont il retiroit le 
h principal avantage. Ils défendi- 
» rént à leurs fujets , fous peine de 
t> mutilation , ou de la perte de leurs 

biens , 
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M biens, de s'adrefler aux tribunaux 
*> Eccléfiaftiques. Ils convinrent de 
» fe défendre , formèrent des ligues 
»& des affociations , nommèrent 
• » des efpèces de Syndics , pour veil- 
» 1èr à ce que le Clergé ne pût rien 
» entreprendre contre leurs juftices, 
» &C promirent de les aider de tou- 
» tes leurs forces à la première fom- 
» mation. Mais tout cet emporte- 
» ment ne devoit produire qu'un 
» vain bruit. Les Evêques 9 qui 
» avoient fait un mélange adroit & 
» confus du fpirituel & du tempo- 
,» rel , étoient plus forts avec des 
» excommunications , que les Sei- 
» gneurs avec des foldats. Les uns 
» n'avoient qu'un objet , & étoient 
» unis ; les autres en avoient mille , 
» & ne pouvoient agir de concert. 
» Un remord détachoit un allié de 
» la ligue , pendant que l'autre l'a- 
m bandonnoit par légèreté , ou pour 
y> ne s'occuper que de la guerre 
Part. U. M 
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» qu'il faifoit à un dé fes voifins 

Après bien des débats , la juftice 
temporelle eft enfin rentrée dans 
une partie de fes droits ; & le Lé- 
giflateur , par une complaifance fon- 
dée fur le refpeft qu'il rend au mi- 
niftère de la religion , laifle au Clergé 
l'exercice de la jurifdi&ion conten- 
tieufe fur certains objets limités. Ce 
ïi'eft pas que ces objets ne donnent 
encore , aux Eccléfiaftiques , une 
çert^ine infpeftion fur le temporel , 
laquelle eft incompatible avec la 
nature &; Peffence de leurs fonc- 
tions ; mais ce n'eft point ici le lieu 
d'approfondir cette matière. D'ail- 
leurs l'appel comme d'abus remédie 
aux écarts que les Juges Eccléfiafti- 
ques pourraient fe permettre , ou 
qui pourroient leur échapper. 
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Section III. 

Entnprifis % des EccUJiaJiiqucs fur U 
puijfancc &fur/aperfonçe des $ou+ 
vergins. 

* 

Je vais copier encore un partage 
de l'auteur cité plus haut. Je ne 

♦ * » » 

pourrois pas rendre lçs idées que . 

j'ai conçues fur mon objét , d'une 

• 

maniçre plus^çkire qu'il ne les a 
rendues Uu-même.. Voici comment 
il développe les commencemens & 
les progrès de la puiflance de la 
Cour de Rome , puifTance qui de- 
vint à la fin li arbitraire , & fi terri- 
ble que , fi elle n'eût trouvé des 
dbftacles dans fon chemin , tout le 
gouvernement civil de la chrétienté 
ëtpit détruit ; ou plutôt étoit dévo- 
lu à l'Evêque de Rome. » Les'ufur- 
>> patîonsdes eccléfiaftiques , dit-îî 9 
h tom. % y chap. 4, produifirent un 

vV événement ^ en extraordinaire i 
♦ % M y 
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» elles rendirent le Pape le premier • 
» & le pins puiflant Magiftïîat du 
» Royaume. Pour comprendre les 
#*caufes d'une révolution, qne toui 
f> les autres Etats -de la chrétienté 
» éprouvèrent également % & qui 
» devint une fource de divifions \ 
» entre le Sacerdoce & l'Empire % 
» il faut fè rappeller que la Cour de 
* » Rome avoit abandonné , depuis 
» long-tems , la fage difcipline que 
*> l'Eglife tenoitdes Apôtres, & que 
>> le Clergé de France , cédant à la 
» néceffité des conjonctures , avoit 
« publié les maximes par lesquelles 
» il fe gouvernoit encore qùandles 
» François firent leur conquête. 
>> Les anciens canons étoient alors 

# * • « • 

» refpe&és dans les Gaules, & les 
» Evêqj^es continuèrent , fous Iapre- 
» mière race , à temr fouveot de* 
»j Conciles nationnaux & provyi- 
% ciaux ; , dont .les Canons .coflcer- 
* nantladifcipUiie n^pieni^i^ 
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» que d'être revêtus de l'autorité du 
» Prince & de la Nation , pour ac- 
» quérir force de loix. Quoique l'E- 
» glife Gallicane , en reconnoiffant 
» la primatie du Saint Siège , s'y 
» tînt attachée comme au centre de 
» l'union, elle n'avoit point pouffé 
» la complaifancejufqu'à adopter les 
» Canons du Concile de Sardique , 
» qui , dès le quatrième fiècle , au- 
» torifoient les appels au Pape \ & 
» foumettoient les Evêques à fa ju- 
» rifdiâion. .... 

. » C'eft par zèle pour la maifon 
» de Dieu , que les Papes étendi- 
» rent en quelque forte leur follici- 
» tude j^ftorale fur tout le monde 
# chrétien. On les vit d'abofdoccu- 
» pés des befoins des églifes parti- 
» culières. Ils donnèrent aux Prin- 
» ces & aux Evêques des confeils 
» qu'on ne leur demandoit pas ; & 
» ces Pontifes , dignes , s'il eft poffi- 
>> ble , de la (ainteté de leur place 

M iij 
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y> par leurs mœurs , & par leurs lu- 
»mières, tandis que Pignorance & 
» la barbarie fe répandoient fur tou- 
5> te la chrétienté, en devinrent lés 
f» oracles , & obtinrent , je ne fçais 
» comment, la réputation d'être in- 
» faillibles. 

>f II n'en fallut pas davantage pour 
» les rendre moins attentifs fur eux- 
y> mêmes ; Pécueil le plus dangereux 
y> pour le mérite , c'eft la confidéra- 
» tion<jui l'accompagne. Parce qu'on 
» avoit fuivi les confeils des Papes 
» dans quelques affaires importan- 
>> tes , on pjrit l'habitude de les con- 
» fulter fur tout , & il fallut bientôt 
» obéir à leurs ordres. Leu* fortune 
>> naifTante leur fît des flateurs , qui , 
» pour devenir eux-mêmes plus puif- 
» fants , travaillèrent à augmenter 
» le pouvoir du Saint Siège. Ils fa- 
briquèrent les fauffes décrétâtes, 
» dont perfonne alors n'étoit en 
» état de connoître 1* fuppofition ; 
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» & ces pièces y qu'on publia fous le 
» nom des Papes des trois premiers 
» fiècles , n'étoient faites que pour* 
»juftifier tous les abus 'que leurs 
» fuccefleurs voudroient faire de 
n leur autorité. Plufieurs Papes fu* 
» rent eux-mêmes les duppes de la 
•» doftrifïe que contenoient les fauP 
» fes décrétales , & crurent encore 
» marcher fur les traces d'une foule 
» de Saints révérés dans PEglife . 
» quand ils faj>poient les fondemens 
» de tout ordre & de toute difci- 
j» pline. W^** 
» Il étoit d'autant plus à craindre 9 ' 
» dit encore M. l'Abbé de Mably 9 
» ïbid. chap. 5 , que le Clergé , de 
» jour en joûr plus puiffant , ne 
» parvînt à s'emparer de toute la 
» puiflance publique , que tout Toc- 
» cident ocaipé des croifades , de 
» la conquête de la terre-fainte , de 

» la ruine du Mahométifme , d'in- 

** -. . * » 

» diligences & d'excommunications, 

M iv 
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» regardoit les Papes comme les gé- 
*» néraux de toutes les- entreprises 
- » fur terre , & les arbitres du falut 

» dans l'autre vie. 

: » Les premiers abus que là Couf 

- 

»de Rome fit de fon crédit, dans 
» les tems même où il fubfiftoit en- 
» core des loix & une puifllnce pu-* 
» blique dans les nations , annon- 
>* çoient tout ce qu'elle oferoit en* 
» treprendre , quand l'anarchie au- 
» roit donné naiffance ait gouverne- 
» ment féodal , & que , de toutes 
» parts , de fimples Evêques fe fe* 
• » roient érigés en fouverains. Gré- 
h goire VII , contemporain de notre 
» Philippe I , avoit prétendu qu'il 
» n'y avoit point d'atftre puiffance 
v> dans le mônde que la fienne. Fai- 
» fant , à Tégard des Empereurs & 
» des Rois , les mêmes raifonnemens 
» que les Evêques employaient pour 
» étendre la compétence de leurs 
n juftiçes, il voulut les accoutumer 
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croire que les vaffaux-li- 
» ges de fon facerdoce. Magiflrat , 
» Général de toute la chrétienté , il 
» crut qu'il pouvoit feid fe revêtir 
». des ornemens impériaux , &: faire 
» de nouvelles loix , auxquelles on 
» de voit obéir fans examen. Il or- 
» donna aux Rois de fe profterner 
>> à fes pieds , & penfa que S. Pierre 
» avoit obtenu pour fes fuccefîeurs, 
» le privilège infigne de devenir im* 
» peccables «. 

Ces prétentions effrayantes , & 
qui n'ont malheuresement été que 
trop réalifées , ne font pas feule- 
ment injuftes en elles-mêmes , con- 
traires à Fefprit de la Religion qui 
leur fert de prétexte , & au texte du 
livre oît fes maximes font confi- 
gnées ; elles font un obftacle hu- 
mainement invincible aux conquê- 
tes de la foi. Quel eft le Prince ac- 
tuellemènt hors de l'Eglife qui , in- 
formé que le premier miniftre de 

M y 

y 




♦ 

il 
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notre Religion , fputenu par un 
grand nombre de do&eurs , enfei- 
gpe qu'on doit , de néceflité de fa- 
lut , neceffitau falutis , croire que les 
Souverains qui embraffent la Reli- 
gion- Catholique foumettent leur 
pùiffance à une autorité fupérieure 9 
& que Dieu les prive de l'indépen- 
dance abfblue de leur couronne : 
quel eft le Prince , dis-je , qui ne 
craigne avec raifon de devenir va£ 
fal de la Cour de Rome , & que fa 
couronne ne lui foit ôtée fur le 
moindre prétexte qu'il donnera fcii 
premier Pontife ? Quel eft le Prince 
qui , dans ce cas , ne s'oppofe aux 
progrès de la foi? Plus il y aura de 
Catholiques romains dans fes Etats y 
moins il croira fon autorité affurée ; 
fçachant que ceux de fes fujets qui 
adopteront ce culte , reconnoîtront 
'dans le Pape une autorité fupérieure 
à celle tle leur Souverain. 

: La plupart des a»es timorées & 



* 
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pénétrées de refpeâ: pour la Reli- 
gion , & pour tout ce qui y a rap- 
port , ne fçauroient fe perfuader que 
les minières & les do&eurs d'une 
religion fi fainte , & dont l'humilité 
eft un des principaux caraôères - p 
aient foutenu de tels excès. Mais ils 
font malheureufement confignés 
dans des aftes émanés de la Cour 
de Rome ; la bulle unam fanclam 
inférée dans les décrétâtes y eft pré- 
cife ; il eft même effentiel de remar- 
quer , comme on le verra dans lai 
note , que Boniface VIII r auteur de: 
cette Bulle y pour donner une* om- 
bre d'autorité à fa prétention* 7 n 9 w. 
pas craint de corrompre un paflage- 
de Saint Paul ; & que cette infidé- 
lité vient d'être adoptée par la der- 
nière aflemblée des députés, des, bu- 
reaux des décimes». 
• . » Ne pas convenir y dit cette Btif- 
* le , que le glaive temporel eiE 
main, da Saint Pierre ^c'éi^ 
. • M vu 
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>> ne pas connoître la parole de Dieu * 
» qui a dit à ce Prince des Apôtres ' 
» de remettre fon épée dans le fou- 
» reau. Le glaive fpirituel & le glai- 
» ve matériel font donc également 
» fournis à la puiffance EccléfiafK- 
» que : celui-ci doit être mis en 
» ufage pour l'Eglife ; & l'autre par 
» l'Eglife : l'un eft entre les mains 
» des miniftres , qui doivent l'em- 
» ployer pour PEglife ; l'autre eft 
» dans la main des- Rois & de leurs 
# armées , mais il ne doit fervir que 
y> par les ordres , ou du confentement 
9> du Pontife. Il eft néceffaire que 
» l'un des deux glaives foit fubor- t 
>i donné à l'autre , & que-/ 'autorité 
» temporelle foit fujette de ta puiffan- 
» ce fpirituelle. Car , comme dit l'A- 
pôtre , il rty a point de puij/ance 
» qui ne vienne de Dieu ; or, tout ce 
» qui vient de Dieu efi bien ordonné. . 
( Il eft effentiel de lire la note à 
Toccafion de ce paffage. ) » Or, les 
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» puiflances ne feroient pas ' bien 
» ordonnées , fi l'un des deux glai- ; 
» ves n'étoit pas fubordonné à Pau- 
» tre. . • . 

» Vinjlitution des puïffances de la 
» terre appartient à la puiffance Ecclé* 
» jiajiique , & c'ejl à elle a juger leur 
» conduite. Ceft ainfi que s'aceom- 
» complit la prophétie de Jérémie 
» touchant PEgiife & fa putfTance : 
»je t'ai élevée aujourd'hui fur toutes 
» les nations & fur tous les empires..,; 
» Nous déclarons donc , difons , fta- 
» tuons & prononçons , qu'il ejt ab~ 
» folument de nécefjité de falut de 
» croire que toute créature humai- 
» ne eft fujette du Pontife de Ro- 
» me (14). « * 

« 

(14) Certè qui in potejlate Pétri temporal 
lem gladium ejfe negat , mail vèrbum attendit 
Domini proftrcntis ; cbnverte gladium tuum 
in vaginam. Vterque ergb ejl in peteflate 
%€clefia y fpiritaUs fcilkct Radius , & mate* 
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Cette Bulle n'eft pas le feiil mo- 
nument qui nous foit refté des pré- 

» 

rialis : fed is qu'idem pro Ecclefiâ , iUe verb 
ab Ecclefiâ exerce ndus : ille facerdotis , is 
manu regum & militum , fed ad nutum & 
patientiam facerdotis. Opportet autem gla- 
dium ejfe fub gladio y & temporalem autorita- 
temjpiritali fubjici poteftati. Une faut pas 
oublier de remarquer que Boniface VIII ne 
donne aux Souverains que l' autorité , & 
qu'il attribue la puijfance au Clergé. 
* La même Bulle ajoute un peu plus bas : 
Spiritalis potefta s terrenam poteftatem inf- 
tjtuere habet , & judicare fi bona non fue- 
rit. Sic de Ecclefiâ* & ecclefiafticâ potefiate 
verificatur vaticinium Hitremia : Ecce conf- 

tîtûi te hodiè fuper gentes & régna 

Porrb fubefle Romano Pontifia omnem hu- 
manam creaturam declaramus s dicimus 9 
definimus & pronunciamus omnino effe de 
necejfitate falutis. Extra*, comm. de major. 
& obed. 

Ceft un pâffage de S. Paul tiré de l'E- 
pitre aux Romains XIII , x. rapporté dans 
cet- ouvrage , part, i , p. 113 , qui fait la 
bafe de tout le r^foanejçiçnt de BonUàc^- 
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tentions & des entreprifes de la Cour 
de Rome fur la puiffance , fur la per- 



VIII. Mais ce Pape, pour faire dire à ce. 
partage ce qu'il fouhaitoit qu'il dît , n'a pas 
craint de le corrompre, foit en transférant 
une virgule , foit même en déplaçant un 
mot, & changeant le genre d'un adjeÔHv 
Cette fupercherie efttrop importante , pour 
qu'on ne la mette pas ici dans tout fon jour^ 
& on va le faire d*après les obfervations 
que faifoit un Magift'rat, en 1765 , au Par- 
lement de Paris , les Chambres aflemblées. 

Il eft riéceffaire de remettre ce partage 
fous les yeux du leâeur : Non eft enim po- 
teftas nifi à Deo : quce autem funt , à Deo 
ordinatce funt. C^te pon&uation eft celle 
de la vulgate qui , dans le membre de la 
phrafe quœ autem 'funt , à Deo ordinatct 
funt , place la virgule après les mots qu<e 
autem funt; au lieu que Boniface VIII Ta 
placée après le mot a Deo ; ce qui change 
abfolument le fens de l'Apôtre , comme #rr 
va le voir danî^in moment. 

Ce Magiftrat , pour s'aflurer encore plus 
de la vérité du texte , a confulté la verfiort 
grecque , & a trouvé qu'elle porte cetti* 
vérité jufqu'à l'évidence ; car elle répét^ 
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forme même des têtes couronnées.' 
Le décret de Gratien eft rempli de 



le mot poteftates , iittrUt , dans ce mem- 
bre de la phrafe , & place la virgule après 
ce mot ; de manière que la trudu&ion lit- 
térale du Grec eft : Qua autem funt potef- 
tates à Deo , ou fui Deo oràinatcz funt. 
Or le fens de ce texte ne peut être équi» 
voque : tout ce chapitre ne peut jamais 
êtreentendu que de la puiflance temporelle, 
Ainfi on pourrok dire d'abord que ce feroit 
détourner le texte cité de ce chapitre , que 
de vouloir lui faire prouver que le, minif- 
tère fpirituel vient de Dieu : c'eft une vé- 
rité confiante, dont la preuve eftconfignèe 
par-tout; mais ce chapitt» n'eft pas le fiège 
de la matière. 

Quoiqu'il en (bit , le fens de ce texte 
eft évident. L'Apôtre dit \ Omnis anima 
poteflatibus fublimioribus fubiita fit : Que 

TOUT LE MONDE SOIT SOUMIS AUX* 

pyisSANCES supérieures; non eft enim po- 
ttftas nifi à Deo : car ii^n'y a point 

DE PUISSANCE QUI NE VIENNE DE DlEU- 

Qiut autem funt 9 dit la vulgate & le texte 
jjj ec è au& autm funt poteftates t à Dco crj 
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textes qui contiennent la preuve 
que les Papes des derniers fiècles 



dinatce funt : et toutes les puissances 
QUI existent ont été établies de 
Dieu ^« ou , corrime le traduifent ceux quj 
ont donné des traductions françoifes , c'est 
Dieu qui a établi toutes celles qui 
sont sur LA terre. Voilà comme toute 
l'Êglife a toujours entendu ce paffage , & 
jamais le texte n'a dû être autrement ponc- 
tué qu'il ne f eft dans la vulgate. Mais ce 
n'étoit pas le compte de Boniface VIII , qui ^ 
par la {impie tranfpofition d'une virgule , a 
prêté à S. Paul une maxime contraire aux;, 
yérités de l'Evangile , & à celles même que 
cet Apôtre n'a cefTé d'enfeigner fur l'o- 
béiffance due aux Souverains. En effet i 
l'altération dont il s'agit ici , fait dire à 
S.Paul qu'il n'y a de pûiffancé cpii vienne 
de Dieu que celle qui eft bien ordonnée* * 
Celle qui eft mal ordonnée ne vient donc 
pas de Dieu ; l'obéiffance ne lui eft donc 
pas due. Or qui eft-ce qui jugera fi une 
puiflancé eft bien ou mal ordc&née ? Bo- 
niface VIII nous Tenfeigne ; c'fft le Pape.; 
& , par une conféquence nécefTaire y le 

v .m ■ s • - • J ; • - J - ^* - 
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ont mis en pratique cette fiinefle 

< 

do&rine. Ils difpenfent les fujets du 

Pape eft le maître de difpenfer les fujets 
de l'obéiffance , ou ce qui eft la même 
chofe , de donner à un autre la couronne 
du Prince dont il ne juge pas le gouverne- 
ment bien ordonné. 

Il fe trouve quelques éditions de l'Extra- 
vagante unam fanElam , où la pon&uation 
eft conforme , il eft vrai , à celle de la 
vulgate : c'èft une faute des éditeurs , qui , 
en voulant reftituer au paffage de S. Paul 
(on vrai fens , n'ont pas fait attention qu'il» 
détruifoient abfolument le raifonnement de 
Fauteur de cette pièce. Mais il n'eft pas 
poffible de douter de l'intention de Boni* 
♦face VIII , d'après les recherches du Ma- 
gîftrat dont on a parlé. Il a confulté Ie$ 
annales de Baronius, continuées par Rai- 
4 nald , édition de Rome 1648. On lit dans 
ravertiflement au le&eur , qui eft en tête 
du 1 3 e volume qui eft le premier de la 
continuât^ , que Rainald a travaillé fur 
les propres originaux dépofés au Vatican* 
Hœc . . • documenta s dit-il , eà avidiùs 
jpripui, &legis cujufdam injlaf h&bui , quà 



De, r autorité du Cierge. 18 y 
ferment de fidélité envers les Sou- 
verains , & ordonnent aux Evê- 



fu^morum Pontificum regefta % aliorumqïu 
commentariorum volumina ex fcriniis Sedis 
^4pojlolicœ & Vaticani arctùvis , fingulari 
ejufdem Sedis beneficio , mihi exhibita fue~ 
Tint , & exhibentun Or voici comment ce 
même Rainald rapporte le paffage en 
quéftion , d'après l'original qu'il avoit fous 
les yeux : Nam r cum dicat Apoftolus ; Nori 
ejl poteftas , nifi à Deo : Quje auteiH a 
Deo sunt , ordinaYa sunt. Non ordi- 
nàta ejfent , &c. Ce neft plus ici la feule 
ponâuation qui altère le fens de l'Apôtre. 
Pour lui faire dire clairement & (ans équi- 
voque , le contraire de ce qu'il dit , on a 
placé le mot à Deo avant le premier funt £ 
& pour foumettre tout ce qui exifte à la 
puiffance , dont on impute Fétabliffement 
à S. Paul, on a changé ordinatœ, en ordL* 
nata ; & le fçns qui réfulte de cette infi- 
délité, eft que toute puiffance vient de Dieu 
à la vérité ; mais qu'il n'y a , d'un autre 
côté , que les chofes bien ordonnées qui 
viennent de Dieu. Clément V , fucceffeur 
de Boniface VIU , fe hâta de révoquer 

f 



I 



« 
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ques & à leurs défenfeurs d'em* 

cette Bulle en 1306 , par une autre rap- 
portée par Rainald , ibid. p. 288 , & oui 
fe trouve aux Extravagantes communes , 
lib. j j de privilegé cap. 

On étoit en droit de croire que les écarts 
auxquels Boniface VIII s'étoit abandonné 
dans la chaleur de fa querelle avec Phi* 
lippe-le-Bel , Soient replongés dans l'ou- 
bli & dans les ténèbres > d'où jamais ils 
ti'auroient dû fortir. Le texte de S. Paul 
avoit toujours été depuis, cité dans fa pu^ 
reté , & Ton eft avoit tiré par-tout les coa- 
féquences que cet Apôtre avoit en vûe ea 
écrivant. 

Cependant les députés des bureaux des 
décimes , aflemblés en 1767 , ont renou- 
vellé .& adopté , de la manière la moins 
équivoque , le fens que Boniface VIII 
avoit attribué à S. Paul. A la page il des 
aftes de leur affemblée , qu'ils ont fait im- 
primer , on lit , fous la note (1) , le paf- 
fage de T Apôtre ainfi pon&ué : Non eft 
enim potejlas nifi à Deo : qua autan funt à 
Deo , oràinatce funt. Et afin de ne point 
Jbiffer d équivoque fur la manière dont ils 
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ployer le glaive fpirituel & tempo- 



veulent cjue ce texte foit entendu , ils l'ont 
traduit, pages 10 & n , en ces termes ; 
u Deux puiffances font établies pour gou« 
y> verner les hommes ; l'autorité facrée des 
n Pontifes , & celle des Rois : Tune &c Tau* 
*> tre viennent de Dieu , de qui émane tout 
t» pouvoir bien ordonné ». Ces paroles , qui 
contiennent quatre lignes dans l'imprimé , 
renferment deux infidélités. Dans la pre* 
mîère partie , on donne aux Pontifes & 
aux Rois une puiflance pareille , celle des 
Rois ne va même qu'après l'autre, &l'on 
donne cette décifion comme la traduéiion 
d'un paflage du Pape Gélafe , rapporté 
page 10 , fous la note (6). En voici le 
texte. Duo quippi funt quïbus principaliter 
mundus hic regitur , authoritas facra Ponti** 
ficum , & Regalis poteftas. Le Pape Gélafe , 
comme Ton voit , n'attribue aux Pontifes 
que de Y autorité , & donne la puijfance aux 
Rois. Les deux idées font bien différentes . 
quand elles font ainfi mifes en parallèle ; 
<& le réda&eur des aâes a , par fa traduc- 
tion , prêté au Pape Gélafe une entreprife 
ambitieufe dont il étoit bien éloigné. Il faut 
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Tel pour recouvrer les biens ecclé* 

fiaftiques (i 5). 

. Ils ont été plus loin ; ils ne fe font 
pas contentés de juger les Rois en 



Vabftenir de toute réflexion fur ce fujet* 
& attribuer ces fautes au peu> d'attention 
des Evêques qui ont afîifté à cette aflenv- 
blée. Ils ont donné leur confiance à un ré- 
<iaâeur imbu des maximes de ce corps 
formidable qui vient d'être détruit en 
France; & n'ayant pas préfens à l'efprit 
les textes & le fens des textes dont il a fait 
•ufage pour fon fyftême , ils s'en font trop 
légèrement rapportés à lui ; & en abufant 
de leur confiance , il n'a pas craint de les 
'compromettre. 

* X 1 5 ) Q tt * n etiam prœfato fratri nojlro Epif- 
copo Trevevenfi filiifquc Trcvcvenfis Ecclefeœ^ 
illiufque defenforibus , h&c in mandat is da- 
tnus , ut fpirituali fimul & materiali gladio 
tamdiù malignos illos , eorumquc fautores iitr 
fequantur , quoufque cum integritate poffejjîo- 
ncs vel quacumque res cccUJIaflicœ hoc fa&o , 
W quocumque , paSlo diftraSa , revocentur A 
CauC 15. q* 6. Can. . . . > 
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Ce qui pouvoit avoir rapport aux 
prétentions des Miniftres de la Re* 
figion ; ils : ont jugé leur conduite 
temporelle , & leur manière de goi*- 
verner. Le chapitre Aliûs porte qufe 
te Pape Zacharie dépofa Childëriç, 
JII , Roi ae France, moins à cau"4 
de fes péchés, que parce qu'il ét©# 
inutile au gouvernement; que Pépia, 
père de Charlemagne , fut mis par 
Zacharie ftir îë trône de ce Roi,& 




» ainfi , ditril , que la fainte 
» ufefoiiv^flt defon autorité «quand 
*elle afefout les foldats dei'obEg»-. 
♦> tion du ferment ». 1 

(16) Allus item Romanus Pontifex , 
Varias fcilicet 9 Regem Francorum , non 
tâm pro fuis inîquitatibus , quàm pro eb 
quod tantae potéftati erat imitilis , à régna 
'iepofuU, & Pepinium CaroTi Magni patrem 
j& ^ locum fuèjlltwt , oiknefaut Prancige* 

5 
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Ce chapitre % qui e/t du Pape Gré» 
£oire VII , iuppofe une fauffeté 9 

» 

fi i un f 

abjblvh. Quod etiam ex auto rit aie frtqutnù 

». 

agit fanSia EccUfia^ cum milites abfohit à 
vinculo juramenti. Ibid. On. 

Ce ne fut point Te Pape Zacharîe qui 
détrôna ChiWeric lïf. Ce Prince foible , fit 
livré à la feinéantîfe , ne prenoit aucune 
connoiffance des affaires y Pépin le Bref 
4toit le feul difpenfateur de l'autorité 
royale. Il s^apperçut que tout le monde 
étoit difpofé à le reçonnoître pour Roi : il 
fit aflcmbler un planté généra! dès fujets 
Ai Royaume , qui' lui donnèrent unani- 
ne ment leur fuffrage ; enforte qu'il de* 
■wt Prince- légitime par le contentement 
volontaire delà nation aflemblée. Pépin., 
pour s'affurer davantage le trône, & pour i 

MilmAr LAC rAnirîpiiroc ^linArAî f î An Iac n ri 

vr.riiid iw vvmi.Jcni.tr) îupciiiiiicuica ^ fzw^ m 

voya à Rome Bouchard , Evêqne de Virz- 
kourg, & Fulrade r Abbé de S.. Déni} f 
pour demander au Pape Zacharie , au nom 
de la nation, lequel et oit le plus digne de 
régner , ou celui qui ne fe mettoit point 
en peine des affaires du Royaume x cm 

fc : . comme 

f 

-s 
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fcômme on le peut voir dans la note ; 
*mais il fait voir quelle étoit l'opi- 

celui qui, par fa prudence & par fa valeur, 
le gouvernoit fagement , & le défendent 
contre fes ennemis. Le Pape répondit que 
c etoit tfln qui gouvernoit avec fageffe , 
& qui compattoit avec valeur. Après cette 
réponfe favorable , Pépin fut facré à Soif- 
fons , par les Evêques , avec le fufrrage 
unanime des grands Se du peuple ; & Chil- 
deric rafé, & mis dans un monaftère. Le 
Pape donna donc Amplement un confeil . 
& non pas un jugement. Grégoire VII, 
pour autorifer par des exemples , une 
doftrine , dont U paroit avoir été l'auteur, 
a. donc controuvé ce fait, ou du moins l'à 
altéré dans fes principales circonftances , 
pour l'adapter à fon fyftême. Mais , quanij 
il feroit tel qu'il l'a rapporté, il feroit con-< 
trajre au texte de l'Evangile & dès Ap& 
très , au droit naturel ; en un mot , aux loue 
les plus facrées & les plus imprefcriptible S ; 
Ce fait ne peut donc tirer à confêquençe^ 
# ne ferviroit qu'à prouver que l a Cour de 
Romea effeaivement une prétention auffi- 
injufte & au/Ti monftrueufe , que celle don? 
Part. II. N 



I 
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nion que ce Pape avoit conçue clef 
la puiffance de TEglife 9 Se de celle 4 



il s'agit ici ; & que , quand les Théologiens 
& les Canoniftes la combattent , ce n'eft 
point un fantôme qu'ils combattent. 

Malheureufement , il fe trouve#dans le 
fein de l'Eglife Gallicane , des Eccléfiaftî* 
ques favorables à la Cour de Rome ; mai$ 
qui if ofent , au moins publiquement , fou- 
tenir fes prétentions touchant là puiffance 
fupréme que les Papes s'attribuent & veij* 
lent ufurperfurla perfonne des Rois, & 
fur l'admiftration temporelle. Ne pouvant 
ni nier les preuves qu'on leur adminiftre, 
en leur mettant fous les yeux la Bullç 
Unam Sanêtam . & les Bulles In CcenâDo- 
mini , dont il fera parlé dans le texte , & 
plufieurs autres preuves configrtées dans 
les dépôts publics, ils conviennent que les 
l^apes ont véritablement cette prétention ; 
mais ils cherchant à pallier ce qu'elle a 
d'odieux, en difant que ce n'eft-Ià qu'un 
point de difeipline , qui ne tire pas à con-*- 
féquence. Cette réponfe n'eft qu'une échap- 
patoire qui contredit la vérité. Les Papes 
n'ont pas propofé aux fidèles l'article dont 
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ée PEvêque de Rome. Ce Pontife 
eft le premier qui a fait valoir Tau- 

.V.-..^H..* • ' 

pline ; ils y ont intéreffé les confciences , 
& ont annoncé aux fidèles que c'étoit une 
vérité qu'il falloit croire de necejfitate falu- 
lis ; ce font les termes de la Bulle Unam 
fantfam. * 
• Quand un point de difcipline fe trouve 
univerfellement &conftamment établi dans 
l'Eglife , comme l'eft actuellement , par 
exemple , le célibat des prêtres , il eft conf- 
tant que ceux qu'il regarde doivent l'ob- . # 
ferver de necejfitate falutis. Mais dans le 
tems que l'Egliie propofe ce point de dif- 
cipline , elle ne le propofe pas comme une 
vérité ancienne qu'elle ne peut fe difpenfer 
de propofer ; elle le préfente feulement 
comme un règlement extérieur émané de 
fon^autorité , & qui a pour objet , ou de * 
conduire à une plus grande perfeftion , ou 
de prévenir des abus. Mais , quand elle 
propofe les dogmes , elle les propofe com- 
me émanés de Dieu même , & indépen- 
dans de toute difpofition & de toute décla- 
ration humaine. Or telle eft la forme fpus 

N ij •« 
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torité des Papes au préjudice de 
celle des Souverains. Ilvivoitdans 



laquelle les Papes ont voulu obliger les 
fidèles à croire que Dieu leur avoit donné 
un pouvoir fupérieur .à celui des Rois f 
même "fur le temporel. Il n'y a , difent- 
as , qu'une puiffance pour gouverner les 
fidèles ; & faute de meilleure preuve de 
cette unité de puiffance , ils apportent celle- 
ci , qui eft alléguée dans la Bulle Unam 
SanElam; c'eft que Dieu ne créa le monde 
que in principïo , au fingiilier , & non pas 
in principiis; enforte que , fi Dieu avoit 
créé dans Us commencemens , il y auroit 
plufieurs puiffances : mais , comme il a créé 
dans le commencement , il n'y a qu'une puif- 
fance ; & cette puiffance ne peut pas être 
autre , que celle du Pape- En examinant 
de bonne foi ce que les Papes ont dit, 
pour établir cette doûrine , on voit dure- 
ment qu'ils ont voulu l'établir comme un 
dogme , & non comme un point de difcU 
pline : autrement leur prétention n'auroit 
j>as porté fur une bafe fuffifante à leur am- 
bition. La difeipline varie fuivant les tems 
&Jes lieux; au lieu quç le dogme «ftper- 
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lé onzième fiècle , du tems de PEm- 
pereur Henry IV , & de notre Roi 
Philippe I. Tout le monde a enten- 
du parler des excès fcandaleux aux- 
quels il fe porta contre Henry IV. 
Il excommunia cet Empereur le 



pétuel & unîverfel. Si leur empire n'avoit 
lté appuyé que fur la difciplint , un règle- 
ment dé l'Égllfe Pauroit fait crouler d'un 
înftant à l'autre. Auffi la doârine des Ultra- 
tnontains , touchant ce qu'il faut croire de 
l'autorité du Pape fur les Rois , eft autant 
un dogme , que ce que nous difons qu'il 
faut croire touchant l'unité & le pouvoir 
de l'Eglife. Ce point ne regarde en aucune 
manière la conduite extérieure des fidèles ; 
il intéreffe leur perluafion intérieure ; & ne 
peut , par conféquetit , être un fimpb point 
de difcipline : & voilà , pour le dire e# 
pafTant , une preuve bien fenfible que les 
Papes né font point infaillibles en fait de 
religion. Nous regardons ici comme une 
erreur profciite par la raifon & par la ré- 
vélation , ce qu'ils nous propofent folen^. 
nullement de crçire comme une vérité, » 

Niij 
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déclara déchu du royaume Teuto- 
nique & de. celui d'Italie , déclara 
fes fujets abfous du ferment de fi- 
délité , & leur, fit défenfes de lui 
oJ>éir. Pour donner plus de poids à 
fon jugement , & le décorer d'une 
apparence refpeftable , il prononça 
la fentence , adreflknt la parole à S. 
Pierre. >> Bienheureux Saint Pierre é 
» dit-il , prête mot une oreille fa- 
» vorable, & entens-moi, qui fuis 
y> ton ferviteur. . . „ Ceft dans cette 
» confiance , que pour l'honneur &C 
» la défenfe de ton Eglife^ en vertu 

# de ta puiflance & de ton autori- 
» té , & de la part du Dieu tout- 
»puifîant,.le Père, le Fils & le *S. 
p Efprit , ,j'ai ôté au Roi Henri , fils 

# de l'Empereur Henri , lequel s'eft 
» foule vé contre ton Eglife avec'un 
» orgueil inoui , le gouvernement 
» de tout le royaume des Teutons , 
» & de l'Italie , & ai délié tous les 
» Chrétiens du ferment de fidélité 

> « 
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*> qu'ils lui ont prêté , ou qu'ils 
» pourront lui prê|pr par la fuite , 
» avec défenfes à qui que ce foit jje 
» le reconnoître pour Roi (17). « 

Tous les auteurs de ces tems-là 
atteftent que la conduite de ce Pa- 
pe fut univerfellement blâmée , & 
regardée comme une nouveauté 
ino^| ceux même qui favorifoient 
fon parti , convenoient que fon en- 

■ ■ « 

^ . +' 

( 17 ) Béate Pclre , Apofiolorum Priw- 
ceps , inclina , qucefumus , fias aures tuas 

iiobis^ & audi me fervum tuurn Hac 

itaque fiduciâ frétas , pro Ecclcfice tuce honore 
& defenjione , ex parte omnipoientis Deï 
Patris , Filii & Spiritûs- SohcTi , per tuam 
poteflatem d autoritatem , Henûco Regi fili* 
Henrici Imperatpris , qui contra Eccléfiam 
tuam inauditâ fuperbiâ infurrexit , totius 
regni Tcutonïcorum & Italice gubcrnacula 
çontradïco , 6' omnes Càrijbanos a vinculo 
juramenti quod fibi fecére , vel facient , ab~ 
folvo , 6» nullus ei ficut Regifcrviat inter~ 

dko. r 

■ Niv. 
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treprife étoit fans exemple. RodôP 
phe , Roi de %uabe , qui fu£ élu 
Empereur au préjudice de Henri IV , 
reconnut P ^en mourant d'une bief* 
fnre à la main droite , qu'il avoit 
mérité ce châtiment , parce qu'il 
avoit violé le ferment qu'il avoit 
prêté à fon Empereur (i 8). Le Pape 
lui-même , fe repentit à la nflfc de 
ce qu'il avoit ' fait contre l'Emper 



( 18) Videtis manum dexterant medta de 
vulnere fauciam : hâc juravi Domino Hen- 
rico ut non nocerem , nec injîdiarer gloria 
ejus tfedjujjio Apoftolica , Pontificumque pc* 
titio me ad id deduxit ut s juramenti tranf- 
g rc .(f or > honorent mihi indebitum ufurpdrem. 
Quem igkur finem nunc acceperim videtis , 
cum in manu undi juramenta violavi mor- 
taie hoc vulnus accepi. Viderint ergb ii qui 
nos ad hoc inftigaverunt , qualiter nos duoee- 
rint , ne forte dêdutti fimus in pracipitïum 
alterna damnationis. Helmoldus Chronic. 
S cl av. & Albertus ftudens , ad an nu m 
1080. \ " - 
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. reur 9 & chargea fon confeffeur d'en 
demander pardon , en fon nom , à 
ce Prince , & à toute l'Eglife (19). 

Grégoire n'oublia rien pour ap- 
puyer , & étendre le pouvoir qu'il 
a voit ufurpé. Il fe mit à la tête d'un 
♦ Concile qu'il fît affembler à Rome ^ 
dans&quel il fit un décret rapporté 
par Gratien 9 qui difpenfe les fujets 
du ferment de fidélité qu'ils ont 
prêté aux Prinpes excommuniés , & 
fait défenfes de leur "obéir. (20). 

+ . 

« 

(19) V. Sigertus, in chronographiâ , ad 
ann.ioSf. , 

(20) Nos fan&orum pradeceffbrum nojlro-^ 
rum jlatuta tenentes^ eos qui cxcommunicatis 
fidelitate aut Sacramento conftrifti funt , 
jipojlolicâ autoritate 9 à facramento abfoW 
vimus ; &» ne eïs fidelitatem obfervent omni- 
tès modis prohibemus , quoufque ipfiad fatis- 
fallionem veniant. Cauf. 15. q. 6. c. 4. 
N'eft-ce point s'exprimer trop foiblement,' 
que de dire qu'il eft bien furprenant que- 

. 1 e recueil de Gratien, compofé de pareilles 

Ny 
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1 Paul IV , dans une Bulle du rf 
Février 1558, revêtue de fa propre 
iignature , & du confentement de 
tous les Cardinaux , confirmée par 
Pie V , le 21 Décembre 1 567 , dé- 
claré que tous les Evêques, Arche- 
vêques , Patriarches , Cardinaux y 
Rois, Empereurs qui tomberontHans 
Fhéréfie ou dans le fchifme , feront 
privés ipfo facto de leurs dignités r 
jiirifdiûions , royaume^ empires y &c* 
Il les déclare incapables d'y être ja- 
mais rétablis ; ordonna qu'ils foient 
cnfuite livrés au bras féculier (21) y 



décrions , fok re^rféparmi nous comme 
le fiège du droit canonique , & qu'il ferve 
de matériaux aux inftruftions que nos jeu- 
nes étudians reçoivent dans les Univerfués ? 
Suffiroit-il de condamner ce livre funefte à 
un oubli éternel ? ^ ' # 

(21) Un Miniftre de Jefus-Chrift, un 
fuccefleur de faint Pierre , dont la doârine 
a été expofée plus haut , ordonner qu'un 
Souverain fera livré au bras féculiçr ! Mais 
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Ou renfermés dans un monaftère , fi. 
le Pape veut bien fe relâcher à cette 
peine i en confidération de leur 
humble repentir ; mais pour y jeû- 
ner au pain & à#eau le refte dé 
leur vie. Il eft enjoint à tous les fi- 
dèles de les éviter 9 de les abandon- 
ner , & de leur refufer tous les fe-* 
cours de l'humanité , fous peine de 
pareille excommunication, infamie, 

i 

qu entend-on par le bras fécuKer ? Eft-ce 
autre chofe que la propre juûice du Souve-* 
rain, armée pour punir les coupables? Il 
fe punira donc lui-même , pour avoir déplû 
à PEvêque de Rome ! Faut-il chercher ail- 
leurs la fource de cette doârinç régicide 
confignée dans cette foule de livres , dont 
le Parlement vient de nous découvrir tou- 
tes les horreurs * & qui a produit ces crimes 
dont la nation entière eft encore confter T 
née ? Ces abominations n'pnt paru , que 
quand on a eu oublié cette maxime de Hu- 
gue de Chartres Vaffallus Domino , etiam 
excommunicato tenttur dtbitumrcàdere. Hugo 
in çan. San&oruro 15 quaeft. 6. *" 

Nvj 
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privation, inhabileté contre ceutf 
qui les recevront , favoriferont , ou 
défendront en quelque manière que 
ce foit; que leurs a&es , jugemens , 
&c. feront nuls Se fans effet. Il efî 
permis , & même enjoint à tout Te 
monde de leur refufer obéifTance, & 
d'implorer contre eux le bras féciï- 
lier , fans crainte d'aucune cenfure ; 
& tout cela eft ordonné nonobftant 
tous réglemens , fermens , privilè- 
ges à ce contraires, & avec la clau- 
fe que la publication faite à Rome 
fuffira pour obliger tous les fidèles. 
Sixte V donna , le 9 Décembre 

* 

1585 ,une Bulle qui déclaroit Henri 
de Bourbon ( Henri IV ) , avec tous 
fes defeendans , déchus du droit de 
fuccéder à la couronne de France. 
Grégoire XIV donna , dans le même 
jour , deux Bulles , dont Tune dé- 
claroit ce même Prince privé du 
royaume ; & l'autre foumettoit à 
l'interdit quiconque , foit eccléfiaf* 

V 

m 

- t 
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tique , foit laïque , lui rendroit 
obéiflance. Ces cenfures furent dé- 
clarées , par le Clergé de France af* 
femblé à Chartres , nulles , abufi^ 
ves, & contraires aux droits &li-; 
bertés de l'Eghfe Gallicane. 

On pourroit entaffer ici une foule 
de faits qui prouvent que les Papes 
n'ont rien négligé pour foutenir,& 
faire ufage de l'empire defpotique 
qu'ils ont ufurpé fur les droits les 
plus inébranlables des Souverains; 
& que les nations qu'on n'a pas pris 
foin de «garantir, par de bonnes inf^ 
tru&ions , des fureurs de l'aveugle 
fanatifme , ont été ébranlées jufque 
dans leurs fdndemens par les fuites 
des fauffes maximes annoncées par 
les Pafteurs mêmes.. 

Mais ce qu'il y a d'étonnant, c'eft 
que la lumière qui commence à éclai- 
rer les efprits , & à prendre infen- 
fiblement la place du fanatifme ; c'eft 
que les efforts redoublés des Mi-j 
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giftrats % n'ont pas encore guéri Ro- 
me de cette chimère. Deux faits T 
qui fe patient fous nos yeux en font 
la preuve : Pun eft particulier au 
Roi de France ; & l^itre regarde 
la Chrétienté en général. 
' Le Pape Jules II , dans le feizième 
fiècle , ufa de fon prétendu pouvoir 
contre Jean d'Albret , Roi de Na- 
varre , bifaïeul de Henri IV 9 Jtoi de 
France. Des intérêts purement tem- 
porels avoient allumé la guerre en- 
,tre ce Pontife & Louis XII , ce 
grince que nous comptons au nom- 
bre de nos meilleurs Rois. Ferdi- 
nand , Roi <TArragon , à l'inftigation 
du Pape , avoit formé la rpfolution 
de 'conquérir la Guienne fur le Roi 
de France. Lé Roi de Navarre , qui 
avoit fait alliance avec Louis , ne 
crut pas devoir donnér les mains 
à une ufurpation , fur-tout quand 
*lle menaçoit fon allié ; il refiifa le 
paffage fur fes terres. Tel fut le pré? 
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texte unique qui arma Jules des fou** 
dres de l'Èglife ; il excommunia le 
Roi & la Reine de Navarre , les 
priva de leur royaume , & l'aban- 
donna à Fewlinand , qui , de foa 
côté, n'âvoit point d'autre prétexte 
pour l'envahir , comme il fit en 

* ^ I 2 . . 

Telle eft la raifon qui détermine 
la Cour de Rome à refufer à nos 
Rois , autaflt qu'il lui eft poffible ^ 
la qualité de Rois de Navarre. Cette 
omiffion affeâée a toujours été ré- 
primée par le Parlement. Urbain 
VIII , en 1625 , dans les Bulles de la 
légation du Cardinal Barberin , n'a- 
voit point donné au Roi le titre de 
Roi de Navarre. Le Parlement re-* 
fufa d'abord d'enregiftrer le/dites 
bulles & facultés , qu'elles rïeuffent été 
réformées , pour autant que ledit Sei- 
gneur ri était qualifie que de Ro i de 
France , & non de Navarre. 

m 

Enfin , quand elles furent regif4 
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trées du très-exprès commandement 
du Roi , plufieurs fois réitéré , elles 
né le furent qu'à la charge que te 
Nonce fourniroit, dans fix femai- 
nés , un bref du Pape*portant que 
c'eft par inadvertance que la qualité 
de Roi de Navarre avoit été omifé 
dans lefdites bulles & facultés , &C 
qu'elles feroient retenues 7 &: ne 
feroit l'Arrêt de vérification d'icelle* 
délivré , jufqu'à ce que ledit bret 
eût été apporté (22). 
. Mais rien ne peut apprendre à la 
Cour de Rome qu'elle n'a pas le 
droit de difpofer des Empires , & 
qu'elle oittrage la Religion & l'E- 
glife en fe l'attribuant. C'eft par la 
conceffion quelle en a faite à Ferdi- 
nand , que ce Prince a ufurpé la Na- 
varre ; cette conceffion eft le feul 
t}tre qui l'a tranfmife à Ces fuccef- 

*■ ■ . 1 11 

- * # 

(22) Voyez les preuves des Libertés d^ 
JEglife Gallicane , chap. 23 , n. &u t . 

/ 

m 
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feurs ; & ce titre , aux yeux des 
Papes , eft deftruûif de toute pro- 
priété naturelle & légale : aufli 
n'ont-ils jamais vouîti attefter les 
droits du Roi de France fur ce 
Royaume ; & depuis les Bulles du 
Cardinal Barberin , nous avons*. vu 
une foule de brefs & de conftitu- 
tions adreffées au Roi, oîi la qualité 
de Roi de Navarre eft abfolument 
omife ; & nommément dans la bulle 
Unigcnitus , donnée en 171 3.. 

La fameufe bulle In cœnd Domini ' f 
n'eft-elle pas encore une preuve 
toujours fubfiftanta des prétentions 
de la Cour de Rome fur le pouvoir 
des Souverains ? Elle tire fon nom 
de la fête de la Gène de Jefus-Chrift ^ 
que FEglife foiemnife tous les ans 
le Jeudi Saint. C'eft ce jour que l'on 
choifit à Rome , pour publier cette 
Bulle en préfence du Pape , des 
Cardinaux & des Evêques , qui 
abandonnent la conduite de leurs 
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diocèfes pour réfider auprès de celui 
lie Rome en qualité de fes fervi- 
teurs. La leâjire s'en fait par un 

Cardinal diacre. 

■ 

Plufieurs bulles ont prorté ce nom 
(itccelîïvementrf La première eft celle 
de Paul III, donnée en 1536 (.13). 
Elle commence par ces termes : 
Confmvtrunt Romani Pontifias y & 
Contient 24 paragraphes. On va 
faire mention des plus remarquable^ 

Parle premier, le Pape excom-* 
munie les hérétiques, leurs fauteurs, 
& ceux qui lifent leurs livres. 
• Par la deuxième , il excommunie 
les pirates , & fur-tout ceux qui 
ofent aller en courfe fur les terres 
clu Pape (24). 

(23) Rcbuffe y a mis des notes , qu'il a 
fait imprimer , avec le texte , dans fa pra- 
tique bénéficiai. Elle fe trouve encore 
dans le premier tome éu Bullaire imprimé 
à Lyon en 1673 » P« 4*4» 

(24) Et illos pracipui qui marc nojlruni 
dijturrere prafumunt. * 
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Le troifième excommunie ceutf 
qui impofent dans leurs terres de 
nouveaux péages. 

Le dixième lance Fexcommunica-* 
tion contre ceux qui , en quelque 
manière que ce foit , empêchent 
l'exécution de quelques lettres apos- 
toliques que ce puiffe être (25). 

Le onzième excommunie les juges 
laïcs qui attirent les eccléiiaftiques à 
leur tribunal , & les jugent , quel- 
que nom que Ton donne à ce tribu- 
nal (26), 

Le douzième excommunie tous 
ceux qui ont fait ou publié 5 feront 
ou publieront des édits , réglemens 
& pragmatiques ; par lefquels la li- 
berté eccléfiaftique , les droits du 
Pape & ceux du S. SicgHeront blef- 
fcs ou reftreints en la moindre cho- 
fe 9 tacitement ou expreflement, 

(15) S eu grariam 9 feu juflitiam continentes* 
' (26)Audientiam i cancellariam , concilium. 
rel farlamentum % 
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Par le quatorzième , on excofn- 
munie les Chanceliers , Vice-chan* 
celiers , Confeillers ordinaires ou 
extraordinaires *de quelques Rois 
ou Princes que ce puifle être ; les 
Préfidens des chancelleries ; Confeils 
& Parlement; cofnme aufli les Pro- 
cureurs généraux qui évoquent à 
eux les caufes eccléfiaftiques; Ils 
font encore excommuniés s'ils em- 
pêchent l'exécution des lettres apof* 
toliques-, même fous prétexte de 
prévenir quelque violence. Et l'ab- 
folution de ces excommunications 
eft refervée au Pape , qui s'interdit 
même la faculté d'en relever , fi ces 
Confeillers , Procureurs généraux & 
autres excommuniés n'ont révoqué 
publiquement leurs arrêts, & ne les 
ont arrachés des regiftres (27). 

M < 1 , 

(27) Item excommunicamus & anathema* 
tiçamus omnes & Jingulos Cancellerios s Vice- 
cancellarios , & ConfdiariQs ordinarios 6» 
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. Le paragraphe vingt excomunie 
ceux qui auront la préfomption 

tx ! raordinarios quorumeumque Regum & 
Principum , ac Prcefidentes Cancellariarum 
& Conciliorum ac Parlamentorum , nec non 
Procuratores générales eorumdem vel aliorum 
Principum fzcularium , etiamfi Imperiali , 
Regali , Duc: li a vel a lia quâcumque prœful- 

géant dignitate quiper fe 9 vel alios 

fpirituales & fpiritualibus annexas caufas ab 
Auditoribus & Commiffariis noftris , ut eorum 
yerbis utamur , avocant 9 &c. .... Executio- 
nem ïitterarum apojlolicarum ; etiam fub 
prœtextu violentiez prohibendee impedfunt . • .• 
déclarantes nihilominùs ac protestantes 9 proue 
tenore prcefentium declararnus , ac exprefsè 
protefiamur abfolutionem hodïe vel alias etiam 
folemniter per nos faciendam , prafatos fuprà 
nominatos & qualificatos ± ac CanceUarios $ 
Vice-cancellarios K Confdiarios , Procurato- 
res , ac alios excommunie ato s pradiftos 5 ràfi 
prihs Jlututa â ordinationes , conftitutiones , # 
pragmaiicas & décréta publiée revocaveriint > 
& ex archivis feu capitulanbus locis , aut 
litris in quibus adnotata reperiuntur , deleri 
çajfari , ac nos de revocatione & cajfation^ 



Digitized by Google 



$ I o De t autorité du Clergé. 
d'abfoudre les excommuniés dont 
rénumération vient d'être faite (2 8). 

Et afin que personne n'ait lieu 
lie fe plaindre de fe trouver excom- 
munié fans le fçavoir 9 le paragraphe 
vingt-un prend la fage précaution 
(3l ordonner que cette bulle fera pu- 
bliée & affichée à la porte de laba- 
filique du prince des Apôtres , & à 
ç elle de S. Jean de Latran, 

Le paragraphe vingt-deux ordon- 
ne à tous Patriarches , Primats , Ar- 
chevêques & Evêques, en vertu de 
la lainte obédience , de publier fo- 
lemnellement cette bulle au moins 
une fois par an. 

« Le paragraphe vingt-quatre ap- 
prend aux fidèles que , fi quelqu'un 



hujufmodi certiores ficerint, cum vero propo- 
fito ulteriùs fimilia non committendi, &c # 

(28) Illos qui , contra ténor em prœfentiumi 
talibus , vel eorum alicui abjolutionis benefi- 
$iûm impenderede faêto prœfumpferint. 



Digiti 
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ofe contrevenir aux cjifpofitions de 
cette Bulle , il va encourir fur le 
champ l'indignation de Dieu, & celle 
4es bienheureux Apôtres S. Fierre 
& S. Paul (29)* 

Les bulles fubféqttentes qui, par 
la même raifon , font appellées In 
Cœnd Domini , ne font que des am-* 
pliations de celler-là. 

La féconde eft émanée de Paul V 
en 1 609 , & commence par ces mots ; 
Pajloralis Pontificis Romantyigilan* 
tia. Elle contient trente paragra? 
phes ; réitère les excommunications 
dont on vient de parler , & y ei> 
ajoute de nouvelle^. 



(29) Nulli ergb omninb hominum liceat 
hanc pjgingÊkvojlrœ excommunicationis in- 
fringcrc , -mm^iufu temerario contra ire. Si 
mus autem hoc attendre prcefiimpferit 3 ia« 
dignationem omnipotentis Dci , ac beatorum 
Pétri & Pauli Apojlolorum ejus , fe nçveri( 
incurfurum. 
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Le paragraphe fécond ,par exem- 
ple , excommunie les Univerfités , 
Collèges ,. Chapitres , & quelque 
perfonne que ce-puifle être , qui 
appelleront du Pape au futur Con- 
cile général , & tous ceux qui prê- 
teront leur miniftère , pour favo- 

rifer cet appel. 

Le cinquième excommunie tous 
ceux qui impofent dans leurs terres 
âe nouveaux droits de péages ou 
de gables ; à moins. que ce ne foit 
dans les cas permis par le droit , ou 
qu'ils n'en aient obtenu une per- 
million expreffe du S. Siège. 

Le treizième excommunie ceux 
qui appellent des jugemens eccléfiaf- 
tiques pardevant les juges laïcs (3 o). 



(30) Prœtextentes frivcLuiÇgu.mJ.map' 
pcllationem à gravaminc... aSmr^sfacula- 

res &■ laicam potejlatefti recurrunt , & ab eâ , 
imitante etïam Fifci Procuratore vd Advc- 
cato , appellationts hujufmodi admitti & re- 
ÙnerifacitinU 

seL 
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Les quinzième & feizième excom-. 
munient les juges féculiers qui atti- 
rent à leur tribunal , chancellerie ; 
confeil ou parlement, iesperfonnes 
eccléfiaftiques , & ceux qui , élu- 
dant les fentences du juge d'Eglife 
ont recours aux tribunaux Sécu- 
liers (31). * 

Le dix-huitième excommunie les 
Empereurs, Rois, Princes, Ducs , 
Comtes , Barons 6c autres Souve- 
rains qui impofent des droits fur les 
çlercs , prélats & autres perfonnes 
eccléfiaftiques , fur leurs églifes , 7 
monaftères & bénéfices. , 

Le dix-jieuyième e^cojrnpiunieies 
Magiftrats , Juges , Notaires , Huif- 
fiers & autres qui interpofent leur 
miniftère contre des eccléfiaftiques 
prévenus de crimes (3 2). 

(31) Qui fort ecclejïajtici judicium éludent 
tes , ad cancellarias & alias curias façulares. 
Ttcurrunt* 

£3 2) Excommunkamus & anaiheman^amu^ 

\ JPartit JL . O 
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Le paragraphe vingt-fixième por- 
te , qu'après que la préfente bulk 
aura été publiée aux portes de faim 
Jean de Latran & de la bafilique de 



êmnes & quofeumque Magijlratus , & Judiccs 
Notariat ? Scribas , Exécutons quomodo libt 
fe interponentes in caufis capitalïbus , fe< 
criminalibus contra perfonas ecclejiaflicas 
illas procefcmdo 9 banniendo 9 capiendo , fe 
fententias contra illas proferendo , vcl ext 

■ 

guendo. 

Quand le délire de l'ambition n'apper 
çoit plus de bornes , à quels excès ne i 
livre-t-il pas ! Quel fentiment ne s'élèv 
pas dans le cœur de ceux qui réfléchi: 
fefct en lifant ceci ! Quoi ! un Minifti 
de la religion de Jefus-Chrift crucifié d< 
fend , aux Magiftrats fous peine d'excon 
munication , de jjourfuivre les Eccléfia 
tiques coupables de quelque crime que < 
foit ! Veut-il que l'impunité autorife toi 
les forfaits ? Veut-il qu'ils ne puiflent et 
réprimés que par des peines canonique* 
mais il veut donc fapper la fociété p 
£s fpndemens! / 



* 
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faint Pierre ? perfonne n'en pourra 
prétendre caufe d'ignorance (33)* 



(33) Quand Jefus-Chrifl: a chargé fes 
Apôtres du foin d'inftruïre les. hommes de 
ùl religion , il leur a enjoint d'aller paç 
toute la terre annoncer fon Evangile» Il ne 
leur a pas dit de fe tenir à la porte de 
Jérufalem, ou de Rome, pour publier les 
Vérités qu'il leur avoit révélées; que cette 
publication vaudroit une promulgation gé- 
nérale;que tous les hommes feroient cenfés 
inftruits des dogmes dont la connoiffance 
eft néceffaire au falut ; & qu'il précipiteroit 
dans les flammes éternelles -ceux qui vivant 
à l'autre bout du monde , avoient été dans 
«i'impoflibilité phyfique d'entendre cettfc 
publication locale. II leur a ordonné de fè 
difperfer par toute la terre , de faire des 
prédications réelles à chaque peuple , & 
«Tinftruire tous les hommes. Mais ici, c'eft 
un homme qui fait rédiger fur le papier 
des réglemeps arbitraires, qui ne dérivent 
d'aucune loi connue ni par la raifon , ni 
par la révélation ; il juge à propos d'atta- 
cher la damnation, éternelle à Tinfraftion 
de ces réglemens , dont la plupart foi* 
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Enfin 9 le dernier paragraphe me^ 
nace , comme dans la précédente 
jbulle , les contre venans de l'indigna* 
tion de Dieu. 

La dernière bulle In cœnâ Domi* 
ni , qui fe trouve dans le bullaire , 
$ft émanée du Papç Urbain VIII , & 



contraires à toutes règles ; & il veut qu'il 
lui fuffife de les faire publier à une des 
portes de fa ville de Rome, pour qu'ils 
lient foute créature humaine ; & que les 
fidèles qui fe trouvent dans les déferts de 
la Tartarie foient damnés , s'ils ne fe con- 
forment pas à la bulle In aznâ Dominu 
Cette prétention eft un a£le du defpotifme 
le plus outré Se le plus abfurde. Damner 
iternellement ceux qui ne connoiflent pas 
ce qu'ils ne peuvent connoître , fans autre 
motif que leur ignorance, c'eft le grand 
Seigneur qui fait couper arbitrairement les 
têtes de ceux de fes fujets qui n'ont pas 
exécuté des volontés dont il n'a pas fait 
parvenir la connoiffance jufqu'àeux, Eft-c« 
donc-là la douceur qui doit être Famé dj 
gouYçmenjftat scçléfiaftique ?, ] 



r 
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conçue à peu-près dans les mêmes 
termes que la précédente. Elle com^ 
mence auffi par ces mots : Pafioralii 
Romani Pontificis vigilantia. Le Papô 
y déclare qu'à l'exemple de fes pré-*, 
déceffeurs , pour maintenir inviola-* 
blement l'intégrité de la foi , la 
juftice & la tranquillité publique , il 
fe fert du glaive fpirituel de la dif* 
cipline eccléfiaftique pour excom- 
munier en ce jour , qùi eft l'anni-*. 
verfaire de la cène du Seigneur; 
tous ceux dont le détail eft fbntentf 
dans la précédente. Cette bulle eft 
du premier Avril 1627. Mais il y; 
en a encore une plus récente , qui 
eft celle que l'on lit a&uellement * 
& à laquelle on a fait encore quel- 
ques additions, 

* Aux termes de ces bulles , il n'y; 
a point de Souverain Chrétien , i! 
n'y a point de Magiftrat qui ne foit 
excommunié ; car il n'y en a point 
i ne viole tous les jours quelqu'un 

Quy 



fiS De fotutorité du Clergé. 
des prétendus préceptes qui y font 
exprimés. Tous les jours , par exem- 
ple y le Roi établit de nouveaux péa- 
ges & de nouvelles gabelles dans 
fès Etats y fans pour cela s'appuyei 
de l'autorité du Pape : tous les joun 
il fait lever des droits fur fesfujets , 
& il oblige les eccléfiaftiques de le< 
payer comme les autres. Très-fou 
yent les juges féculiers prennent fui 
eux de faire exécuter à mort les prê 
très coupables des crimes qui méri 
tent cette peine. Il faut cependan 
biep, ou que le. Pape ne croie pa 
fort excommunication bien férieufe 
ou qu'il agifle contre & confeience 
çar il vit ouvertement. en- edmmu 
nion avec le Roi , qu'il qualifie me 
me de Roi Très- Chrétien ,'&'fils-aîn 
de l'Eglife ; titres qui font incom 
patibles avec celui d'excommunii 
Il y a plus ; fi la Cour de Rom 
était conféquente, elle ne recor 
ftoîtroit pas plus le Roi comme R< 
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de France, qu'elle ne veut le re- 
connoître pour Roi de Navarre. 
Dans fes principes , tout excom- 
munié eft privé ipfo facto de toute* 
fes dignités. Le Roi tient journelle- 
ment & publiquement une conduite 
©ppofée aux loix prefcrites par la 
bulle In coendDomini ; & cette pièce 
lance , à chaque ligne , l'excommu- 
nication contre ceux qui l'enfreig-t 
oent. . 

v Les contradi&ions qui fe*trou* 
vent entre Jes principes qui ont 
donné l'être à cette pièce , & la 
conduite de celui qui en eft l'auteur? 
i'oppofitiori manifefte ou elle eft 
avec les premiers élémens de la re- 
ligion qui a fervi.de prétexte à fa 
compofition ; le ridicule qu'elle 
donne occafion aux ennemis de là 
foi de jetter fur l'Eglife , à laquelle 
ils l'attribuent , comme émanée de 
Ton chef vifible , quoiqu'elle la re- 
jette & en gémifle, n'empêchent 

Oiv 
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pas qu'on ne l'a publie à Rome ré- 
gulièrement tous les ans. Ceft un 
a&e de la poiTeflîon dans laquelle on 
yeut fe maintenir , pour faire , fans 
doute , valoir *en tems & lieu les 
prétentions chimériques & funeftes . 
dont nous avons eu le bonheur de 
fecefuer le joug. 

S'il eft étonnant que Ton perfifo 
à Rome à faire valoir la bulle It 
ccenâ Domini , il Peft bien davan- 
tage (|a*il y ait eu des efforts , poua 
qu'elle fut admife en France ; & que 
ce foient les Evêques qui aient faii 
ces efforts (34). , 

- - » 

(34)Dès que cette bulle fut connue parm 
toous , elle excita les plus vives allarme! 
dans le cœur des Magiftrats. Le Compila- 
teur des preuves des Libertés de l'Eglifi 
Gallicane nous a tranfmis une lettre écrit< 
à M. le Chancelier, le 27 Mars 1536 , pai 
laquelle les gens du Roi lui donnent avi: 
qu'ils ont dénoncé à la Cour un petit livre 
intitulé , BulU cerna Domini , co mment» 

♦ 
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ta bulle In cœnd Domini n'eft pas 
le feul ouvrage qui ait fourni occar 



par Pierre Rébuffe , Do&eur - Régent eit 
droit canon deTUniverfité de Paris. <c Aa 
» texte de laquelle bulle , difent-ils , avons 
» trou vé plufieurs claufes merveilleufement 
« étranges , & contre l'autorité du Roi + 
» & de fes cours de Parlement; ingerans 
» grands fcrupules aux fujets & officier» 

n dudit Seigneur Et avons requis que? 

» devant toute œuvre , lefdits livres foffent 
ji arrêtés & faifis ; parce que Ton ne fçau- 
n roit mieux publier ladite Bulle y que de 
» l'imprimer > & publiquement expofer en 
d vente k. 

On ignore quel* fut l'événement de cette 
dénonciation ; mais en 1580 , quelque* 
Evêques fëifirent le tems des vacations,, 
pour effayer de faire recevoir cette pièce 
dans leurs diocèfes. Sur le requifitoire 
du Procureur Général , il fut enjoint à 
fous les Baillis & Sénéchaux du reffort ^ 
de s'informer fi les Evêques de leur terri- 
toire avoient reçu cette bulle, & par qui 
ils i'avoient reçue pour la faire publier > de 
{aire défenfes de la publier , à ceux qui ne 
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fion à quelques membres du Clergé 

de France de fignaler leur zèle pour 



l'avoient pas encore fait , & de la retirer 
de leurs mains 3 pour l'envoyer à la Cham- 
bre. Quant aux Evêques qui l'auront fait 
publier, il eft enjoint auxdits Baillis & 
Sénéchaux de les ajourner en la Chambre 
des Vacations , pour répondre aux con- 
cluions que le Procureur Général voudra 
prendre contre eux. Et néanmoins ordonne 
que le temporel des Archevêques , ou Evê- 
ques du reflbrt , où la publication aura été 
faite , fera faifi & mis en la main du Roi. 
Défenfes font faites à toutes perfonnes , 
de quelque état & qualité qu'elles foient , 
d'empêcher l'exécution du préfent Arrêt , 
fur peine d'être déclarés rebelles au Roi 
& criminels de Leze-Majefté. Preuves de, 
Libertés de ÏEglife Gallicane , ch dp. j , n° 
$o. & S4- Voyez auffi Me\eray , fou, 
Henri III. * " . *j 

' On voit encore, dans la vied'Edmon< 
Richer , que dans le tems quele livre d 
ce Docteur , de eccUfiaflica & politicd p& 
t efiate , faifoit beaucoup de bruit en Franc 
& à Rome, l'Archevêque d'Ak fit pu* 

I 

■ 

i 

i 
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les prétentions meurtrières de la 
Cour de Rome. • ., 

Tout le monde a entendu parler 
du Cardinal Bellarmin , & de fou 
livre de lapuijjance du Pape dans les 
chofes temporelles. Dès qu'il parut 
en France , le Parlement , par Arrêt 
du 26 Novembre 1610 , lecondam- 
na au feu. L'objet de cet ouvrage 



blier & afficher , dans tout fon diocèfe ; 
la bulle In cœnd Do mini. Mais cette ! 
publication n'eut aucun effet ; & cette 
bulle n'a pas eu plus de crédit dans cette 
province , que dans celles où elle n'a point 
été publiée. 

. Par une fuite des principes de la domU 
nation efpagnole , on avoit continué de la 
publier tous les ans dans le Rouffillon 9 
depuis même qu'il eft rentré fous l'obéif- 
fance du Roi. Cette publication étoit, à la 
vérité , illufoire , & ne donnait aucun effet 
à cette bulle. Mais enfin, le Confeil Sou- 
verain de cette province vient de la décla- 
rer abufive, par Arrêt du 2% Mars 

Ovj 
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étoit de prouver que le Pape eflr ! 
dans le droit & dans la poffefliofc 
de difpofer des couronnes àfongré. 
Il prouvoit la poflefïïon par un nom- 
bre de faits , tant vrais que fuppofés. 
• Plufieurs membres du Clergé de 
France-, affiftés du Nonce du Pape , 
trompèrent la-Reine régente , veuve 
de Henri IV , fur le contenu dans- 
ce livre déteftable ; la déterminè- 
rent à prendre des mefures pour 
empêcher l'exécution de cet Ar- 
rêt, & à autorifer , par conféquent* 

indire &ement . une doc- 
trine qui venoit de mettre le cou- 
teau dans le féin de ce grand RoL 
Achille de Harlai , premier Préii- 
dent , fut mandé , & reçut les repro 
ches les plus vifs fur cet Arrêt. 
Serai- je réduit > répondit ce grand 
Magiftrat à la Reine , a une condition 
ji déplorable que , Ji je vois porter le 
couteau dans le fein de mon Roi > il 
ne me J oit pas permis de mettre la medn 

r 

t 

a 

» 



Digitized by Google 



De F autorité du Cierge. 3 1 £ 
au-devant ? Le principal effet de ce 
livre ejl de donner permiffion aux fujets 
de tuer les Rois. Ce difeours a été 
recueilli par le Compilateur des 
preuves des Libertés de l'Eglife 
Gallicane , chap. 4. La Reine in£ 
truite de la vérité laiffa fubfifter 
FArrêt. 

On ne finiroit pas , fï Ton von- 
toit faire une hiïtoire exa&e des 
entreprifes des ecclefiaftiques fur la 
puiffance des Rois , & des efforts 
qu'ils ont faits dans tous les tems 
pour en établir la do&rine. Termi- 
nons par un trait arrivé de nos 
jours. Parut, en 1729, une légende 
du Pape , qui donnoit de grands 
éloges à Grégoire VII , de ce qu'il 
avoit détrôné FEmpereur Henri IV^ 
& mettoit ce Pontife au nombre des 
Saints , aflurant que c'étoit à cette 
aftion principalement qu'il devoif 
le bonheur dont il jouiffoit dans le 
çiel* E>ès que cette pièce fut connus 
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èn France, tous lesParlemens fe hâ- 
tèrent de la profcrire ; & parmi le 
grand nombre d'Evêques , dont le 
Clergé du Royaume efl compofé , 
fept feulement condamnèrent la lé- 
gende. 

. Benoît XIII , qui occupoit alors le 
Siège de Rome , donna plusieurs 
brefs qui caflbient , félon lui \ tous 
Edits , Ordonnances > Arrêts , &c» 
émanés, àcefujet,des PuifTances 
féculières , même Souveraines , ainfî 
que les Mandemens publiés par les 
fept Evêques. Ces brefs furent en- 
core fupprimés y comme attentatoi- 
res à l'autorité du Roi , & à la ju- 
rifdiûion des Evêques de France. 

Si la très-grande partie des Eve- 
ques gardoit le filence > dans une 
occafion où la fouveraineté du Roi, \ 
& la dignité de TEpifcopat étoient 
attaquées par le Pape , on crut qu'ils ; 
refervoient Pexpreflion de leur zèle | 
pour l'affemWée des députés des 
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bureaux des décimes , qui devoit fe 
tenir en 1730. Le Roi fit même en- 
tendre à ces députés , par la bouche 
de fon premier Miniftre , qu'il com- 
ptait qu'ils lui donneroient , dans 
cette occafion , des preuves de leur 
fidélité. Mais ils n'ouvrirent la bou- 
che , que pour dire au Roi que fa 
couronne ne portoit que fur foi* 
attachement à la religion catholique* 
» Nous venons à vous , Sire , lui di- 
rent-ils , dans un difeours configné 
au procès-verbal du Clergé du xx 
Juin 1730; nous venons à vous ? 
» Sire, pour maintenir l'ouvrage de 
» L C. même,& pour nous conferver 
» la liberté d'un miniftère > dont 
» Vufurpation & la violence peuvent 
» bien arrêter l'exercice , mais qu'on 
» ne peut essentiellement nous ravir. 
» C'eft aufii lefeul intérêt que nous 
» ayons à cœur de foutenir y &C 
» pour lequel le facrifice de nos 
» vies ne nous paroîtroit pas trop: 
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» cher. Sur tout autre intérêt ,777* 
» nous n'avons miUe peine à nous 

# rendre...... Que nos biens, 

» qui font devenus le patrimoine dé 
» JefusrChrifi 9 foient utiles à Votre 
» Majefté , pour en faire l'iifage* 
» que nous en ferions nous-mêmes, 
» ElU en connoit t immunité & la 
» dejlination ; elle fçait avtc quelle 
^précaution il ep permis d'y toucher;' 
» là religion ne lui laiffe rien igno- 
» rer fur €e point. Cela nous fuffit 

- 

» pour vous les prodiguer d'avan- 
« ce , fans attendre les effets, précis 
» de votre proteôion , qui vous? 
*> donne le droit de nous les de- 
» mander. . . . . Tout ce qui n'eiî 
» qu'humain , peut être à la mercï 
» des hommes : mais , pour le dé* 
» pot de la foi y & notre jurifdiUion , 
» qui ei* eft une faite néceffaire , 
» c'efi notre tvefor 9 notre gloire , no~ 
v> tre engagement. Nous ne pourrons 

^^ ^^^^^^^^ * 

consentir qu'on neu* l'en* 
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» lève. Nous en fommes redeva-* 
» bles £ Dieu , à l'Eglife , aux Peu- 
» pies , a Votre Majesté , dont 

» LE RÈGNE EST FONDÉ SUR LA 
» CATHOLICITE , ET DOIT TOU- 
»JÔURS SE SOUTENIR SUR LES 
» MESMES PRINCIPES. 

f 

fin de la féconde & dtrnilre Partie) 

* 
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Ame. De la différence entre fes diverfes 
opérations. 1,32 

Ananie. Sa punition ne prouve pas que 
les Miniftres Eccléfiaftiques aient un pou- 
voir coaéUf. I, }i 
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Annates. Epoque de leur établiffement* 
Ont occ.afionné la perpétuité des décimes, 

Anselme ( le Père ). Son fentirnent fur 
la fource du pouvoir des clefs de l'Eglife. 

Zj ioi 

Apostats. Comment punis , dans la 
primitive Eglife , quant au refus de la Com- 
munion. II , 27 & fuiv. 

Apôtres. Ont reçu les clefs de l'Eglife, 
*. aufli-bien que S. Pierre. 1 , 77 & fuiv. Ont 
tranfmis , pour tout bien -, à leurs fuccef- 
feurs , le pouvoir de l'Ordre : en cette 
qualité , toute poffeffion temporelle leur eft 
interdite. I , 166 & fuiv. Dans les exconv» 
munications , ils fe font conformés à la 
procédure prefcrite par Jefus-Chrift. 1 , 361 
& fuiv. N'excommunioient que du confen- 
tement exprès xle l'Eglife. 1 , 366. Rendent 
compte de leur doârine au Magiftrat Poli- 
tique, quoiqu'infidèle. Dans quel efprtt; 

I, 406 

Assemblées. Nulle ne peut fe former 
fans Tautorifation du Souverain ; & il doit 
connoitre tout ce qui fe paffe dans celles 
qu'il a autorifées. I, 194 

Assemblées Eccléjiafliques. Sont de 
trois fortes. Autorité que la PuilTance Sct^ 



Table des Matières] 
tulière y peut & y doit exercer. Iy 

& fuW\ 

Assemblées du Clergé. Origine de 
léur tenue tou* les cinqahs«rl, 269 , &fniv. 
La première tenue à Poiffy. Ses arrange-» 
mens avec l'Etat pour payer les impôts. I, 
266 , & fuiv. Sont de deux fortes : leur 
objet ; nombre & qualité des perfonnes qui ' 
les compofent ; tems de leur durée. I, 277 V 
& fuiv. N'ont d'autre autorifation que la 
elaufe qu'elles ftipulent, tous les dix ans 
d'ans le contrat qu'elles paffent avec le Roi. : 
lj 278. Tous les diocèfes du Royaume n'y; 
envoient pas des députés. I, 282 , 283^ 
Leurs entreprifes font fans fondement. Ij 
299 & fuiv. Leur nature & leur pouvoir 
expliqués par M. l'Evêque d'Alais; I, 300. 
Par l'Efchaffier 1 309. N'ont aucune Ju-f 
rifdiâion 9 & ne peuvent faire de cenfures* 
II , 107. Ne peuvant pas , toute autre con^ 
fidération à part , traiter d'affaires fpiritueK 
les- , fans une autorifation légale du Roi j 
& même , avec cette autorifation, compo- 
sées comme elles font, elles ne pourroient 
pa* encore en traiter. 1 , 289 6» fuiv. lb 
faut excepter celle de 1682. I , 293 &fuiv« 
Par le cara&ère & l'objet de la députation 
de ceux qui les compofent , elles ne font 
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compétentes que pour recevoir les comptes 
d,u temporel. Elles ont été fubrogées à la 
Chambre des Comptes gui , dans le prin- 
cipe, étoit chargée de cette fon&ion. I , 
?66 , 283 , 284 & fuiv. Ne font compofées 
que des députés des bureaux des décimes ; 
elles ne peuvent donc pas régler les affaires 
Spirituelles. I , 288. Ne peuvent repréfen- 
t^r TEglife, qui n'a & ne peut avoir de 
temporel à adminiftrer. 1 , 285 & fuiv.Nç 
jepréfentent qu'un corps purement écono* 
piique. 1 , 286. Ne font pas même compo- 
sées des Miniftres de TEglife , en tant que 
Miniftres de l'Eglife. 1 , 287 , 6* fuiv. 
iniflion des Evêques qui s'y trouvent ne 
leur donne pas plus d'autorité qu'aux dépu- 
tés du fécond ordre, II , 59. Les dépenfeç 
immodérées qu'elles occafionnent furchar- 
gent ceux des Bénéficier qui portent le 
poids du jout. 1 , 275 & fuiv. Celle de 
17 yo , ne craint pas de dire au Roi en per* 
fonne A que fon règne *ft fondé fur la 
-Catholicité, 1} , 3 29. Voyez Aétes. ' 

Auditeur^ Ce que c'étpit dans la 
primitive Eglife. II y 28 

Augustin ( S. ). Sa .daôrine fur le pour 
yjDir de S. Pierre & de fés fuccefleurs,' 
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Politique fur les biens des Eccléfiaftiques; 
f , 176. - Sur la forme des excommunica- 
tions, I, 363, - Sur le refus public des 
Sacremens. II , 16 & fuiv. 

Autorité. Objet & nature de celle des 
Eccléfiaftiques. I, 107. L'autorité propre- 
ment dite , eft incompatible avec la nature 
de l'Eglife & les fondions de fes Miniftres. 

I, 125 & fui*. 

B. 

' Baptême. Les Miniftres Eccléfiaftiques 
ti'ont pas le pouvoir de refufer arbitraire- 
ment ce Sacrement. II , 2 & fuiv* 
' Basle ( Concile Je ). Sa doârine fur la 
fource du pouvoir des Conciles : en quoi 
il fait confifter l'Eglife. I, 90, 92. - Sur 
les excommunications , & fur la notoriété 
de fait, * I, 383. 

Bellarmin. Son opinion fur les mem- 
bres qui conftituent le corps de l'Eglife. I , 
94 & fuiv. Ses ouvrages fur la puiffance des 
Rois condamnés au feu. Les Evêques les 
défendent contre les Parlemens. II, 323 

BitooisT XIII caffe les Edits, Arrêts, 
&c. qui annttllent fa Légende. II , 326 

Benoist XIV # Sa doârine fur la noto- 
ipâété^ui peut autorifer les refus des Sacre*; 
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mens, II , 57 6* fuiv. Ne définit point que 
rang tient la Bulle Unigenitus dans l'ordre 
de la foi. Sa do&rine fur les refus publics 
des Sacremens. II , 60 & fuiv. Elle eft 
prefque en tout conforme à celle du mi- 
. niftère public de France, II , 63 & fuiv. 
Biens temporels Ecclésiastiques. 
Tous les biens temporels du Royaume font 
eflentiellement aflujettis aux charges pu- 
bliques , fans que rien puifle les en fouf- 
traire. I, 163. Ceux des Eccléfiaftiques ne 
peuvent être fouftraits à l'empire de la loi 
çivile. I, 153 £ fuiv. 172 & fuiv. Ceft 
une abfurdité de dire qu'ils font libres 
d'impôts par la deftination des fondateurs. 
I, 180. C'en eft une autre de prétendre 
qu'ils font fous la proteâion de la religion, 
I, 181. Ne font point facrés ; ce n*eft 
point à l'Eglife qu'ils appartiennent. 1, 185. 
Hiftoire des immunités dont ils ont joui. 
I, 257 &fuiv. V oyez Clergé. Eccléfiaftiques y 
Boniface VUL Ses prétentions ef- 
frayantes fur le temporel. Pour les foute- 
nir , il n'a pas craint de corrompre un paf- 
' fage de S. Paul. II, 275 & fuiv. 

. Bréviaires. Sont fournis à lmfpeâion 
du Magiftrat Politique. . I, 198. 

Pvlle In c&nd Domini. Ce que c eft • 
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nainiftration du Viatique aux morîbons. II 
32. D où font tirés ceux qui compofent le 
code de l'Eglife Gallicane. II , 

Capitulaires. Ceux qui ordonnent 
l'adminiflration du Viatique aux moribonds,' 
ont été faits du confentement du Clergé* 

Cathécumènes. Pourquoi on leur ca- 
choit des myftères que l'on révéloit aux 
Païens. I, 408» 

Censures EccUfiafliqius. En quoi con- 
fident , leurs effets , formalités qui doivent 
les précéder, I, 353 & fuiv. Voyez Ex- 
communication, 

Charges publiques. Tous les biens 
temporels , fans aucune exception , y font 
effentiellement fujets. I, 163 & fuiv. Voy. 
JBiens. 

Charles-Martel. Fable Singulière in- 
ventée à fon occafion par les Evêques , dans 
la vûe de faire paffer leurs biens pour fa- 
crés. ■ II, 219; 

Chilperic III. On a fauffement attri- 
iué fa dépofition aux Papes , pour prouver 
leur autorité & leur puiffance fur l'autorité 
&L fur la perfonne des Rois. II , 287 & fuiy. 

Chrétiens. Comme tels , nous ne fom- 
*nes que voyageurs fur la terre , dont la 
Partie II. ' . P 
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propriété appartient à la fociété civile*. 
Nous n'avons donc aucuns droits fur cette 
terre , que ceux que cette fociété veut 
bien nous permettre. 1,1216» fuiv. 

CfcRYsdSTÔME ( S. ). N'accorde aux 
Miniftres Eccléfiaftiques d'autre pouvoir 
que celui de la perfuafion. I , 65. Sa doc- 
trine fur la foumiffion dûe aux Magiflrats 
'par les'Minifhes Eccléfiaftiques. 1 , 140. 

Clefs de l'Eglise. La propriété en 
appartient au corps de l'Eglife ; mais l'ufage 
de leur pouvoir eft réfervé aux Pafteurs. 
1,756* fuiv* 77 & fuiv. Ce n'eft pas aux 
Apôtres feuls que J, C. les a remifes ; mais 
à toute l'Eglife affemblée. 1 , 88 6* fuiv.. 
Elles ont été remifes à l'Eglife entière eii 
la perfonne de S. Pierre. 1 3 96 , 97. Pour- 
quoi , appartenant au corps entier , ont* 
elles été mifes aux mains .d'un feul des 
membres ? 1 , 99 & fuiv. Sont autant de 
Tadminiftratipn des fimples Evêques, que " 
de celle du Pape, Paflages de l'Ecriture 8c 
des Pères fur cet objet. I, 77 6* fuiv. 102 
£ fuiv. Comment l'exercice en étant exclu- 
sivement réfervé aux Pafteurs , appartiens 
Hent-elles aux corps entier de l'Eglife, corn- 
pofé des. Pafteurs & des Fidèles ? I, 82 & 

fuiv. N'appartiennent p*s dans le même 
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feits au corps entier & à fes minières. I % 
97. A quelle occafion J. C. les remit à 
TEglife. I, 359. Elles n'ont d'effet qu'aur 
tant que le fujet s'eft Hé ou délié lui-même* 
î j 40 , 43 & fiàv. C'eû les prophaner qu$ 
de les employer pour la défenfe des biens 
temporels. I, 1 86, 187* 

, Clergé. Quand les excommunications 
ont commencé à lui être réfervées.-ï, 366* - 
& fuiv. A quel titre- il a des prérogatives 
dans l'Etat : abus qu'il en a fait. II, 199 
& fuiv. A toujours beaucoup de crédit chez 
les barbares. II , 215. Comment fçut, dans , 
les tems barbares , attirer à foi de grands 
biens ; abufoit , à cet effet , des textes 
faints-mêmes. II , 215 & fuiv. Comment 
abufa de la religion pour fe procurer des 
legs , & les conferver. II , 228 & fuiv. 
Hiftoire des impôts auxquels fes biens ont 
été fournis. I, 257 & fuiv. Sa réfiftance à 
les payer* I, 260 & fuiv. 270. Ses précau- 
tions pour fe ménager des prétextes , afin 
de s'exempter de tout impôt. 1 , 273 ùfuiv* 
Si , comme formant un corps dans l'Etat , il 
a des privilèges pour fes biens, , il doit les 
faire valoir en juftice réglée. 1 , 1 87 & fuiv. 
Les députés qui compofent l'alFemblée gé-* 
«éttte *e font pas te* députés du Clergé^ 

pii 
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I , 288 & fuiv. Il eft contraire à l'eflence 
de fon miniftère qu'il ait une jurifdiâion 
contentieufe. II, 253 & fuiv. Caufes & 
•rigine de l'univerfalité de la jurifdiftion 
qu'il avoit ufurpée. II, 256 & fuiv. Ses 
entreprifes fur la puiffance & fur la per- 
fonne des Souverains. II , 267 & fuiv. Voy. 
'Affemblit du Clergé y Ecclifiaftiques , Eglife, 
Evêques , Minières. 

Comédiens. Pourquoi la notoriété de 
fait fuffit pour aîutorifer contrre eux les 
refus publics des Sacremens. II , 19 & fuiv. 

Co MM AN DEMENS DE DlEU. V. DitU\ 

Communion. Voyez Euchariftie. 

Conciles. Ont commencé avec FE- 
glife. I, 217. Leur objet, leur néceflité , 
1 , 214. Leur puiffance ne vient que de ce 
qu'ils exercent les droits de FEglife uni- 
verfelle. 1 , 96. Ne font infaillibles qu'au- 
tant qu'ils repréfentent le corps entier de 
FEglife. I , po & fuiv. Pourquoi n'étoient 
pas fournis à Finfpeftion du Magiftrat Poli- 
tique avant Conftantin : y font aujourd'hui 
effentiellement fournis. I , 229 & fuiv* 
Quand ont commencé d'être écuméniques. 
Pourquoi ainfi nonjmés : quels furent les 
premiers écuméniques. Le Magiftrat Poli- 
jicjue lès convoqua & y maintint la règle* 
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I, 219 & fuiv. En quel fens font fournis 
au Magiftrat Politique. I , 233 & fuiv. 
L'approbation dont le Magiftrat Politique 
les revêtit ne concerne pas le dogme ; mais 
feulement la canonicité de l'affemblée. I , 
254. Ne font pas toujours ipfpirés du Saint- 
Efprit. 1 , 243 & fuiv. Le Magiftrat Politi- 
que doit en connoître &enattefteTla cano- 
jiicité. I, 41 ç & fuiv. Les peuples ne peu- 
vent en reconnoître les décifiôns que fur le 
témoignage que porte le Souverain tou- 
chant la canonicité de ces aflembléç£ I , 
247 & fuiv. Ceux fur lefquels le Magiftrat 
Politique garde le filence, ne font reçus ; 
dans fes Etats , ni quant au dogme , ni 
quant à la difeipline. I, 252 & fuiv. Sont 
convoqués aujourd'hui par le Pape , mais 
de l'agrément des Souverains. I , 22/ & 
fuiv. Il y en a qui ont été affemblés contre 
le gré du Pape* I, 222 9 223. L'Etat aÛuel 
de l'Europe n'a pas ôté au Magiftrat Poli- 
tique le droit d'affifter aux Conciles & de 
les diriger. Ce droit dérive de l'effence des 
chofës. 1 , 236 & fuiv. Leurs entreprifes fur 
le temporel. 1 , 262, Voyez Bajle , Nicéc , . 
Trente* .> 

Conciles nationnaux. ïnfpe&ion du 
Magiftrat Politique fur ces aflemblées. l 9 
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255. Différence effentielle entre ces Coi*-' 

ciles , & les affemblées du Clergé. 1 , 292. 

Confesseurs. Le Magiftrat Politique 
peut empêcher que ce ftiiniftère ne foit 
txercé par ceux qui en abufent contre la 
fo ci é té. II 9 6 & fuiv. 

Confirmation* Les refus qu'on en 
pourroit faire ne font fournis au Magiftrat 
qu'en cas de fcandale. II, 5* 

Contrat de Poiffy. Son époque , fon 
©bjet , fes fuites. 1 , 267 6» fuiv. Voyez. 
] jifjcmbties du Clergé. 

Corévêques. Ce que c'étoit. Danfc 
quels cas pquvoient conférer les ordres, II r 

Crime. Quand il eft réputé caché. II ; 

225 bfuivi 

Curés. Ne font prefque jamais au nom^ 
bre des députés pour l'alTemblée générale 
du Clergé. 1 , 282. Perfonne ne peut en- 
feigner dans leurs ParoifTes contre leur gré. 

I, 292; 

a. 

Décimes. Leur origine ; comment font 
devenues un impôt ordinaire. 1 , 262 & 
fuiv. Combien de fortes : en quoi elles con- 
fident. 1 , 272 & fuiv* Voyez Receveurs du 

décimes. 
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Déclaration du Clergé de, 1682. L'aft 
femblée qui la forma étoit compétente pour 
cette matière. I, 293 6» fuiv. Précis de ce 
qu'elle contient. I, 296 

Déconçès. Çe que c'étoit. II, 244 

Décret de Gratien. A ruiné la difeipline 
eccléfiaftique : vues de cet ouvrage : fon 
autôrité.'HV 112, A contribué au çîiaoge?- 
ment de la difciplmelur Tadminiftration de 
l'Ordre. II , 1 17. A tranfmis des monumens 
des entreprifes des Papes fur la puiffance & 
la perfonne des Rois. II , 280. La lefture 
en devroit être interdite. 'Iî> 297 

Députés du Clergé. Voyez Affimilées 
du Clergé. • . % 

Dieu. Ses loixfur Tadminittration civile. 1 
1 , 22. A refufé toute fucceffion aux filles ; 
tant qu'elles auroient des frères. I, 156; 
Ne s*eft réfervé aucun pouvoir coa£Hf fur 
les âmes. I, 39 > 56. Ses commandemens 
n'ont aucun effet coa£^f. I » 49 

Dimissoires. Le Chapitre de Senlis 
confirmé dans le droit d'en donner à fes 
membres. ^ ^ II, io.f 

Discipline de VEglife.. Doit fe prêter 
àk police de l'Etat. I , aï 5. Droits du 
Magiftrat Politique , fur ce qu'elle a d'exté- 
rieur. l 9 42* & fuiv, 

P ir 
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Divorce, à eu lieu long-tems parmi 
les Chrétiens. II , 175 &fuiv. 181 &fuiv. 

Dixme. N'eft pas de droit divin parmi 
nous : fon origine. II , 203 6* fuiv. Fable 
inventée dans le 8 e fiècle, pour la faire 
payer. II, 207 

Donations. Ceft de la loi feule que 
nous tenons le droit d'en faire. I, 158 & 

fuiv. 

Don-* gratuit. Ce que c'eft. Suites que 
peut produire cette expreffion. I, *74> 275 
Dogme. L'Eglife n'en établit point : elle 
attefte feulement celui que Jefus-Chrift & 
les Apôtres ont révélé > & quelle a con- 
fervé par la tradition, I, 330. Quand il eft 
contefté *, la tradition feule , attcftée parles w 
Pafteurs,le fixe. I, 216, 217. Enquelfens 
il eft fournis au Magiftrat Politique. 1 , 401 
& fuiv. Il protège celui qui a été déclaré par 
un Concile canonique. I* 421. Il n'en eft 
pas juge ; mais il en^loit connoitre 5 *rélati- 
, vement à la tranquillité de fcs Etats, I, 
127. Il doit empêcher que les Miniftres 
Eccléfiaftiques ri y innovent rien* 1 , 410 

• . & fuiv. 

i Ducasse. Son opinion fur le crime ca- 
ché. Cas que Ton doit faire de cet Auteur. 

II, 125 &fuiv % 
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E. 

Ecclésiastiques. Ce ne pas comme 
membres de l'Eglife qu'ils poflèdçnt des 
revenus. Ces pofleflions font incompatibles 
avec la qualité d'Eccléfiaftiques , abftraéHon 
faite de toute autre qualité. I, 165 & fuiv. 
Leurs biens ne peuvent jamais être fouftraits 
à l'empire de la loi civile. I , 153 6* faiv. 
Ces biens fonteflcntiellement fournis à cette 
loi. 1 , 172 6> fuiv. Elle peut", en cas que le 
bien public l'exige , dépouiller les Eçclé- 
fiaftiques de leurs biens temporels. Preu- 
ves par la raifon & par S. Auguftin. I* 175 
& fuiy. Ceft une abfurdité que de préten- 
dre qu'ils font fous la proteûion de la reli- 
gion. I, 181. C'en eft une autre, de dire 
qu'ils font libres d'impôts par la deftinatioa 
des fondateurs. I r 180. Leurs biens font 
effentiellemént aflujettis aux charges publi- 
quès , fans que rien puifle les y fo\iftrair^w 
1,1636» fuiv. Une loi formelle qui les avi- 
toit affranchis de tout tribut feroit illufoire \ 
& fans cette révocable. 1 , 193. Le mariage 
»'a pas toujours été interdit aux Ecçléfiafti- 
qùes. Preuves par S. Paul & par le» Con- 
ciles & les loix. II y 1 5.0 & fui-su Leurs ert-r 
|r€prifes fur la puiïïance & fur la perfora* 

P v 
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des Souverains. II , 2,67 & fuiv. Voyît 
Clergé y Eglife , Evcques, Miniftres. 
' Eglise. Motifif de fon établiflement. I , 
27 & fuiv. Nature de la fociété qui la corn- 
pofe : objet de cette fociété. I, 29. Elle 
forme une fociété de fimples voyageurs , 
auxquels le Magiftrat Politique accorde li- 
brement paflage fur les terres dont il eft 
propriétaire. Elle n'a donc d'autres droits 
que <:eux qu'il veut bien lui concéder. I , 
ist i & fuiv. Eft étrangère fur la terre. I, 
148. Quelles font les provifions de voyage 
des voyageurs qui la compofent. I , 35:3» 
Si le Magiftrat Politique lui refufe l'entrée 
dans fes Etats , comme il en a le droit, il 
faut qu'elle fe contente de fecouer la pouf- 
Cère de fes fouliers , & de fe retirer. 1 9 
128 & fuiv. Que doit-elle faire > pour mé- 
riter un paflage libre & tranquille fur les- 
terres du Magiftrat Politique ? 1 , 403^ Doit 
au Magiftrat Politique le compte le plus dé* 
taillé de fa do&rine & de fes mœurs. Elle 
Ta toujours rendu dans tou* les tems. I / 
404 & fuiv. Révéloit aux Princes Païens des 
myftères qu elle cachoit aux Cathécumènes; 
I * 407 y 408. Sa do&rine & fa morale uti* 
tiles pour ce monde & pour l'autre : c'eft 
Ce qui la fait admettre dans l'Empire. I > 
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410. Ses droits refpeâifs avec FEmpire- 

Les fimples fidèles*, fuhrant le Concile 

» 

de Bafle , en font partie , ainfi que les Pat* 
teurs. 1 , 90 & fuiv. De quels membres elle 
eft compofée , fuivant Bellarmin. 1, 94 6* 
fuiv. N'eft pas compofée de fes feuls Mi- 
niftres. I, 326. Elle n'eft autre chofe que 
le corps entier des fidèles ; & les Minières 
ne font que fes fubdélégués. Ils ne peuvent 
donc pas fubdéléguer r pour repréfenter 
FEglife, Ij 287. Abus & maux qui réfultent 
de l'affectation avec laquelle on confond 
l'Eglife avec fes Miniftres, ou le Clergé. 

I, 181,210, 270. II, 8f. 
Elle n'a , & ne peut avoir de force coac* 
tive. 1,31. L'idée de cette force répugne à 
fa nature. 1 3 42 , 48 , 49. Elle eft incom- 
patible avec la nature des êtres qui lui font 
fujets* I, 32 6* fuiv. La liberté des ames> 
fes feuls fujets, ne peut fouffrir aucune at- 
teinte. I , 36 & fuiv. 55 & fuiv. Voyez 
Liberté. N'a de domaine ni fur les aâions, 

• 

ni fur les chofes, ni fwr les perfonnes civi- 
les. 1 , 3 69. Son empire ne s'étend que fur 
les efprits. Elle.n'a donc de pouvoir qu'au 
moyen, des «urmes qui, peuvent déterminer 
tes efpdts.j, la perfuafion , buprière , 6c tef 
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-grâces qui réfuirent des Sacremens. Pretr- 
ves par la raifon , par l'Ecriture & par la 
tradition. I, 72, 116 6» fuiv. En quelfens 
fon autorité peut s'étendre for tes corps. I , 
134 & fuiv. Le concours dçs corps , pour 
l'exécution des loix de I'Eglife lui donne-t-il 
quelque pouvoir fur ces mêmes corps ? I > 

i}?&fuiv. 

, . Dieu a interdit tout aéïe coaâif aux Mi- 
Diftres de I'Eglife. I, 38, 404, 405. Les 
fondions qu'il leur a attribuées ne forment 
point une puHTanée fur fa terre. 1 , 40 & 
fuiv, Il eft im^offible' , foivan* S. Chry- 
foftôme, que'les Miniftres aient le pou- 
voir coaétif. I, 65 , 66. Les décifions de 
I'Eglife laiffent à l'ame toute fa liberté. I , 
42. La foumiffion aux peines que l'Eglifé 
prononce n'eft point de néceflité propre^ 
ament dite : elle n'a donc point de pouvoir 
coaftif. 1 , 43 & fuiv. Ses. décifions n'ont 
pas plus de force que les commandemeris 
de Dieu , qui n'ont aucun effet coaôif. I , 
49. Les miracles des premiers tems , ne 
prouvent pas que I'Eglife ait un pouvoir 
coaéKf. I, 51 6> fyiv. L'effet des peines 
qu'elle^prononce dépend des difpofitions 
intérieures de celur cootre qui elles font 
prononcées. 1,37, 43 6*. fitiu. L'objet 
jour le^uçl le miniftère de -i'Eglife a été: 
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établi 3 n'étant que pour l'avenir , ce mi- 
niftère ne peut avoir de pouvoir coaûif» 
I, 59 & fuiv. N'a pas plus de pouvoir que 
Jefus-Chrift ne s'en eft attribué. 1 , 62 6» 
fuiv. Comment l'homme eft fournis à l'E- m 
glHe. 1 , 58 , & fuiv. Caraftère effentiel de 
fon pouvoir. 1 , 67. Ses droits fur fes mem- 
bres. I 3 353 6* fuiv. Sa puiffance n'eft 
qu'économique & paternelle. Lui en attri- 
buer une autre , c'eft l'outrager. 1 , 64 6* 
fuiv. C'eft l'outrager , que de lui attribuer 
un pouvoir coaftif, & de vouloir mettre le 
trouble par-tout. 1^ 50 , 51 , 71. Com- 
ment 9 n'ayant pbïnt de pouvoir cpaétif , 
elle peut faire obferver fes loix. I, 3 yf 
Son autorité réfide dans le corps entier r 
lesMiniftres ne l'exercent 'qu'en fon nom , 
1, 148. Le pouvoir d'enfeigner , & toutes 
les autres fonâions du miniftère lui appar- 
tiennent en propriété. 1,7$ & fuiv. Elle a 
reçu la prôpriêtè des clefs en la per'fonne 
de S. Pierre. I , 96, 97. Eft propriétaire de 
fa jurifdi£lion. Ceux qui l'exercent la tirent 
tfel'Eglife. I, ?S6>fuiv. Elle feule borne 
les pouvoirs de fes miniftres , fuivant leurs 
*différens dégrés. Elle a donc la propriété 
des clefs. I , 104. Réfufe tout pouvoir aux 
intrus dans le miniitère relie prive de leurs 
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pouvoirs les miniftres légitimes qui en abi** 
fent. Elle a donc la propriété des clefs» I r 
105. Ses miniftres ne doivent faire que ce 
qu'elle feroit doivent faire tout ce qu'elle 
feroit, fi elle agiffoit. II, 41. C'eft à elle 
qu'appartiennent lesSacremens ,&non aux 
miniftres. II, 93 , m. Elle a droit de 
veiller en corps fur l'adminiftration de l'or* 
dination ; elle le faifoit dans les premiers 
tems. I, 102, 103 & fuiv. Ce n'eft cepen- 
dant pas elle qui donne le pouvoir à fes 
miniftres. I> 77 

Elle; n'établit point de nouveaux dogmes j 
elle déclare feulement ceux qui ont été ré-, 
vélés par Jefus-Chrift & par fes Apôtres* 
I, 330, En quel fens , & relativement à 
quels objets elle eft infaillible. I, 330, 331». 
On nous donne fouvent des décifions hu- 
maines , pour celles de l'Eglife. 1 , 332 

Son objet eft d'infpirer l'amour des de-, 
▼oirs que, l'ordre de la fociété civile im- 1 
pofe.Les démarches des miniftres , jie doi-, 
vent donc jamais être en contradiction avec i 
les règles de cet ordre. 1 , 108 & fuiv. Ea 
entrant dans l'Empire, die a formé un con^ 
trat avec le Magiftrat Politique, par lequel % 
elle s 'eft engagée à fe renfermer dans les, 
bornes des lpix qu'elle a patentées au Ma* 
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giftrat Politique , & qu'il a jugées pouvoir 
être pratiquées chez lui fans inconvénient. 
T, 1286» fuh. Droits que le contrat qu'elle 
a formé avec l'Empire donnent au Magiftrat 
Politique fur fa do&rine. I, 409 & fuivé 
Doit au Magiftrat Politique le compte le 
plus exaâ de tous les aâes extérieurs du 
. culte. 1 , 141 & fuiv. Droits du Magiftrat 
Politique fur fa difeipline extérieure. 1, 422 
& fuiv. Elle défend bien des chofes , que hr 
loi civile tolère. II, 184. Ne peut changer*, 
fans le gré du Magiftrat Politique , les ré- 

* 

glemens qu'il a admis , quand il a contraâé 
avec elle. II, 82 & fuiv. Elle a droit d'é^ 
tablir des canons. Bornes de ce droit, I £ 
427. N'a pas le pouvoir d'ap^ofer des ein^ 

* 

pêche mens dirimans au mariage. II , 195* 
Doit plier fa difeipline à la police de l'EtaU 
I , 215. Elle attend du Magiftrat Politique 
qu'il arrête les attentats des PrédicateuTsgfé- 
ditieux. I, 210. Le Magiftrat Politique n'eft 
point juge des vérités qu'elle enfeigne. I ; 
402. Ses intérêts exigent que le Magiftrat 
Politique impofe filence aux Evcques fur* 
certains objets* I, 418 bfuivï 

Quand elle parle par elle, ou par fes» *- 
, députés , elle eft infaillible : mais le Souve- f 
ftin doit connaître & annoncer quand c'eft 

» • 

• » 
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elle qui a parlé. 1,4156» fuîv. 

L'hofpitalité que le Magiftrat Politique 
lui a donnée dans fes Etats , n'autorifè ni 
1 etabliffement , ni la confervation des or- 
dres religieux dont il ne veut pas. 1 , 314 
& fuiv* Effentielleraent parlant , FEglife ne 
peut pas approuver un ordre religieux. 1 9 

329 fi» fuir. 

, L'Eglife ne peut acquérir de propriétés 
temporelles , parce que la fociété civile ne 
peut pas tranfmettre à un autre corps cette- 
propriété , que Dieu lui a donnée. I, 149 
& fuiy* Ces acquittions répugnent à l'ef- 
fence de l'Eglife. 1,151 & fuiv. Ceft donc 
fcuflèment que Ton dit quelle a des biens 
temporels. I 1 6 5 & fuiv. Ce n'eftpas de 
fon confentement que fes miniftres font fi 
riches. 1 , 182 & fuiv. Ce n'eft point à elle 
que lés biens temporels de fes miniftres ont 
été # donnés ; elle ne pouvolt les recevoir» 
1 , 184 & fuiv. Les biens des Eccléfiaftiques 
ne lui appartiennent point , & ne peuvent 
lui appartenir. I, 185. Elle ne peut établir 
des règles , desquelles dépendent les droits: 
temporels de la naiflance. II , 1 62. N'ayant , 
&.ne pouvant avoir de temporel à admi- 
uiftrer , elle ne peut être repréfentée par les 
afferoblées du Clergé. I > 285 fi» fuiv t Vajrw 
Ckfs* 
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Eglise Gallicane. Sa doôrine fur le 
pouvoir du Pape & des Evêques. 1 , 87 6> 
fuiv. Calomniée par les Ultramontains fur 
fa croyance , au fujet des cflefs de TEglifei 
. * I , 97 &fuiv. 

Elymas. Sa punition ne prouve pas que 
les Miniftres Eccléfiaftiques aient un pou- 
voir coaâif. . I, 52 
Empêchemens dirimans. L'Eglifena 
pas le pouvoir d'en appofer au mariage. II, 

195 

En fans. Ce n'eft point du droit naturel 
qu ils tiennent celui de fuccéder. I, 1546* 

fuiv. 

* .Eucharistie. Pourquoi nommée Conu 
inunion. II , 7. Le refus public de ce Sa- 
crement eft fubordonné à l'infpeâion , & à 
Tanimadverfion du Magiftrat. II , 8 & fuiv. 
Jefus-Chrift en a fait une nourriture nécef- 
(aire à l'ame. Tous les fidèles y ont donc 
un droit inconteftable. II , 1 1 & fuiv.. Les 
Fidèles l'emportoient dans leurs maifons , 
pour fe Tadminiftrer eux-mêmes à leur gré, 
II 9 3 5 & fuiv. Quoique les laïcs ne pui A 
fent plus fe Tadminiflrer eux-mêmes , les 
miniftres ne doivent pas moins fe confor- 
mer à Tefprit de FEglife , qui avoit établi , 
cette liberté. II , 38 6* fuiv. Ne peut êtrç 

# 
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refufée qu'aux aceufés convaincus par la 
procédure , ou par un aveu judiciaire. II , 
a 3 & f uiv * L'état intérieur de la confeience 
n'eft pas un motif pour refufer celui qui 
demande publiquement ce Sacrement. IF, 
1 1 & fuiv. 94 ; à moins que celui qui le de- 
mande ne foit judiciairement banni de l'E- 
glife. II , 34. Quand peut être refufée pu- 
bliquement pour faute commife au mo- 
ment où elle va être adminiftrée. II , 
49 6» fuiv. Le miniftre n'eft pas le juge ar- 
bitraire de la peine qui doit fuivre un pé- 
ché commis publiquement par celui qui eft 
prêt à recevoir la communion. II , 50, 53. 

Evêques. Leur cara&ère eft le même 
que celui qui fut imprimé par Jefus-Chrift 
aux Apôtres , qui l'ont t ranfmis jufqu'à no» 
jours. 1 , 76. L'adminiftration des clefs leur 
appartient également qu'au Pape : paiïages 
de l'Ecriture & des Pères fur cet objet. I f 

77, &fuiv. 102 , & fuhv. 

N'ont pas tous un pouvoir égal. Ils ne 
font donc que miniftres de l'Eglife , qui- 
feur a diftribué leur pouvoir. 1 , 1 04 

Sont les témoins de la tradition , qui 
feule décide le dogme. I, 216 , 217. Pour- 
quoi forment feuls aujourd'hui les Conciles. 
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Un Evêque ne peut enfeigner hors de 
fon Diocèfe , fans le confentement des 
autres Evêques & même des Curés. Ceux 
qui compofent l'aflemblée du Clergé ne 
peuvent donc pas faire de décifions doctri- 
nales. I , 29O & fuïvi 
Ne font que les dépofitaires des Sacre* 
mens ; la propriété en appartient à l'Eglife» 
II, ni. Ne font que les repréfentans 
de l'Eglife , & ne peuvent enfeîgner que 
ce qu'elle enfeigneroit elle-même. 1,418 
6» fuiv* Dans quel cas les Magiftrats 
peuvent leur impofer filence fur certains 
objets , fans altérer le droit qu'ils ont d'en- 
feigner. 1 , 418 6* fuiv. Quand les excom- 
munications ont commencé à leur être ré~ 
fervées. Procédure qui avoit lieu dans ces 
commencemens. I, 366 & fuiv. 
L'ordination s'adminiftroit anciennement, 
de leur confentement , j?ar le corps facer- 
dotal , foit que l'Evêque fût préfent , foit 
qu'il fût abfent. II, 113 & fuiv. Ne pou- 
voient ordonner aucun clerc , que fur le 
confentement du Clergé , & de l'avis des 
laïcs. II , 114 & fuiv. Ont peu-à-peu dé- 
pouillé l'Eglife du droit de conférer en 
corps les ordinations. II, 120* Quand on* 
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commencé à avoir le droit exclufif de con- 
férer les prdres. II, 1 17. Ne pouvoient au- 
trefois refufer l'ordination fans un motif lé- 
gitime. Moyens de fe pourvoir contre leurs 
refus. II, 123. Ne font pas les maîtres de 
refufer l'ordination à ceux qui ont un titre. 

II, 125 & fuivé 
Ne font fondés ni en canons , ni en pof- 
feflion fort longue , à lier ou délier , à leur 
iantaifie , les pouvoirs de l'ordination, II , 

Leur approbation donnée à un ordre reli- 
gieux ne lie point les mains du Magiftrat 
Politique , s'il veut annuller cet ordre. I , 

326. 

N'ont trouvé , dans la fucceffion des 
!Apôtres d'autres biens que le pouvoir de 
l'ordre : la poffeffion de tout autre bien leur 
eft interdite , comme fuccefleurs des Apô- 
tres. 1 , 166 & fuiv. La pauvreté eft de pré* 
cepte pour eux. I ^167 & fuiv. Ont divifé 
la fucceffion des Apôtres ; ils ont garcfé le 
pouvoir de l'ordre, & oîit laiffé la pauvreté 
à d'autres. 1 , 1 69. Doivent l'hommage au 
Ç.oi , pour le temporel de* leurs bénéfices. 
1. 179. La miflionde ceux quife trouvent 
aux affemblées du Clergé ne leur donne pas 

■ 

* 
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ylus d'autorité qu'aux députés du fécond 
ordre. II* 59* 

Faifoient autrefois des teftamens pou* . 
ceux qui n'ent avoient pas fait. II, 245; 
Leurs efforts pour faire recevoir en France 
la Bulle In cœnd Dominu Ont protégé for-, 
tement le livre de Bellarmin fur la puiffanc© 
du Pape. II , 323. La plupart des Evêque*. 
de France , au lieu de s'oppofer à la Lé- 
gende de Grégoire VII , difent au Roi que 
fon règne eft fondé fur la catholicité. II f * 
325,6» fuiv. Voyez Clergé , Eccléfiaftiques t 
Egïifiy Minières 

Evidence de fait. Peut autorifer un re-2 • 
fus public de Sacremens , fi la faute le mé- 
rite en vertu des canons de TEglife. II , 49 

& fuiv. 

. Excommunication. Ses effets, foit 
que le condamné fe foumette , foit qu'il ne 
fe foumette pas. Ils dépendent des difpofi- 
tions intérieures du condamné. I, 43 & 
fuiv. Ces effets ne permettent pas de la?* 
prononcer fans avoir juridiquement con- 
vaincu le coupable. 1 , 3 5 5 &> fuiv. Procé-; 
dure établie par Jefus-Chrift qui doit la 
précéder. I, 3586* fuiv. Les Apôtres , en 
la prononçant, fe font conformés à cette 
procédure. 1,361 & fuiv. Elle étoit eneor* 

s • 
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en vigueur du tems de S. Auguftin , I j 
363 & fuiv. L'excommunication ipfo fa8* 
étoit ignorée dans les premiers fiècles. 
Quand elle a commencé. Eft contraire à 
l'efprit de l'Evangile , aux règles & à l'ef* 
fence du gouvernement de l'Eglife. I, 360, 
364- L'excommunication ne doit être lan- 
cée que du confentement préfumé de toute 
l'Eglife. Les Apôtres le prenoient exprefle- 
ment , ce qui duroit encore du tems de S. 
Cyprien. I, 365. Quand a commencé à 
£tre refervée au Clergé. Procédure qui 
avoit alors lieu. I, 366 & fuiv. Abus que 
les rainiftres en ont fait , pour fe procurer 
les biens temporels : effets funeftes qu'ils lui 
ont fauffement v attribués« Quand ces effets 
ont commencé à être reftreints. 1 , 378 6» 

fuiv. 

Doflrine de la France fur l'excommuni- 
cation & fur fes effets, 1 , 383 & fuiv. N'a 
d'effet que quand il y a lieu de préfumer que 
4'Eglifel auroit prononcée elle-même. 1. 368 
Ses effets civils. IbU. 6» fuiv. Ne doit pas 
dépendre du caprice d'un juge eccléfiafti- 
que. 1 , 394 & fuiv. Eft foumife à l'infpçc- 
don du Magiftrat Politique , qui peut Se 
doit l'annuller , quand élle eft lancée fans 
pifte raifon & fans forme. 1, 387 b fuiv>< 
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Le Magiftrat Politique doit a l'Eglife d'em? 
pêcher l'abus des excommunications. 1 t ' 
394. La forte d'infamie qu'elle imprime la 
foumet e fient ielleme n t à l'infpeûion & au 
pouvoir du Magiftrat. I, 395. Péchés qui 
la méritent exclufivement. 1 3 389 6» fuiy m 
Les Rois y font-ils fujets ? 1 , 397 & fuiv. 

Excommunié. Les autres Chrétiens doi- 
vent-ils éviter fa compagnie? I, 376 &fuivj 
Voyez Excommunication. 

Extrême- Onction. L'adminiftratioa 
de ce Sacrement eft foumile aux mêmes rè- 
gles que celle de l'Eue hariftie. II , 99 

F. 

* 

Fanatisme. Défordres qu'il caufe. I, 

420 & fuiv. 

Filles. Peuvent être exclues des fuccef- 
fions , fans que le droit naturel foit violé. 

I» 156 

Fôi. Cette vertu eft la bafe de la fociété 
qui forme TEglife. Mais la foi ne s'acquiert 
que par les fens. Cette vérité donne-t-elfe 
à TEglife un pouvoir fur les corps ? 1 , 136 

bfuiv. 

François I. Comment a maintenu le 
liogme dans fa pureté» 1 , 4 1 1 & fuivi 
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GRATIEN. Voyez Décret. 

Grégoire VIL Ses prétentions fur le 
pouvoir temporel , réalifées en la perfonne 
de l'Empereur Henri IV. II , 2.89. Etablit 
la do&rine qui délie du ferment de fidélité, 
les fujets d'un Roi excommunié. II , 297. 
On. le canonife , pour avoir détrôné Henri 

*v. n, 325 

h. 

. Harlai. ( Achille de ) Belle parole de 

fe Magiftrat. • II, 324 

Henri IV , Empereur. V. Grégoire VIL 

He nrt IV. Ce bon Roi eft déclaré , par 

deux Papes , déchu de fon droit à la Cou- 

ronne. II, 300 

Hincmar. Sa do&rine , touchant le 

pouvoir du Magiftrat Politique fur les biens 
des Eccléfiaftiques. I y 179 

Homme (!') eft'effentiellçment libre. 1,2. 
La nature Ta cependant affujetti à la fubor- 
dination,enle forçant de vivre en fociété. I, 
3 &fuiv. Tout annonce que la nature la 
orné pour vivre en fociété. 1 , 7. Son état 
déplorable dans une folitude abfolue. * 
5 &fuiv. Comme eue civil, il eft proprié-s 
taire de la terre. Preuves. I , 21 &fuiv. 

Comme 



; 
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Comme fimple créature terreftre , n'a be«* 
foin que de Tordre civil. 1 , 27 & fuiv^ Eft 
fournis , de différentes manières , au facer- 
4ioce & à l'empire civil. I, 58 & Juiv. Ne 
peut être membre d'aucune fociété^ même 
lie l'Eglife , fans le fecours des organes cor- 
porels. Cette circonftance donne-t-elle à 
l'Eglife un empire fur les corps ? 1 , 1356» 
fuiv. Etant , en fa qualité de membre de la 
fociété civile , propriétaire de la terre , il 
ne peut tranfmettre cette propriété. L'E- 
glife ne peut donc pas l'acquérir. 1 , 149 6> 

fuiv* 

h - 

Jesus-Crist a réfervé la dommatioft 
aux puiffances de la terre ; & Ta totale- 
ment refufée aux-Miniftres Eccléfiafliques. 
I, 38. N'eft pas venu poiir juger, pour 
exercer un pouvoir temporel ; mais pour 
fauver le monde. 1 , 61. Déclare qu'il n'a 
point de pouvoir -dans ce monde ; refuft 
toute fonction civile. 1 , 1 18. Donne l'exênv 
pie de la foumiflîon que les Pafteurs doi- 
vent au Magiftrat. I, 127. Donne, aux 
Apôtres , un précepte qui prouve que les 
Miniftres Eccléfiaftiques , comme tels*, 
* n'ont aucun droit fur la terre. 1 , 130. Rend 
compte de toute fa do&rine au Magiftrat 
Partie II, Q / 
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politique. I, 405. Interdit à l'Eglife toû? 
a&e de force coaâive. 1 , 404 , 405. Pour~ 
quoi , donnant les clefs à l'Eglife entière , 
Jes a rêmifes dans les mains d'un feul. I • 

99 &fiùv. 

Procédure qu'il a établie pour la peine 
de l'excommunication. 1 , 3 5 8 &fuiv+ 
, Immunités. Hiftoire de celles dont les 
tiens des Eccléfiaftiquçs ont joui. 1 , 257 
6» fuiv. Si le Clergé , comme formant un 
ç orps dans l'Etat , * des immunités pour 
ies biens temporels, il doit lçs défendre 
par les voies juridiques. 1 , 189 &fuiv. 

Impôts. Hiftoire de ceux auxquels le» 
$iens du Clergé ont été fournis. I 9 %yf 

Judas fut communié, quoique notoire 
jpent cçupable. Il n'ayoit pas éré jugé. Il, 

12 & fuiv* 

Jurisdiction. Il eft contraire à l'effenr 
çe du- minière Eccléfiaftique que ceuy qui 
ei*font revêtus aient upe jurifdiâion con>- 
jentieufe. II , 253 frfiiiv. Caufes & origi^ 
pe de Vuniverfalité de celle que le Clergé 
^voitufurp^e. JI ? *5 6 far. V. Offiçia^ 



*- - 



Digitized 



Table dés Matières. 

r 

...» 

' LÉGENDE. V. Èvêques. 

Leschassier. Hiftoh'e de fon différend 
avec le Clergé. x H, 105 & fuivjê 

Licinius. Suites de la perfécution de 
ce tyran quant aux refus public des Sacre* 
mens. II , 27 6» fuiv* 

f Liberté. Sa définition. I, 31. Eft efleri- 
tielle à Fhomme. En quoi elle confifte ; fei 
effets. 1 , 2. Celle de l'ame ne reçoit aur 
cune atteinte par les décifions de l'Eglife. 
1 , 42. Eft fujette a l'impreffion de deux 
néceffités ; Tune morale > & l'autre phyfr-' 
que. Importance de les bien diftinguer. En 
les confondant , on rîfque (Foutrager l'E- 
glife. I, 49 & fuiv. C'eft à fon exercice 
qu'eft attaché le falut, auquel on ne par- 
vient que par les mérites qui ne peuvent 
' s'acquérir que par un être libre. L'idée du 
pouvoir coaftif répugne dÉfc à la nature 
de l'Eglife. 1 , 42 , 48 , 49 , & fuiv. 61 

& fuiv. 

Liturgies font foumifes à rinfpeâioa 
du Magiftrat politique* ' 1 , 19$ 

Loi. Tous les fujets font obligés dé* 
%'y ioumettre. 1 , 25. Quand elle eft ugq 
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lance qui lui font dûs, ï , a6. Nature de foiï 
pouvoir : il eft effentiellement & toujoum 
coa&if. I, 33 fi» fuiv. 47 , 56. L'objet d« 
fon pouvoir étant pour le moment prefent * 
la force coa&ive lui eft néceflaire. 1 , 5 

Cette force réfide abfolument & effentiel- 

— < * 

kment dans fa main. Il a ùrie infpeôioi* 
Exécutrice fur lésantes extérieurs de rEgîifik 

- ■ . - •••* • ' ' I, i& 

* Ses droits refpeffifs avec l'Eglife, Iyqai* 
-Se. contente de l'exécution extérieure de fe* 
loix : les miniftres eccléfiaftiques en doï* 
;Vent înfpirer l'amour. 1%, 108 & fùiv. Eft 
'propriétaire de la terre 3 fur laquelle il ac- 
corde un paffage à l'Eglife. L/Eglife n'a 
<èonc de droits que ceux que le Magiftr^t 
Hreut bien lui concéder. I , izi & fuiv. Peut 
tefufer d'admettre l'Eglife dans fes états ; 
& elle doit alors fecouer la poufïière de fefc 
-fouliers , & fe retirer. I , f 28 & fuiv. A 
quelles conditions le Magiftrat Politique * 
accordé à l'Eglife lè paffage fer fes terres ; 
3 doit veiller à l'exécution de ces condi*^ 
fions* I , 403 r À formé un contrat avec 
l'Eglife , en l'admettant dans fes états. Il 
V eft engagé à protéger les loix fous lef> 
-quelles elle a promis de fe conduire , & 
\gu' il a cru devoir & pouvoir adopter. 1 , 1 
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4* fuiv. Peut , & doit connoître à fonds la 

doârine , le dogme , le gouvernement, les 

anyftères de l'Eglife & tout ce qui fe paffe 
dans fes affemblées. C'eft un peuple entier 
detrangers , dont il doit connoître les vues 
dans le plus grand détail. I , 126 & fuiv. 
Doit exiger , de la part de l'Eglife , le comp- 
te le plus exaa de tous les aftes extérieurs 
«lu culte. Il a ce droit à titre de propriér 
taire du pays , &*à titre de Chrétien. I ; 
;i4i & fuiv. Son droit d'infpe&ion , fur la 
'doftrine de l'Eglife , naît du contrat qu'il a 
fait avec elle. 1 , 409 & fuiv. Peut & doit 
>empêcher que les Eccléfiaftiques ne tou-; 
chent aux réglemens qu'il a admis, quand 
il a contra&é avec l'Eglife. II , 82 & fuiv. 
Prévarique doublement , quand il fouffre 
que les Miniftres Eccléfiaftiques fortent des 
Jbornes de leur pouvoir, ' I, ij% 

* En quel fens le dogme lui eft fournis. I. 
tyoi 6* fuiv. N'a de pouuoir que fur l'exer- 
cice extérieur de la religion , il n'en a point 
fur la croyance. 1,402. S'eft engagé à ne pas 
fouftrir que perfonne , l^s Miniftres mêmes 
de la religipn , enfeignent rien de nouveau 
. en matière de dogme. Comment François I. 
.s'eft acquité de ce devoir. I, 410 & fuiv. 

Ne paffe pointles bornes de fon pouvoir â 
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quand il s'oppofe à la publicatidn d'un 
dogme nouveau. I. 414 & fuiv^Veut & doit 
impofer filence fur les objets qu'il n'eft pas 
fur que l'Eglife ait décidés. I, 4*7 & f uiv * 
L'abus qu'il peut faire de fon droit d'inf-r 
pe&ion fur la do&rine de l'Eglife ne dé- 
truit pas fon droit. 1 , 408 , 409 

A infpeélion fur les prières qui fe font 
publiquement dans les Eglifes ; fur les li- 
turgies, les bréviaires , les rituels ^ &c. I, 
a 97 & fuiv. Sur lesPrédicateurs , foit quant 
a la manière dont ils exercent leur miniftè- 
re, foit quant aux matières qu'ils doivent 
traiter dans le belbin. 1 , 200 & fuiv. Son 
pouvoir fur les a&es nécefTaires au falut. 
Quant à ceux qui n'y font pas néceflaire' ï 
jl peut les prohiber. 1 , 3 1 5 

La nature de fa puiffance lui donne droit , 
& lui impofe la néceffité d'exiger , en toute 
hypothèfe , la foumiffion des Minières Ec- 
cléfiaftiques à fes loix , pour les aftes exté- 
rieurs de la religion. 1 , 140 6* fuiv. S'il abu- 
fe de ce pouvoir , les Mii.iiftres jie peuvent 
oppofer à fa puiffance , que la foi : toute 
autre réfiftance eft criminelle. I, 144* N'efl: 
comptable de l'abus de fon pouvoir qu'à 
Dieu feul. I-, 146 

Ses droits fur la difcîpline extérieure de 
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FEglife. I ,^422*6» fuiv. Peut & doit an* 
Coller toute excommunication lancée fan* 
jufte raifon , & fans forme. I ; 387 & fuiv* 
Doit à- TEglife d'empêcher l'abus des ex* 
Communications. I, 394 

/ Ses droits fur l'adminiftration extérieure 
des Sacremens. 1 , 425 & fuiv. À droit d'inf- 
peûio» fur les refus publics des Sacre- 
mens. II , 2 . A droit de connoître de hà 
juftice, ou dé l'injufticë de ces refus. II £ 
82 £ /aiv. Dort , à double titre, en, répri- 
mer lés injuffices. H, 86. Peut enjoindre 
iû'adminiftrér les Sacremens , & commettre 
un Minïftre, au défaut de celui qui refufe^ 
II , 92 & fuiv. Sert efficacement l'Eglife * 
t[uand il fait ces* înjonâions.. Iî , 95. A' 
droit de veiller fur l'admmiftration du Sa*» 
crement de l'Ordre. II , 102 , .120 & fmvi 
Motifs de fon droit d'infpeétion fhr ce Sa-, 
bernent. II , 1 3 3 & fuiv. Peut & doit met-: 

tre des bornes au ôombre des Eccléfiaft** 

• * . • 

<jues« Les Empereurs & les Rois l'ont 
fait. II, 135 & fuiv. Son' pouvoir fur le 
mariage des Clercs. Il , 158. — Sur le ma- 
riage en général. II , 160 & fuiv. A droit 
d'empêcher les confefTeurs d'exercer leur 
miniftère , quand ils en abufent contre la 
ibeiété. ' HL x 6&fuh£ 
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r Âflembla les premiers Conciles écumé- 
tliques, & y maintint la règle. I. 219 & 
fuiv. Pourquoi n'avoit point infpeftion fut 
les Conciles tenus avant Conftantin. I, 12^ 
& fuiv. 'A effentiellemem droit d'infpe&ioa 
fur ces aflemblées, 1 , 13 v& fuiv. En quel 
fens il a cette infpeâion. I, 233 & fuiv. 
L'état aftuel de l'Europe ne lui a pas fait- 
perdre le droit d'aflifter aux Conciles , & 
de les diriger : ce droit dérive de l'effénce 
des chofes. I , 236 & fuiv. Ce n'eft que* 
fur fon témoignage , touchant la canonicité 
tfun Concile , que les peuples peuvent fè 
fbumettre aux décifions de ce Concile. I , 
& fuiv. 41 5 & fuiv. Les Conciles , fur 
iefquels il garde le filence , ïie font reçus r 
dans fes états , ni tjuant au dogme , ni 
quanta la difcipline. 1,252 & fuiv. L'ap- 
probation qu'il donne aux Conciles ne con*- 
-cerne point le dogme ; mais feulement la 
canonicité de TafTemblée. 1 , 254. Il protè- 
ge le dogme déclaré par un Concile Cano- 
nique. I, 421. Son droit d'infpe&ion fur 
tes Conciles Nationaux & Provinciaux. 1 9 
ri . 25? 

- Peut exclure & bannir tout ordre reli- 
gieux de fes états. I. 314 5» fuiv. Peut dé- 
pendre à chacun de fes fumets de faire de* 
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yœux en religion. I ; 318. Peut, dans tous? 
les cas poflibles , détruire un ordre reli- 
gieux introduit dans fes états. I , 332 & 
fuiv. V. Ordre Religieux. Faux. 
r Mariage. N'eft pas effentiellement in- 
compatible avec l'Ordre» II, 146 & fuiv. 
N'a pas toujours été interdit aux Eccléftaf- 
tiques. Preuves par Saint Paul , par le? 
Conciles & par les Loix. II, 150 & fuiv* 
Pouvoir du Magiftrat politique fur celui de s 
^Clercs. II, 158 

Comment ce Sacrement eft fubordonné 
au Magiftrat politique. II , 160 & fuiv. il 
ne faut pas confondre le Sacrement avec 
le contrat. II, 160 &fuiv. Ne doit fes ef- 
fets civils qu'à Pobfervation "des loix civi- 
les. II , 162 & fuiv. Les mariages ont été 
long- tems , même parmi les Chrétiens, en- 
tièrement exempts de l'influence des Ec- 
cléfiaftiques; Il y 163 & fuiv. Quand la loi 
civile a commencé d'impofer la néceffité 
du Sacrement , pour la validité du maria- 
ge. H, .184 & fuiv. La loi peut affranchir 
ce contrat de la néceflité du Sacrement» 
II , 191 & fuiv. Celui des hérétiques & des 
infidèles eft bon , même parmi nous, quoi- 
que célébré fuivant un rit prophane. JJ; 

£92. Etoit autrefois diffous. par l'adultèr^ 



■ 
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II, 189. Il n'eft pas au pouvoir des Ec*' 
cléfiaftiques de refufer arbitrairement de 
Tadininiftrer. II , 195 6» fuiv. L'Eglife n'a 
pas le pouvoir d'y appofer des empêche- 
mens dirimans. Ibid. Les Eccléfiaftiques 
àvoient mis ui#impôt bien fingulier fur les 
nouveaux mariés : peines qu'eurent les 
Magiftrats à déraciner cet abus. II , 20$ 

Ministres Ec cléfiaftiques. Leurs pou- 
voirs Se leurs fondions. 1,30. Dieu leur 
a interdit tout aûe coaâif. 1,38. Les fonc- 
tions qu'il leur a attribuées, ne formenj 
point une puhTance fur la terre. 1 , 40 & 
fuiv. N'ont pas plus de pouvoir que J. C» 
jQuel pouvoir s'étoit-il réfervé ? 1, 64. Tien-» 
lient de Dieu , & non pas de TEglife , le 
pouvoir des clefs. 1,756» fuiv. Le pouvoir 
jniniftériel n'a d'autre fource que l'inftitu- 
tion direâe de J. C. ' I r fuiv. 







• 





propriété des clefs* Preuves parfaits, I, 
. 104 & fuiv. L'Eglife refufe tout pouvoir à 
; ceux qui (ont intrus : elle en prive les mi- 
jiiftres légitimes , quand ils en abufent. Elle 
.a donc la propriété des clefs. I , 105. Les 
*niniftres font obligés de gouverner fuivant 
j^s règles établies par TEglife^ Elle a dorç$ 
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la propriété des clefs. I, to6. Ce n'eff pa* 
à eux , mais à PEglife , qu'appartiennent 
les Sacremens. II , 9 3 , Ils n'en font que dé» 
pofitaires. II,iri 
Ne font que les mandataires de I'Eglife-, 
& ne peuvent faire que ce (fh'elle feroit , il 
*lle agiffortv I, 736- /iiv. Et doivent faire 
tout ce qu'elle feroit H , 41 

• Eirquelfens lèur autorité peut s'étendre 
fur lèsGorps. i , 134 £ /wv* Le concours 
«les corps pour l'exécution des Ibix ecclé- 
fiaftiques do nne- 1- il aux minières quelque 
-pouvoit fur ces mêmes corps ? 1 , 13 7 6' fuw. 
■ Sont les Pafteurs du troupeau qui forme 
•f Eglife. Ce troupeau n'eft cotnpofé que de 
-voyageurs fur la terre, dont la fociété ci- 
Vile eft propriétaire. Ils n'ont donc de cfroitfc 
extérieurs' que ceux: que le Magïftn*t Poli- 
tique veut bien leur accorder. 1 ,12*6» fuiv* 
•Doivent aux loix politique^ l'obéiflance Iz 
plus exaâe. Preuves tirées de PEcriture & 
des Pères* I, 108 & fuiv^ Lè contrat formé 
♦entre l'Eglife & te Magiftrat Politique ofcR- 
ge celui-ci à les contenir dans les bornes de 
de l'autorité qu'ils ont reçue dè J. C Elle 
«n'a de rapport qu'aux efprif s» I , ï 3 z # /ta» 
'Excès auxquels ils fe portent , quand le 
J&igtftrat Foiitique ne tes contient pas. 
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•f 3 4. Doivent , en toute hy pothèfe-, la fou* - 
jfciffion au Magiftrat Politique, pour les 
aâes extérieurs de* la religion, ils ne peu- 
: vent oppofer que la foi à fa puiflance: toute' 
autre réfiftance eft criminelle. 1 , 144* Ne 
peuvent, en aucun cas , fe fouftraire à l'o- 
béiffance dûe au Souverain , par tous fes 
-fujets. II, 89 & fuiv. Combien il eft impor- 
tant que les Ma giftrats veillent fur les inC- 
truâiofts qu'ils donnent aux peuples* II , 140 > 
En ne les confidérant qu e comme Minifixes 
^Eccléfiaftiques, toute poffeflion temporelle 
leur eft interdite. I, 165 £> fuiv. Les fidèles * 
leur doivent la fubfiftanace : autrefois , ils la- 
fournilToicnt par dés offrandes volontair^fc 
Comment cet ufage a été changé, I 169^^ 
fuiv. Ce n'eft pas du confentement de l'E- 
glife qu ils font fi riches. Leurs qualités tem- 
porelles lui font indifférentes. I , 182 & fuiv. 
A quel titre ils pofledent de^^ens tempo- 
rels. I, 1846' fuiv. Prophanent les armes 
<le l'Eglife , quand ils en font ufage pour 
défendre leur temporel. 1, 186, 187 , Voy, 
Clergé , Eccléfiaftiques y Evcques. 

Miracles. Quel étoit leur but ; potrr* 
quoi ont cefle , 1 , 5 2 , 5 3, Ne prouvent pas 
que l'Eglife ait un pouvoir coaélif : ils n'o- 
ient point la liberté de penier r 1 , 5 J 
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. Mœurs. Les mœurs extéjieures dès fit* 
jets font foumifes aux règles du Magiftrat 
Politique. * I>3*3 

. N. 

Nature. Ce n'eft point d'elle que nous 
tenons nos poffeffions ; elle n'a donc pu les 
ibumettre à aucune loi. I > 1 5 4 & fuiv* 
- Navarre. N'appartient à l'Efpagne que 
.par conceflïon des Papes. > II , 302 

. Notoriété. De combien de fortes. II , 
49 &fuiv. Leurs différens effets. II J 81* 
Principes fur cette matière , établis par le 
«iniftère public. II 3 44 6* juiv* 

Notoriété de fait. N'eft pas l'évidence 
fait. II , 49 & fuiv. Quoique confiante V 
Jîefuffit pas pour opérer ua refus public de 
Sacremens. Preuve tirée de la communion 
lie Judas & de l'autorité des Pères. II, 13 
&fuiv. Re>ettée par S. Auguftin. II , 16 & 
yîw.Profc^e parTEglife. I, 384.fr fuiv. 
pourquoi on en fait ufege contre les Cornée 
«liens. 11,19 & fw* 

, NigÉe ( Concile de ) doârine de ce 
Concile fur le refus public des Sacremens 
Mux apoftats, II , % 7 & fuivé 

• 

• m * - 

o. ' 
i ,.# HCI ^, Ne im pa? de? trittg 
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wux de PEglife. Leur compétence peut 

être étendue ou reftreinte à la volonté du 

* » 

* 

Roi. II , 89 Ne font point compétentes pour 
juger des refus publics des Sacremens. Ibid*. 

&fuivi 

Offrandes. Abus qtfen fçut faire le 
Clergé , dans des tems barbares. II , ai 5 fif 

fuiv. 

ORDiNATiON.^Confére à celui qui la 
reçoit le pouvoir indéfini d'adminiftrer les 
Sacremens. L'ufage où font les Evêques ^ 
^e lier & de délier ce pouvoir à leur gré j 
li'eft fondé ni en cançns , ni en ufage an-r . t 
çien. II , 96. Se faifoit ordinairement pat 
le Collège facerdotal , tant en l'abfencei 
qu'en préfence de l'Evêque ; mais toujours 
«Je fon confentemenj, II , 1 1 3 &fuiv. Quand 
ont commencé à être nulles , n'éjtant pm 
faites par les Evêques en perfonne. II , 1 1 8. 
j£/Eglife n.'y admettoit perfeaî^e fans un ti- 
tre & une adminiftration eccléfiaftique. On 
ne pouvoit alors les refufer fans un motif 
légitime. Comment on fe pourvoyoit cont*$ 
ces refus. II , 123 & fuiv. V. Ordres. * 
f Ordres. Effets de ce Sacrement fur ce^ 
lui qui le reçoit , par rapport à PEglife , & 
par rapport à la fociété. II , 10 1 6* fuh^ 

^ag4 te. pçuYoir de les coaféier a été ex^ 

I 
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dufiveraent réfervé aux Evêques. Iï , tvj% 
Un crime caché n'eft pas un obftacle à 1* 
promotion au* ordres , pour celui qui a un- 
titre eccléfiaftique. II , 12.4. L'Eglife en 
corps a droit de veiller fur l'adminiftfation 
de ce Sacrement. Elle le faifoit dans les 
premiers tems. II , 102, 103 & fuiv. Le 
Alagiftrat politique a droit de veiller fur 
tadminifttation de ce %crement. II , ioz 
itfuïv. Prérogatives civiles qui réfultent dé 
ce Sacrement. Ges prérogatives doivent 
engager les fouverains à borner le nombre* 
des Eccléfiaftiques. II , 134 & fuiv. Quand 
ÏEgiiie conféroit elle-même ce Sacrement 
«lie ne Tadminiftroit qu'à ceux qui avoient 
un titre. II, 13 2. Ce Sacrement n'eft pa^ 
èffentiellement incompatible avec celui dit 
«triage. II , 146 & fuivl 

Ordres de Grâce. Ce que c'eft. L'Evê- 
* que peut les donner , ou les refufer à fort 

II,i 3r 

Ordres de Juflite. L'Evêque nepeàt 
tes refufer fans motif légitime. II , 125 & 

fur*? 

^Ordres Religieux. Peuvent , en bien- 
dès points, préjudiciér à la fociété. Le Mà4 
giftrat politique peut donc refufer de le* 
*dmeare r ou les rejetter quand il tes a ^ 



I 
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trtis. 1, 316 & fuiv. Un ordre admis une 
fois, dans l'Etat > peut-il être enfuit e dé- 
truit par l'Etat, & les membres déliés de 
leur vœu. I , 320 & fuiv.' L'approbatioa 
qu'un Ordre a reçu des Evêques , ne prive 
point le Magiftrat politique du droit der 
lannuller. I; 326. Un Ordre ne paut pas £ 
cffentiellement parlant , être approuvé par 
l'Eglife. 1 , 329 & fuiv. Quoiqu'inftitué par 
Un Saint r peut être fort mauvais , quand 
même des Saints s'y feroient engagés &jr 
auroient vécu. I, 327 & fuiv. Le Magiftrat: 
politique peut , dans tous les cas poffibles; 
détruire un Ordre Religieux introduit dan* 
fes états. 1,332 &fuiv. Détail d'une par- 
tie des vices qui peuvent forcer le Magif* 
'frat politique à le détruire. I, 326 & fuiv\ 
JiT # Magiftrat politique. Vceux. 

. Pape* N*efli pas plus dépofitaire deà 
*lèfs , que les autres Evêques. PafTages de 
^Ecriture & des Pères ,<fur cet objet. 1 , 77 
£t fuiv. 102 & fuiv. Ce n'eft point manquer 
à ce qui lui eft-dû, qjie de lui refufer l'in- 
faillibilité; ; H , 7T 
Concile Ecuménique convoqué contré 
(e gré du Pape , juge contre fou opinion^ 
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222 , 223. Convoque aujourd'hui les Coït* 
çiles ; mais de l'agrément des Souverains - 

I, 225 &fuivé 

Entreprifes des Papes fur le tempdrel. 
I, 261 & fuiv. 264, 265. Font un article 
de foi de leur puiffance fur la perfonne 
des Rois. IL, 290. Leurs prétentions fon* 
çontrairçs aux progrès de la. foi. II , 273,. 
Comment font nées, & fe font accrues 
leurs entreprifes & leurs fuccès fur la puif- 
fance & fur la perfonne des Rois 3 jufqu'oi* 
ils les ont portées. ,11 , 267. Deux , de fuit 
te , déclarent Henri IV. déc hu de fon droit 
à la couronne. II, 300. Affe&ent un defir 
potifme outré. II , 315. Leur conduite aveç 
le Roi eft [en contradiction avec leur doc^ 
*rine fur leur puiffance. II , 31 8. Refufenf 
opiniâtrèment au Roi la qualité de Roi d« 
Jlavarre. II, 30 J 

Pasteurs. V. Mlnlftres. 
; Paul ( S. ) a reçu l'ordination par lt 
jniniftère de TEglife i & Ta toujours confé» 
fée de même. II , 103 & fuii^ 

Paul IV. Bulle funefte de ce Pape. II > 

298 

1 Pauvreté, Eft de précepte pour leà 
JEvêques. *. l,i6y&fidv 4 

^ $ Initçncç. Le* refus de ce facre©eni 

* 
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Wt peuvent être,fubordonnés au Magiftrat 
politique , qu'en cas de fcandale public* 

H , 5 6* fuiv. 

: Petau. ( le P. ) Son fentiment fur Iè 
dépôt des clefs de l'Eglife. . I,£o 
. Pierre ( S. ) a reçu les clefs de l'Egli- 
fe conjointement avec les autres Apôtres* 
Paflages de l'Ecriture & des Pères fur ce* 
objet. I, 77 & fuiv. Pourquoi a" reçu les 
«lefs qui étoient données à l'Eglife entiè- 
re. 1 , 99 & fuiv. Défend aux Pafteurs tout 
cfprit de domination , & déclare qu'il n'a 
lui-même aucun droit de dominer, I, 199 
- Pouvoirs. Ne font pas néceffaires pour 
fcdminiftrer èn cas- dé néceffité. II, 97 
, Prêtre. Le pouvoir d'adminiftrer les 
Sacremens eft eflentiellement attaché à fou 
*>rdre. II , 96. Pouvoit conférer l'ordina- 
tion , comme délégué de l'Evêque. II , 1 1% 
Presbiterium. Signifie , dans S. Paul ; 
le Collège des Prêtres d'une églife parti- 
' cuKère. . B, 110 

„• Prédicateurs. Sont fournis à l'infpec- 
tion du Magiftrat politique , foit quant à 
la manière dont ils exercent leur mlniftè- 
te ; foit quant aux matières qu'ils doivent 
traiter , fuivant les circonft^nces. I , 20a 
itpùv. Combien ont abu&de leur tsm&y 
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tère , pour -fomenter les troubles. Loi d£ 
«Henri IV. fur cet objet. , . , 1 , 2.Ô3 6» finit* 
Prescription. Ne s'acquiert point 
contre l'eflence des chôfes. Le Clergé n'a 
donc pu préïcrtfje i'immtinité de fes biens y 

I> *9* 

PRIÈRES publiques.* Sont foumifes à l'infr 

Jpeftion du Magif|rat, i$f&foiv. Pour* 
| oient être caufe de bien des troubles, fi 
celles étoient.Mraites à Tifcfpeaion dtt 
JMagiftrat politique'. - 1 , 99 , aoa 

, Privilèges* Ne portent aucune atteinte 
à l'empire de la loi civile fur les biens tenv* 
jorels* ■ " . • . I, ^7$ 

* Propriété. Origine du droit de pro* 
j>riété partictiliëre* I , i<5. C'eft elle quï 
aious attache à la fociété. 1 , 1^ 

PAosteRnés< Ce que c'était dans la 
primitive Eglife. Ii»!*! 

Puissance temporelle. On a cor- 
rompu un paffage de S. Paul , pour attri- 
fcuer cette puiffance au Pape. Il , 175 & 

* m 

QuatHe-TEMs. Origine du jeûne qw 
fe pratique ces jours-là. II , 1 1 3 

Receveurs Décmes* Leur établiffe* 
ment. Re ndoient compte à la Chambre de» 
£omptes« Iti&fy 
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REFUS publics des Sacremens* V. Benoit 
yCIV, Euchariftie, Magiflrat politique , Vïa^ 
tique. , 

Religion. N'eft établie que pour !$f 
;ames. 1,^76» fuiv. S'il n'y avoit pas d'é- 
ternité , la Religion n'auroit pas d'objet ; Se 
les vertus civiles fuffirçient à l'homme. II • 

* iai,ii» 
Répudiation, C# que c'eft. A eu lieu 
Jong-tems parmi les Chrétiens. II , 175 fif 

fuivi 

r » 

Rituejls, Sont fournis à l'infpeôîon du 
jMagiftrat politique. I , 19$ 

Rodolphe. Son repentir d'avoir accepr 
|é le trône de l'Empereur Henri IV , de la 
jnain de Grégoire VII. II, 296 

Roi. Dans l'énumération que fait Sa?- 
jnuel des droits qui lui appartiennent , on 
Jxouve des choies injuftes. I , ^45 , 146^ 
JLoin de perdre de? droite, il en a acquis 9 
en fe faifant Çhtétienf II , 84. Suivant la 
^doârine monftrueufe des Papçs, le Roi de 
^France eft excommunié, & par conféquent 
4échu de fa couronne*. II, 318. Les Roi$ 
<çnt-iU fujets? Fexcpmnaunijp^tion ? I, 397 
. & fuiv, 

S* : .... 

i .J)#a&WV> Appartiepneot à l'Eglife; 
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& non aux Miniftres. il , 93. Tous îe« 
lïiembres de l'Eglife ont droit d'y particw 
per , s'ils ne font excommuniés. II , 1; 
Droits du Magiftrat Politique fur leur ad- 
miniftration extérieure. î 9 425 &fuiv. Lesr 
refus publics des Sacremens déshonorent 
ceux qui les éprouvent ; & à ce titre , ie 
Magiftrat Pofitique doit les réprimer. II j 
87, 89, 91. Le Magiftrat Politique peut 
enjoindre de les adminiftrer, & commettre 
un miniftre au défaut de celui qui refufe. II, 
92 & fuiv. C'eft fervir l'Eglife, que d'enjoin? 
idre à fes miniftres de les conférer à ceux 
qui les demandent publiquement. II, 95. 
\oy.Eglife, Officialisés, Magiflrat Politique. 

Saint. Peut inftituer un ordre fort inau- 
vais & y vivre. 1 , 327 îffuit. 

Salvien. Sophifmes de cet auteur \ . 
pour forcer tous les fidèles à donner tout 
leur bien au Clergé. II , 233 & fuiv. 

Sermons. Voye£ Prédicateurs. 
. Siège. ( S. ) Voyez Pape. 

Silence. Le Magiftrat Politique peut 8à 
doit l'impofer fur les objets qu'il n'eft pai 
çiïuré que l'Eglife ait décidés. I, 417 # 

fuiv. ■ 

Société civile. Son origine. I, 1. Sa 
^onftitution. 1 , 2 & 3, L'honunç çft farsié, 
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|fcr fa conftitution, & dans tous les âges ; 
d'y vivre. 1 , 3 & fuiv. La nature a fait 
l'homme pour y vivre. Toutes les facultés 
dont il eft orné le prouvent. 1,7. Dieu Ta 
expreflement établie. I, 16. Caufes natu- 
relles du partage du genre humain en différ 
fentes fociétés. 1 , 10 &fuiv. Ce partage 
eft l'ouvrage de Piçu même. 1,18 6» fuiv: 
Son objet çft purement temporel. I, 13&, 
fuiv. N'eft point , inttinféquement parlant; 
nécefTaire au culte divin. Ibid. Eft propriér 
taire de la terre. 1 , 18 & fuiv. Ne peut par- 
donner à perfonne aucune faute commife 
contre lWre quiia conftitue. I , 355 & 

fuiv: 

Souverain. Peut feul régler les contri- 
butions que chacun doit aux charges publi- 
ques, î, 164. Voyçfc Mapftrat Politique. 

Subordination. La nature l'a établie 

çntre les hommes, . ., I > 3 * J UIV * 
Successions. La loi feule les a réglées ; 
& a pû les faire paffer à qui elle a voulu , 
fans confidérer même les enfans. I, 154 & 

fuiv: 

] Sujets. Devoir* refpeftifs ent$ eux & 
le Souverain. I, H &f u w* 

Terre- Dieu l'a donnée en propriété à 
4a fçciété humaine. I, i? &fuiv f %X 
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Viatique.. Eft fournis , quant aux refus 
publics x aux mêmes régies que la Commu- 
nion à la fainte Table. II , 2.5 & fuiv. Voy. 
£uchariJHd. Eft plus in difp en fable que la 
Communion ordinaire.. II ,16 & foiv. Etoit 
adminiftré , dans la primitive Egjife , aux 
pécheurs mêmes qui étoient dans les liens 
de la pénitence publique. II, 19 & fuiv. Les 
canons reçus dans le Royaume , & les ca- 
pitulaires ,font une loi de l'adminiftcer aux 
moribonds. U r & fuiv. Doit être ad- 
miniftré indépendamment de l'intérieur du 
malade. Preuves tirées de l'ancienne difci- 
pline de PÉgJiie, 1 \ 3 5 & f u i v . 

Ultramontains. Leur opinion fur 
l'autorité du Pape réfutée. T 9 Sy& fuiv. 
Calomnient l'Eglife Gallicane fur fa do&ri- 
ne, au fujet des clefs de l'Eglife. I, 97 & 
fuiv. Suites funeftes de leur doctrine erro- 
né. I,i8^ 
Un^genîtus. Voyez Butte. 
Ymvx en religion. Ne font pasrnéceflai- 
tes au falut. Le Magiftrat Politique peut 
donc en empêcher , ou en borner l'ufage 
«fens fes Etats. !, 3*6, 3*4, Ceux faits 
contre ie gré & contre les loix du Magif- 
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itrat Politique font utils. 1,318 & fuiv. Som 
toujours fubordonnis à l'obéiffance due au 

'Souverain ; & font nuls , quand ils impo- 
fent des engagemens qui s'en écartent. ï t 
322 & fuiv. Quoiquémis dans un ordre 
admis, font nuls , s ils ne font conforme* 
aux régies de la loi civile. 1 , 313. Sont un 

■^véritable contrat fubordonné aux loix et- 

* m 

"fentielles. I, 324. Quoique d'un ordre fpi- 
rituel 3 ils font ftuls , s'ils peuvent engeii- 

* drer des maux temporels. 1 9 325. Conduite 
que doivent tenir ceux qui fe font engagé* 
par des vœux , dont le Magiftrat Politique 

4 woïcrit enfuite l'exécution. I, 33$. Voyer 

'Magijlrat Politique. Ordre Religieux. 

rV Usu&iEïts. Quoique publics , ne peu* 
vent être rejettés publiquement de la fainte 
Table. j. .•■ H,« 
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■ Yvrs de ChartRfs . Sa doôrine for le 
K£ti public de la Communion. II, 16, 13 
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